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HISTOIRE,^ 

des .n i es , r 

ET DES V J 

PEUPLES VOISIN^*^ 



LIVRE DIXIEME. 

Pre’s la mort de Softhene, qui An* zj6, 
avoit battu les Gaulois & régné 
quelque tems en Macédoine , p H ila- 
Antiochus fils de Seleucus Nica-^ELi-HB 
tor 7 & Antigone Gonatas fila de 9 ' 
Demetrius Poliorcète, (a) prétendirent à cet- 
te Couronne. lueurs peres en avoient été Rois 
Pun après l’autre. Antigone qui depuis la fatale «■ 
expédition de fon pere en Aûe , avait régné 
dix ans en Grèce, fe trouvant plus à portée que 
l’autre, en prit poflèflion la premier. Ils levè- 
rent tous deux de grandes Armées, & formè- 
rent de puil'fantes alliances } l’un pour fe main- 
tenir, &• l’autre pour lui enlever fa conquête. 

Ni- 

(a) MEMNO^ .jp*l IfUPÏIUM C. 19. 
lotue IV. A 


* ' îf'.v 1. 
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2 HISTOIRE 

An. a' 6 . Nicomede, Roi de Bithynie, ayant pris dans 
Ptolem cette occafion le parti d’Antigone, Antio- 
PmLAu. chus ne voulut pas , en allant en Macédoine, 
S* laiffer derrière lui un Ennemi fi puiflant. Au 
lieu donc de pafl'er l’Hellefpont, il vint tout 
d'un coup fondre fur la Bithynie, qui devint 
par là le théâtre de la guerre. Les forces y 
étoient fi égales que l’un n’ofa attaquer l’au- 
tre. On fut quelque tem? de cette manière 
dans l’inaéHon; & enfin on en vint à (b) un 
Traité, par lequel (e) Antigone époufa Phila, 
fille de Stratonice & de Seleucus ; & Antio- 
. chus lui céda fes prétentions fur la Macédoi- 

ne. De forte qu’il en demeura paifible pofief- 
feur , & la laifià à fa ( d ) pofterité qui en 
jouît pendant plufieurs générations , jufques 
à Perfée le dernier de cette race <jui fut vain- 
cu par Paul Emile & dépouille de fes E- 
tats , dont les Romains firent une Province. 
An. 2rr. Antiochus s’étant ainfi debarrafle de cette 
Ptolkm" & ucrre î marcha contre les Gaulois. Depuis 
Fhilad. que Nicomede leur eut accordé des terres, 
ic. comme on l’a dit ci-deflus , ils faifoient con- 
tinuellement des courfes de tous les cotez , & 
incommodoient extrêmement leur voifins. (?) 
Il les défit dans une fanglante bataille , & dé- 
• livra le Pais de leurs oppreflions. (?) Cette 
adion lui fit donner le titre de Soter , ou Sau- 
veur. 

La réputation des Romains commençant à 
faire du bruit parmi les Nations étrangères, 

par 

(S) Justin. XXV. ». - 

( c ) in vita A R ATI jtjlrm. Operiitti qui préfixa. 

Plut, in Dwittric p. 91 y. («) Afpianus /» 
Sjn'gds p. n2> (f) Pwt. in Fjrrht. p. 40a 
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DES JUIFS, &c. Livre X. ij 
par la guerre de fix ans qu’ils avoient Coûte- 
nue contre Pyrrhus, (/) qu’ils forcèrent en- P t^lemT 
fin à quitter l’Italie pour retourner honteufe- Phi lad.* 
ment en Epire; Ptolemée Philadelphe (g) en- 11 * 
voya des Atnbaffadeurs à Rome pour leur 
demander leur amitié. Les Romains furent 
charmez, de fe voir recherchez, pour un fi 
grand Roi. 

Pour répondre à fes honnêtetés, l’année An. yt 
fuivante ils envoyèrent auffi ( h ) une Ambaf- p^olemT 
fade en Egypte. Les Ambaflàdeurs furent Q. Fhilao.* 
Fabius Gurges, Cn. Fabius Piétor, &Q^O- 
gulinus. La conduite de ces Ambafïadeurs eft 
bien remarquable. Ils firent voir un deiinte- 
reffement qui marquoit bien leur grandeur d’o- 
tne. Prôlemée dans un regai qu’il leur donna 
fit préfent à chacun d’une Couronne d’or. Ils 
les reçurent pour ne le pas defobliger en re- 
fufant l’honneur qu’il leur faiioit ; mais le len- • . 
demain matin ils les allèrent mettre fur la tête 
des Statués du Roi qui étoient dans les places 
publiques de la Ville. A leur audience de 
congé le Roi leur ayant encore fait des prê- 
fens confiderables , ils les reçurent comme ijp 
avoient fait les Couronnes ; mais dès qu’ils fu- 
rent arrivez à Rome , avant que d’aller au Sé- 
nat rendre compte de leur Ambaflade , ils les 
mirent tous dans le tréfor public , & par ces 
deux belles a étions firent voir, qu’en fervant 
le Public ils ne fe propofoient d autre avanta- 
ge pour eux- mêmes que l’honneur de s’en ac- 
quiter. Voilà quel étoit en ce tems-là le ca- 


rac- 

Cf ) Liviuj XIV. Eutkop. II. 

{h) Lîv. & Eutr. hU fora. Valir. Max, IV. 3 ; 
Dio in tMtrftii ab UitJlNO tditis, 

At 
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4 HISTOIRE 

Ad. in- raâère & le genie des Romains , qui faifpit 
Ptolem. réüifii' toutes leurs entreprifes. Dans la fuit* 
Philad. qu’ils ne chercheront plus à fervir le Public 
Ia * que pour voler, & qu’on ne prétendit plus 
aux Charges que pour s’enrichir & faire (à 
maifon j ü n’eft pas furprenant que tout allât 
en. décadence. La même chofe arrivera inr 
failliblement à tous les Etats & les Royaumes, 
où l’on lacrifie l’inoerêt du Public à celui- des 
particuliers , & où les Emplois & les Chan- 
ges ne fiant recherchez, que pour alfouvir l’am- 
bition ou l’avarice de ceux qui trouvent le dé- 
cret de fe les procurer. 

Les Romains en recevant dans leur tnéfor 
qe que les Ambaffadeurs y avoient mis avec 
tant de génerofité , ne manquèrent pas de leur 
côté de faire ce qu’il fialloit pour encourager 
un fi. bel exemple, en recompenfant ceux qui 
l’avoient donné. Ils ordonnèrent qu’t>n don- 
nerait aux Ambaflàdeurs , pour les fervices 
( - qu’ils avoient rendus à l’Etat dans cette Am- 

haffade, une fomme quiiallüit à peu près à la 
valeur de ce qu’ils avoient mis dans le créfor 
public. Ainfi dans cette occafion on, vit écla- 
ter la libéralité; de Ptolemée, l’abftinence-, & 
Iç defintccefletnent des Amballàdeuns , & la 
jufticç du Peuple Romain; 

An. Après la mort de Pyrrhus., (i) tué *A*g»s 
avan ).C qu’il vouloit fur.prendre, Antigone Gonatas, 
Ehuad. Roi de Macédoine , étant devenu foropuiifant, 
ij.. & par cela, même formidable aux- Etats de la 
Grèce , (k) les Lacédémoniens & les Athé- 
niens firent une ligue contre lui , <Sc engage- 

• * r s rent 

(î) P LUT' - fV Thrrho p 4<?f- 

(>.) Justin. XXVi', 2. Pau s an, !n Lacan, p. îifh ' 
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DES JUIFS, &«. Livre X. f 
renc Ptolemée Philadelphe à y entrer. Là- *63. 
deffus Antigone afliégea Athènes. Ptolemée 
aufll-tôt (/) y envoya une Flotte dont il donna Phu.au»' 
le commandement à Patrocle un de fes Gé- [ 7* 
néraux j & Arée Roi de Lacédémone Te mit à 
la. tête d’une Armée pour fecourir la place par 
terre. Patrocle dès qu’il fut arrivé devant la 
Ville concilia à Arée d’attaquer l’ennemi, & 
promit en. même te.ms.de faire fa defcente &C 
de le charger par, derrière : mais Arée qui 
manquait de provisions , aima mieux, retour- 
ner chez lui, La Flotte qui ne pouvoit pas a- 

f ir feule , en fit autant , & s’en retourna en 
Egypte fans rien faire : & Athènes abandon- 
née par fes. Alliez demeura en proye à Anti- 
gone qui y, mit garnifon. 

En s’en retournant, Patrocle rencontra à An. z 67 > 
Caune ,, Ville maritime de la Carie , Sotade avant I C. 
Poète débauché qui avoir fait une Satyre v»*p™^ 
lente contre Ptolemée, où il y avoit des traits 1 8 . 
fcnglans fur fon mariage avec Arünoé fa pror 
pre feeur. Pour éviter la colère de ce Prince 
il s’étoit fâutvé d’Alexandrie. Patrocle crut de- 
voir fajre un. exemple d’un milèrable qui avoif 
fiait un. fi. grand affront à fon maître , & que 
ce ne icroit, pas mal faire fa cour. . Il (m) le 
pr.it donc ,, lui. ht mettre du plpmb. autour du 
corps ,. & le fit jetter dans la Mer : lupplice-, 
qu’il, avoit bien, mérité j car c'étoit un homme 
d’une débauche monftrueufc , & il étoit fi bien 
reconnu, pour tel, qu’on, lui donaoit* un fur- 
nom qui marquoit bien clairement le métier 

in- 

(7) i>USAN îbi4 & Afticit. g. z. Si Ii3. 
f tu . Athenæus XlV. p éio. 

* Cuedtti, ou, le Sudvmi't. , , 

A 3 
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.6 HISTOIRE 

An. 2.67. infâme & abominable dont il faifoit profeflîon 
Ftolem ou verte , (») jufques à écrire en vers Iambi- 
Philad. ques un Poëme à la loiiange du crime contre 
• 8 * ■ nature; pièce admirée de tous ceux qui don- 

noient dans cette horrible brutalité. De là 
vient que les Sodomites font appeliez, Sotadici 
. Cinœdi , comme dans Juvenal ( 0 ) , 

Inter Sotadicos notijjima fojfa Cm ai do s ; 
c’eft ainfi qu’il faut lire , & non pas Socraticos , 
comme il y a dans les Imprimez : car cette 
leçon ordinaire cft une corruption du Texte 
faite par des gens adonnez à ce vice infâme, 
qui ont crû donner du crédit, ou du moins 
excufer, la plus grande des infamies, en infi- 
nuant que Socrate un des hommes les plus 
vertueux qui furent jamais , avoit été de 
leur nombre. 

An. ifiy. Magas , Gouverneur de Cyrene & de Li- 
bye , (J>) fe rebella contre fon maître Ptole- 
Philad. niée , & fe fit Roi de ces Provinces. Ils é- 
10. toient freres de mere , car il étoit fils de Bé- 
rénice ôc de Philippe , Macédonien qu’elle a- 
voit eu pour mari avant d’être àPtolemée So- 
ter. Auffi fut-ce par fon inter ceflion qu’il ob- 
tint cette Viceroyauté , quand elle revint à la 
Couronne par la mort d’Ophelius PanCCCVII. 
Il s’y étoit fi bien affermi par une longue pof- 
feflion, & par fon mariage avec Apamé, fille 
• d’Antiochus Soter,Roi crAfie, qu’il entreprit 
de fe rendre indépendant ; & non content d’en- 
lever à fon frere les deux Provinces qu’il gou- 
vernoit , il vouloit même le faire détrôner en. 

Egyp- 
te S t a a b o XIV. p. 648. Athen. ibid. Suiu. ia 

C«) s*t, II, vî. 10. (p) Paüsau. in 4 », p. i& 


* 
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DES JUIFS, &c. Livre X. 7 
Egypte. Il y mena pour cet effet une grande An. 2 6r. 
Armée, & prenant la route d’Alexandrie , il 
rendit maître en paffant de Parétonion , quiP H iLAD.’‘ 
eft une Ville de la Marmarique. La nouvelle 10 * 
qu’il reçut de la révolté des Marmaridcs dans 
la Libye, l’empêcha de pouflèr cette expédi- 
tion plus loin. Il retourna fur fes pas pour y 
mettre ordre. Cette retraite donnoit une bel- 
le occaiion à Ptolemée, qui s’étoit avancé fur 
la frontière à la tête d’une Armée, de le char- 
ger & de le défaire entièrement r mais une 
révolté l’appella lui-même d’un autre côté. Il 
découvrit un complot qu’avoient fait contre 
lui quatre mille Gaulois * qu’il avoit pris à foa 
fervice entre les troupes étrangères qu’il avok 
fait venir pour cette guerre , qui n’alloit pas à 
moins qu’à le chaffer d’Egypte & s’en faifir 
eux-mêmes. Pour prévenir leur coup , il re- 
vint en Egypte , & mena les conjurez dans u- 
ne Ifle du Nil, où il les renferma fi bien qu’il 
les y fit tous mourir de faim, excepté ceux qui 
aimèrent mieux s’entrgtuer que d’y languir ainfi. 

Magas , après avoir mis ordre aux troubles An. 
qui l’avoient fait retourner fur fes pas, reprit avant J. C. 
fes deffeins fur l’Egypte j & pour y mieux 
réüflir (7) il engagea fon beau-pere Antiochus 2 1 . 

Soter à y entrer. Il fut refolu entr’eux qu’An- 
tiochus attaqueroit Ptolemée d’un côté , & Mar 
gas de l’autre. Ptolemée qui eut le vent de ce 
Traité , prévint Antiochus, & lui donfSa tant 
d’occupation dans toutes fes Provinces mari- 

. tir 

On verra dans le Scholiafte Grec de Callima. 

Qu e , tjrmno in Delnm ad vs. 177. comment ces Gau- 
lois «oient allez en Egypte ] ( 3 ) Pavsan. in An. 

A 4 
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8 HISTOIRE 

/n. z 6+. finies , par les defcentes & les ravages qu’y fi- 
Ptulem. rent l® 8 troupes qu’il y envoya , que ce Pria- 
Phii,ao. ce fut obligé de demeurer dans fes propres E- 
**• tats pour les défendre ; & Magas, qui avoit 
compté fin- ladiverfion qu’il ferait, ne jugea 
pas à propos d’entrer en aéHon de fon côte,, 
quand il vit quelbn Allié ne faübiti pas l’eSort 
auquel il s’étoit attendu. 

avanH C L’année fuivante mou*ut Philéterus Foflda»- 
Ptolbm. tBur du Royaume de Pergame , (r) à l’âge de 
Philad. LXX. ans. (*)> Ü étoit Eunuque, 8c avoit 
i4 * eu pour maître Bocirae Officier de l’Armée 
d’Antigone qu’il fiiivit > quandil quitta ce Pria*, 
ce pour entrer au fcrvice de Lylimaque. Ce 
dernier le voyant bien élevé , & lui trouvant 
beaucoup de capacité, le prit pour fonTréfi> 
rier, & lui confia la. ville de Pergame dans le 
Château de laquelle étoit le tréfor. 11 fervit 
très - fidclement Lylimaque , dans ce polte 
pendant un grand nombre d’années. Mais 
ion. attachement aux intérêts d’Agathocle le 
fils aîné de Lylimaque. que les intrigues , de 
la jeune Arlinoé, fille de Ptolemée Soter, fi- 
rent périr , comme on l’a vu. ci-deiïus; 8c la 
douleur qu’il témoigna de fa mort tragique, le 
rendirent lufpeâ: à cette jeune Reine , 8c elle 
prit des mefures pour le perdre. Philéterus 
qui s’en aperçut, prit le parti de fe révolter; 
8c aidé dans fon. delfein de la protection de 
Seleucus, il y réulFit 8c fe maintint dans la pof- 
feffion de la Ville, 8c des tréfois de Lyfiraa- 
que , à la faveur des troubles qui furvinrent 

après 

(r) Lucie n, in, hUtn’-iU . p- aJO\ 

PAU SAN. in- A tu ÜTRABO Xii. p. J4»- Sfc : 

> ' 4 v nr 


DESJUIFS, 8 cc. Livre X. 9 
«près fa mort , 8c celle de Seleucus qui arriva An * 
fept mois auprès.. Il fe conduifit avec tant de p^oleic' 
fineflè & d’habileté dans toutes les brouilleries I'hu.ao. 
des fuccelTeurs de ces deux Princes , qu’il con- “• 
ferva la place & tout le pais d’alentour dont 
il jouît lui-même pendant vingt ans ; & qu’il 
en forma un Royaume qui mbfifta pendant 
plufieurs générations dans fa famille 8c fut u- 
ne des plus puiflàntes Souverainetés de l’Afie. 

Quoi qu’étant Eunuque il n’eût point d’enfans, 
il avoit deux freres , Eumene 8c Attalus , dont 
le premier qui étoit l’aîné avoit un fils nommé 
auflî Eumene , qui fucceda à fon oncle 8c rég- 
na vingt 8c deux ans. C’eft ici l’année que 
commença la première guerre Punique , qui 
dura vingt 8c quatre ans, entre les Romain* 

& les Carthaginois. 

Vers la fin de la même année (#) mourut 
Antigone de Socho Préfident du Sanedrin de 
Jerufalem , le grand Doôeur de la Loi de ht 
principale Ecole de Théologie de cette Ville j 
lequel, fi l’on en croit les Juifs, avoit rempli 
ces deux Charges depuis la mort de Simon le 
Jufte i le dernier de ceux qu’ils appellent les 
hommes de la grande Synagogue. Ceux-ci n’en- 
feignoient que l’Ecriture au peuple. Ceux qui 
les fui virent y ajoutèrent ce qu'ils appelloient 
les Traditions des Anciens , 8c enjoignoient 
également à leurs difciplesrobfervationdel’un 
& de l’autre, comme fi le tout fût également 
venu du Mont Sinaï. Ces derniers furent ap- 
peliez. Tanaïm , ou les Docteurs de la Mifna , 

par 

XIII. P* AppiaN. !n Syr. p. 119. 

(0 Jœh*ftn. Zemad» David. Shalihtltth Hauatalot . 
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An. a 6 j. par la raifon que j’ai marquée (#) ci-deflus , & 
Ptolem.’ k P rem ^ er d’entr’eux eft cet Antigone de So 
Phi lad. cho. Il eut pour fucceflèurs Jofeph fils de 
% i i» J oazer , êc J ofeph fils de J ean ; le premier dans 

la Charge d eNaJi, ou Préfident du Sanedrin , 
êc le fécond dans celle de Ab-betk-Din , ou 
'Vice-Préfident. Tous deux enfeignerent en- 
femble dans la grande Ecole de Théologie -à 
Jeru&lem. 

. Ce fut du tems de cet Antigone que com- 
mença la Sede des Saducéens , & lui-même y 
donna occafionj car (<ui) ayant fouvent incul- 
qué à fes difciples , dans fes leçons , qu'il ne fal- 
lait pas fervir Dieu par un efprit mercenaire , 
pour la recompenfe qu’on en attendoit 9 mais 
purement & fimplement par l’amour & la 
crainte filiale qu’on lui doit : Sadoc & Baithus, 
deux de fes éleves , conclurent de là qu’il n’y 
avoit point de recompenfes après cecte vie : 6c 
faifant Sede à part , enfeignerent qu’il n’y a- 
voit point de réfurredion ni de vie à venir 6c 
que toutes les recompenfesque Dieuaccordoit 
à ceux q^ui le fervent, fe bor noient â la vie 
préfente. Quantité de gens ayant donné dans 
cette pemicieufe dodrine , on commençai 
diftinguer leur Sede par le nom de Saducéens 
pris de celui de Sadoc leur Fondateur. Ces 
gens-là 6c les Epicuriens ne different qu’en u- 

ne 

'"JF») Livre V. 

(te) PlRKE jtveth Jucha fin- Zcmsch Vcnnd. ShdUhelith 
Katcsigla. R. ABRAHAM Lcvita ?» Cabtala Ulftertca. 
Vajez les Oeuvres Angloifes de LIGhtfoot. Vol. 1. p. 
457 - & 6 î 6 . & Vol. II. p. 125 . 

(k) Pau s an. Eïiac. 1 . p. 406. Euseb. CHron. Tre- 
• ïllius PoLLie ;m enfouis, Aï ihian. Ma*. 

<11L, 
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DES JUIFS, &c. Livre X. iî 
ne chofe j c’cft que quoi que les uns & les au- An - *6*: 
très nient la vie à venir , les Saducéens au Vtolem' 
moins admettoient la Pui (Tance qui a créé Philad.* 
l’Univers, & la Providence qui le gouverne ; 11 * 
au lieu que les Epicuriens rejettent l’une & l’au- 
tre. Je parlerai plus au long de cette Secte 
& de Tes dogmes, en traitant de toutes celles 
des Juifs qui fe font élevées entre ce tems-ci 
& celui de Notre-Seigneur. 

Nicomede, Roi de Bithynie, (x) ayant fait 
bâtir une Ville dans l’endroit, où étoit aupa- 
ravant Aftacus,que Lyfimaque avoit détruite, Phila». 
ou du moins fort près de là , (y) félon quel- 
ques autres , lui donna le nom de Nicomedie. 

Il en eft beaucoup parlé dans l’Hiftoiredu Bas 
Empire , parce que plu (leurs Empereurs Ro- 
mains y faifoient leur réfidence. 

Antiochus Soter voulut profiter de la mort 
■de Philéterus , & s’accommoder de fes Etats; 
mais Eumene avec une belle Armée , qu’il le- 
va {four fe défendre , (z) lui livra bataille prè* 
de Sardes , & le battit fi bien , que non feule- 
ment il garda ce qu’il avoit déjà , mais il ag- 
, grandit même confiderablement fes Etats par 
cette viéloire. 

Antiochus après cette défaite revint à An- An. i6r. 
tioche (a) j il y fit mourir un de fes fils, qui avant j.Ci 
.avoir remué pendant fon abfence, & fit pro- 
. clamer Roi , l’autre qui portait le même nom 

que 

cï ll. XXII. Cap. IX. 

(;) Memnon. c. îi. 

(r) St r ab o XIII. p. 614. Car 1 » Antiochus qui fut 
battu à Sardes , félon cet Auteur , ne pru: pas èire un 
autre que le fils de Seleucus } puis qu’il ajodte. rit Ithii- 
x« , qui en Grec ne peur pas figuifier là autre chofc, 

(«} T rog u S !» trottfo Lib. XXVI. 

B» 
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12 HISTOIRE 
Ad>z6k que lui. Il mourut fort peu après, & lui 
Ptolem. lâiftà tous fes Etats. Il l’avoir eu de Stratoni- 
I’hilad. ce fille de Demetrius , qui de fa belle mere 
2 4* qu’elle étoit devint fa femme , de la manière 
que l’on a vû ci-deflus. 

An. 160. Ce nouvel Antiochus quand il parvint à la 

Ptolem" Couronne, avoit pour femme ( h ) Laodice fa 

Philad. f œur de pere. Il prit enfuite le furnom de 
15- Theos , qui veut dire , Dieu j & c’eft par là 
qu’on le diftingue encore aujourd’hui des au- 
tres Rois de Syrie , qui ont porté le même 
nom. ( c ) Les Milefiens furent les premiers 
qui le lui donnèrent , pour lui témoigner leur 
reconnoiflance de les avoir délivrez, de la ty- 
rannie de Timarque. (d) Ce Timarque é- 
toit un Gouverneur de la Carie fous Ptole- 
mée Philadelphe, qui, outre l’Egypte, avoit 
alors la Cele-Syrie, & la Paleftine (e) & les 
Provinces de Cilicie , Pamphilie , Lycie & 
Carie dans l’Afie Mineure. Il s’étoit révolté 
contre fon maître , & avoit choiû Milet pour 
fa réfidence. Pour fe défaire de ce Tyran, 
les Milefiens avoient eu recours à Antiochus , 
qui le défit & le tua. Ce fut pour cela qu’ils 
lui rendirent des honneurs divins & lui donnè- 
rent même jufqu’au titre de Dieu ; flatterie 
, impie , fort à la mode dans ces Siècles-là pour 

les Princes régnans ; car les Lemniens (/) a- 
voient auffi fait des Dieux de fon pere & de 
fon grand-pere , & leur avoient élevé des T em- 

ples: 

(4) POLYÆNUS StrdIAgtm. VIII. yo. APPÏAN. in Syr. 
p. no. Justin. XXVII. i. (<) Appian. in Sjr. 

(d) TROGUS in Praloft XXVl. (t) ThEOCRITI Idyl. 

XVII. (f) Athen. VI. p. ayy. 

(t) Mar rn. Okm. p. t. 6. fit 14. 

{h) OutioRC conua Graco», p. 171* 
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pics : (g) les Smymiens en firent autant pour An. 26a. 
Stratonice fa mere. avant J.C 

Berofe le fameux Hiftorien de Babylone , pTulad.” 
vivoit au commencement du régné de c 
Prince , car il lui dédia fon Hiftoire. Tatien 
nous l’apprend, (b) Berofe le Babylonien , dit- 
il, „ qui étoit Prêtre dcBelus à Babylone, & 

„ vivoit du tems d’Alexandre , dédia à An- 
„ tiochus , le troifième après lui , l’Hiftoire 
,, de la Chaldée & de fes Rois , qu’il a écrite 
„ en trois Livres. ” Ce troifteme après Ale. 
xandre eft affurément Antiochus Theus : car 
Seleucus Nicator fut le premier, Antiochus 
Soter le fécond : & Antiochus Theus le troi- 
fième. Selon Tatien donc c’eft à lui qu ’é- 
toit dédiée cette Hiftoire. Mais comme le 
même Tatien dit , que Berofe vivoit du tems 
d’Alexandre qui mourut LXIV. ans avant la 
première année du régné de ce Prince ; l’âge 
de l’Hiftorien demande qu’on mette cette dé- 
dicace auffi haut qu’il eft poffible, & dès U 
première année de ce Prince. Car fuppofé 
que Berofe eût * vingt-ans quand Alexandre * 
mourut, il en avoir donc LXXXIV. au cou- 
ronnement d’ Antiochus Theus : âge aflex a- 
vancé pour croire qu’il ne vécut pas long-tems 
après i ainfi on ne peut guéres mettre cette dé- 
dicace plus bas. 

Ce que {hb) Pline dit de cette Hiftoire 
marque auflî que c’eft à peu près ici qu’elle 

finif- 

* fil n’eft pas néceiïâire de le fuppeter auffi âgé; car 
il écrit lui-mime qu’il étoit né fous le régné d’Alexan* 
dre. Ainfi il ne pouvoit avoir au plus que r ans à la 
mort de ce Prince. Vide Eusebii Chrome on.p. ». ex 
ALEX PoLTHis TORE.J {hh) vu. jâ. 


U HISTOIRE 
Ab î6o finiiïbit,car il dit qu’elle contenoit les Obier- 
Ptolem. vations Aftronomiques de CCCCLXXX. ans. 
Philad. Les Savons ont raifon (<) de commencer à 
V- compter ces CCCCLXXX. ans , au com- 
mencement de l’Ere de Nabonartar : & l’année 
CCCCLXXX. decetteEreeftlaftxièmeà peu 
près avant Antiochus Theus. Il peut y avoir eu 
allez de raifons de ce que l'on Hiftoire finit, fix 
ans avant le tems où il la publie. Peut-être 
même l’avoit-il effedivement conduite jufques 
à la mort d’ Antiochus Soter : & que pour fai- 
re un compte rond , on n’aura marqué que lea 
CCCCLXXX. comme cela. arrive allez fou- 
vent à de grands nombres. 

Quand Babylone eut pour maître des Ma- 
cédoniens, Berolê apprit leur langue j & pafia 

S remièrement à ( k ) Cos fameufe pour avoir 
onné la naiflance à Hippocrate le pere de la 
Médecine ; & y établit une Ecole ou il enfei- 

r oit F Agronomie & l’Aftrologie. De Cos. 

alla enfuite à Athènes , où il s’acquit tant 
de réputation par Tes prédirions Aftrologi- 
ques , qu’on (/) lui éleva là dans le Gymnafe 
où fe faifoieni tous les exercices, de la Jtomel- 
fe, une ftatue avec une langue d’or. 

‘ Jofephe & Euiebe nous ont confervé d’ex» 

cçilens morceaux, de cette Hiftoire , qui ré- 
. pan- 

(f) Vide UîSEUlI Amd. V. T. [«b An. Jul. Ptr. 445 V 
& Vos s d, WJi. Gr. U H. 

(l>) Vitruv. IX» 7. (/) Plin. VU. }7* 

(») Liv. VIII. fous l’an 298. 

(n) Lm I. fous l’an 749. 

(•) [Parmi les Ouvrages que ce Prince entreprit pou* 
favorite* le Commerce , 011 ne doit pas oublier le grand 
Canal qu!il fit ciculer pour la communication de la Mer 
Kouge avec le Nil» Setoftrii, farutufe Rerue d'Bgypto. 

• tn. 


ÜES JUIFS-, &c. Livre X. ré- 
pandent une grande lumière fur pluûeurs en- An - 
droits du Vieux Tcftament,& fans lefquels ilpxousU/ 
feroit pripfqu’impoffibla aujourd’hui de donner phila». 
une fuite exaéte des Rois de Babylone. (m) x6 ‘ 

J’ai déjà parlé du Berofe fuppofé d’Annius de . 
Viterbe, de forte qu’il n’eit pas néceflàire de. 
repeter ici ce que j’en ai dit. 

Ptolemée ayant à cœur d’enrichir fon Ro- 
yaume, imagina un moyen d’y attirer tout le 
Commerce de l’Orient qui fe faifoit par Mer, 

Les Tyriens en avoient été en poffeifion juf- 
ques-là. Ils le faifoient par Mer jufqu’à Elath, 

& de là par Rhinocorura à Tyr. C’étoient 
deux ports de Mer qu’Elath & Rhinocorura ; 
le premier fur la côte orientale de la Mer 
Rouge i & le fécond dans le fond de 1» Mé- 
diterranée, entre l’Egypte & la Paleftine, au- 
près de l’embouchure, de la Riviere d’Egypte. 

(w) J’ai déjà parlé de ces deux Villes, 6c du 
Commerce qui s’y faifoit par les Tyriens, dans 
lç premier Livre de cette Hiftoira. 

Poqç attirer ce Commerce (*) en Egypte 
Ptolemée crut qu’il falloit faire bâtir une Ville, 
fur. 4 côçe occidentale de la Mer Rouge , d’oii 
partiroient les Vaiflèaux; Comme on remar- 
cjuaque vers le fond du Golpbe la navigatioa 
«toit fort difficile ôc même dangereufe,à‘cau- 

io 


en avoit formé le premier defleiii. Pharaon- N'ccho & en- 
fuite Dariu» Hyftajpe y firent travailler fans fucce*. Ptt»», 
reme'e Philadelphe ^entreprit & l’acheva. Ce Canal com- 
tucocoit auprès d’Arlinoè, Ville lituce à l’cxrrctnite du 
Golfe de la Mer Rouge, & joignoit le Nil au deffus de 
Pelufc. Il ne fubfifta pas long-tems, foit qu'il ne fût l’a» 
commode pour les VaiflèauX., foit qu’il fût bicn-tôt garé 
par les fables. Il t.’en telle plus aucune trace. Dioo« 
S J c. Lib. I. S T R a b o XVII. P l m i v s V. 19 -2 
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fe des bancs de fable & des rochers qui s’y 
trouvoient (o) il bâtit fa Ville auiïi loin qu’il 
put de ce bout-là , prefque fur la frontière de 
l’Ethiopie. Il lui donna le nom de fa mere 
Bérénice. Le port n étant pas fort bon, on 
fe fervit de celui de Myos-Hormos qui étoic 
tout proche & beaucoup meilleur : & c’étoit 
là que venoient aborder toutes les Marchandi- 
fe de l’Arabie , de l’Inde , de la Perfe & de 
l’Ethiopie. De là on les tranfportoit fur des 
Chameaux à Coptus d’où elles defeendoient 
fur le Nil, à Alexandrie qui les fournifloit à 
tout l’Occident ; & renvoyoit en échange à 
l’Orient toutes les Marchandifes de l’Occident. 
Par là les Tyriens perdirent ce riche négoce, 
qui fe jetta tout à Alexandrie & s’y fixa fi bien 
qu’il lui eft demeuré prefque tout entier pen- 
dant plus de dix-fept cens ans , jufques à ce 
qu’il y a environ deux cens ans , on trouva un 
autre paffage de l’Europe aux Indes Orientales, 
par le Cap de Bonne Efperance. Mais com- 
me le chemin de Coptus à la Mer Rouge 
traverfoit des deferts où l’on ne trou voit point 
d’eau, ni de Villes, ni même de maifons pour 
loger, Ptolemée pour y remedier, (/>) fit faire 
un Canal qui alloit le long du grand chemin 
& aboutiffoit au Nil , dont il tiroit fon eau ; 
& le long de ce Canal il fit bâtir des Hôtele- 
ries dans les endroits où les traites le deman- 
doient , pour que les Paflàgers y puffènt trou- 
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ver le couvert & les commoditez nécefl&ires 
pour eux ôc pour leurs bêtes. Ptolem..’ 

Il ne fe contenta pas de tout ceci ; mais, Phu.au. 
comme Ton deffein étoit d’attirer abfolument 26, 
tout le Commerce entre le Levant & le Cou- 
chant dans fes Etats ; pour le protéger, en mê- 
me tems qu’il le facilitoit , (q) il équippa deux 
Flottes , l’une dans la Mer Rouge & l’autre 
dans la Méditerranée. Celle de la Méditerra- 
née étoit très belle , & avoit des Vaiflèaux - 
d’une grandeur fort extraordinaire ; car il y en 
avoit (r) deux , de trente rames de chaque cô- 
té, un, de vingt; quatre, de quatorze ; deux, 
de douze; quatorze, d’onze; trente, de neuf; 
trente-fept , de l'ept ; cinq , de fix ; & dix- 
fept , de cinq. Il en avoit une fois autant que 
tout cela mis enfemble , de quatre , & de trois: 

& outre cela un nombre prodigieux de petits 
Vailïèaux. ‘Avec une Flotte fi formidable non 
feulement il mit le Commerce à couvert de 
toute infulte,mais il tint au (fi tant qu’il vécue 
dans une entière fujettion ( j ) la plûpart des ' 
Provinces maritimes de l’Afte Mineure, com- 
me la Cilicie , la Pamphilie , la Lycie , & la 
Carie, & jufques aux Cyclades> 

Magas, Roi de Cyrene & de Libye, fe voyant An. 
fort âgé & infirme , fit faire des ouvertures d’ac- * vant J L. 
commodément à Ptolemée fon frere,& (r) lui 
propofer entr autres chofes de donner Bérénice 17» 
fa fille unique au fils aîné de Ptolemée , & de 
lui donner tous fes Etats en dot. La négocia- . 

tioa 


(r) A T HE N. V. p. 2m. 
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tion réuflit ■, &c la paix fe fit à ces conditions.. 
An. 2.S7. Mais avant l’execution, Magas («) vint à 
Ptolïm mour * r 3 a P f ès avoir gouverné (au) cinquante 
Philau. ans 1a Libye 6c la Cyrene , depuis la mort 
*8. d’Ophellus que ce gouvernement lui fut don- 
né. Sur la fin de £es jours il s’abandonnoit 
aux plaifirs & fur tout aux excès de la table 
(x) qui l’ engraillèrent fi prodigieufement , qu’on 
peut dire que fa pefanteur le fit tomber dans, 
la fofle. 

Après fa mort, (y) fa veuve Apamé, que 
Juftin appelle Arfinoé , refolut de rompre le 
mariage de fa fille avec le fils de Ptolemée , 
qui avoit été arrêté fans fon confentement ; 6c 
pour cet effet, elle fit folliciter en Macédoi- 
ne Demetrius , (z.) frere de pere du Roi An- 
tigone Gonatas , de venir } en i'afliirant qu’elle 
lui donneroit fa fille ôc la Couronne. Ces of- 
fres ramenèrent bien vite. Quand Apamé le* 
vit , elle le trouva fi fort à fon gré , qu’elle en. 
devint elle-même amoureufè. Demetrius, qui 
»’en aperçut, négligea la jeune Princeflc pour 
s’attacher à la mere, 6t quand il fê vit fi bien, 
dans ion efprit qu il n’avoit plus rien à crain- 
dre , il commença à traiter' la jeune Princeffèj 
les. Miniffr.es , ôc les Officiers de l’Armée avec 
tant de hauteur 6t d’infoience, qu’il fe. forma' 
une conjuration contre lui. Bérénice elle-mê- 
me conduiüt les conjurez jufques à la porte- 

de> 

» 

Justin. XXVfi r- 

fvt) A THENÆUS ex ^lathaniJ e XII. p. fîO. 

(*) Athenaus ibid. (y) Justinl s ibid. 

(x) PlVT. eu Drmctrf», p. 915. Il eteit filsde Demetrm» 
Poücaccre &• de fia demi fie femme Ptclcitaide , fille de 
Ptclancc Süiex. Jlfauc aufli icnia: quer , qa'Aj>a*ie eicir 

Pe* 


c 



b E S JUIFS, &c. Livre X. rçp 
de la chambre de fa mere , où on le tua dans An - a jf7»; 
fon lit , quoi qu’elle fit tous fes efforts pour p^olem.' 
lui fauver la vie jufques à le couvrir de fon Phi lad. 
propre corps. Après cek Bérénice alla en E- z8, 
gypte , où fon mariage s’acheva avec Ptole- 
rnée; ôc pour Apame, on la renvoya à fon 
frere Antiochfls Theus en Syrie. 

Elle fut fi bien aigrir fon efprit contre Pto- An. 
lemée, qu’enfin elle le porta, à entreprendre 
une guerre, (a) qui fut de longue duree, fort Philalk* 
violente, &c qui eut des fuites pemicieufes pour *■9*- 
Antiochus , car il y périt lui-même d’une ma- 
niéré tragique au milieu des troubles qu’elle ex-- 
cita dans ût maiiou, comme on le dira dans la 
fuite. 

Ptolemée ne fe mit point lui même à la te- An. 
te de fes Armées pour cette guerre, (b) Sa avant. J .Ci* 
fantéétoit trop délicate pour l’expofer aux fa- ph^Iw- 
tigues d’une campagne, ou aux incommodi- 30 . 
tez. d’un camp. IL fe contenta d’y employer fes 
Gépéraux. ' Antiochus qui étoit dans la fleur 
de fon âge , entra lui-même en campagne , & 

(r) mena avec lui toutes les forces de Babylo- 
ne «S c de l’Orient pour pouffer cette guerre a-- 
vec la dernière vigueur. L’Hiftoire nç nous- 
a pas confervé les aâions qui s’y firent j ou: 
plutôt il y a aparence qu’il n’y eut pas de- 
grands avantages remportez de part ni d’au- 
tre , ni d’évenemens fort confiderables - car 
s’il y en eût eu , ils n’auroient pas manqué-’ 

d’ênap 

petite fiîle du rrrèrnc Démettras par (a fille Stiatonicej.; 
car elle etoit fille d* Antiochus Soter Si de cetrç- Stiato» 
uice- (<i) Hieron YMUS in Durtielem XL y. 

( 4 ) Strabo XVII. p. 7X9. 

(i) Hier qn. in Dan. XL y. 
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d’être écrits dans un Siècle qui a produit tant 
d’excellens Hiftoriens , de Curieux & de Sa- 
vans de dift indion. 

pas 
l’en- 
fort 

î f * curieux de portraits & de deffeins des bons 
Maîtres. Aratus le fameux Sicyonien, (d) 
étoit un de ceux qui lui en cherchoient en 
Grèce; & il le fervit fi bien en cela quePto- 
lemée en conçut de l’amitié pour lui , & lui 
fit prélent de cent cinquante talens > lors qu’il 
lui demanda du fecours pour rendre à fa Pa- 
trie la Liberté & la Paix. Voici comme la 
cbofe fe pafla. 

Quand Aratus eut chaffé Nicoclès le Ty- 
ran de Sicyone, & ramené dans la Ville ceux 
ue la tyrannie en avoit chafîèz , il furvint 
e grandes brouilleries entr’eux pour les terres ; 
& ces brouilleries penferent gâter tout & les 
jetter dans la dernière confufion. Ces terr.es. 
ayant paffé pour la plupart , des mains des 
proprietaires entre celles de gens qui les a- 
voient vendues à d’autres ; quand les bannis re- 
vinrent > il étoît naturel qu’ils rentraient dans 
leurs biens; & ces biens fe trouvoient occu- 
pez , pour la plupart par des gens qui les 
avoient achetez de bonne foi , à qui par 
conféquent il falloir du moins rendre leur 
argent > fi on reprenoit les terres & les mai- 
fons. Ce fut pour cela qu’ Aratus eut recours 
à Ptdemée & il employa la fournie qu’il en 

ob- 

• Wliur. in -tfrat», p. I0?r. 

{ e) A R * I A N. in ïdTth, jpud P H OT. Cod. LVIÎF. 
Sy kci li»v S ç. 284. Jus Tl K. XU. 4. Stras» 



'An. 2 f 4 . Malgré la guerre, Ptolemée n’oublioit 
Ptolem. ^ Bibliothèque. Il continuoic toujours à 1 
Philad.* richir de nouveaux Livres. 11 étoit aufli 
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obtint à contenter tous les intereflèz, ce qui An>2 ,w 
rétablit la Paix à Sicyone. Ftole* 

Pendant qu’Antiochus étoit occupé de la Phu.ad. 
guerre d’Egypte, il fe fit un grand fouleve- 35- 
ment dans J es Provinces de l’Orient , à quoi 
fon éloignement l’empêcha de pourvoir aflez. 
promptement. Ainfi la révolté s’augmenta, 

& fe fortifia fi bien qu’il n’y eut plus moyen 
d’y remédier : & de là fe forma enfin le com- 
mencement de l’Empire des Parthes. 

L’occafion des troubles fut (e) qu’Agatho- 
cle, qui étoit Gouverneur du Pais des Par- 
thes pour Antiochus , voulut faire violence à 
un beau jeune garçon du Pais nommé Teri- 
date, dont il etoit amoureux. Arlàce frere 
du jeune garçon , pour le délivrer de la bruta- 
lité de ce miferable, avec quelques-uns defes. 
amis fe jettent fur le Gouverneur, le tuent,. 

& fe fauvent avec quelques gens qu’il ramaf- 
ferent pour fe défendre contre les pourfuites 
auxquelles un coup aufli hardi les expofoit.. 

Leur parti fe groflit il fort par la négligence 
d’Antiochus que , dans fort peu de tems ,, 

Arlàce fe trouva aflez puiflant pour chafler 
les Macédoniens de la Province & la gou- 
verner lui-même. 

A peu près dans le même tems Théodote 
(/) fe révolta aufli dans la Baélriane, & de 
Gouverneur qu’il étoit fe fit Roi de cette Pro- 
vince. Il en fournit les mille Villes qu’elle 
contenoit pendant qu’Antiochus s’amufoit à 
la guerre d’Egypte : & il s’y fortifia fi bien 
. ' qu’il 


XI. p. tir. 

(/] Strabo Sc Justin. 
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qu’il ne fut plus podible de le réduire. Cet 
'exemple fut fuivi par les autres Nations de ce 
côté-là, qui fecoucrcnt toutes le joug en mê- 
me, tems; de forte qu’Antiochus perdit toutes 
les Provinces. Orientales de fon Empire qui 
étoient delà le Tigre. Ceci arriva, félon (g) 
Juftin, lorfque L.. Manlius Vulfon, (k M. At- 
tilius Regulus étoient Confuls à Rome. 

Cette, même année Manaftèh le Souverain 
Sacrificateur des Juifs, mourut,, ôc (b) Onias 
H. lui lucceda. Il étoit fils de Simon le Jufte, 
mais , comme il éroit en bas âge quand fon 
pere mourut , Eléazar frere de Simon fut fait 
Souverain Sacrificateur à fit place. Celui-ci 
venant encore à mourir avant qu’Onias eût 
l’âge qu’il falloit pour cette Charge, elle fut 
donnée à Manaflèh fils de Jaddua, oncle de 
Simon le Jufte. Après la mort de ce dernier, 
Onias en fut enfin revêtu. Comme il éroit 
extrêmement pefant , & qu’il a voit le cœur 
fort mal placé, il fe conduifit pitoyablement 
dans ce pofte. & penlà perdre l’Etat par fa 
mauvaife conduite, comme on le verra en 
tems & lieu. 

Les troubles & les révoltés de l’Orient fi- 
rent enfin venir à Antiochus l’envie de fe dé- 
barrafïèr de la guerre qu’il avoit avec Ptole- 
mée. (/) La paix fe fit entr’eux , dont les con- 
ditions furent : qu’Antiochus répudierait Lao- 
dice pour époufer Bérénice fille de Proleméej 
& que, déshéritant les enfans du premier lit, 
fl aflureroit la Couronne à ceuxqui naîtraient 

• de 

(jr) XLT. 4. (h) JosEru. Antiq. XIT. 

(»*) HlF.Rf.NYM in Dan. XI. Po.L 14 .NJUS StraU VU!*- 
JO. ATHENÆUS 11 . p. 45 . 
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cte ce mariage: Après la ratification du Trai- An. 149? 
té, Antiochus répudia Laodice, ( k ) quoi^ a "'J[; 9 * 
qu elle fut la iœur de pere, oc qu il en- eut eu Phi^ao# 
deux fils: & Ptolemée s’embarqua à Pélufe, î<>. 
ôc lui emmena 1k fille à Seleucie, port de Mer 
près de l’embouchure de l’Oronce rivière de • 

Syrie, où Antiochus la vint recevoir, & le 
mariage s’y fit avec une grande magnificence. 

Ainfi la file du Roi du Midi vint Spoufer le 
Roi du Septentrion • <ér en. vertu de ce maria- 
ge un accord Je fit entre les deux Rois félon la 
Prophétie de Daniel XL 5. & 6. Car dans ce 
paffage le Roi du Midi eft le Roi d'Egypte, 

& le Roi du Septentrion eft celui de Syrie ; 

& c’eft la jufternent leur fituation à l'qgard : 
de la Judée , car elle a la Syrie au Nord & 
L’Egypte au Sud. 

Pour bien entendre cette Prophétie , il faut 
remarquer, que le fainr homme, après avoir 
parlé d’Alexandre le Grand, ( vf. 3.) ôc des- 
quatre Rois qui partagèrent fon Empire ( vf.4.) 
borne le refte de fa Prophétie dans ce Chapi- 
tre à deux feulement , le Roi d’Egypte qui y 
régna le premier après Alexandre-, Ptolemée 
Soter , qu il appelle le Roi du Midi , Ôc dit qu’il 
faroit puijfant: Tout ce qu’on en voit dans 

L’Hiftoire juftifie pleinement la jufteflè de ce 
ca*a£fère} car itérait maître de l’Egypte, de 
la Libye , de la Cvrene , de l’Arabie , de la Pa- 
leftine, de la Cele-Syrie, dé la plupart des 
Provinces maritimes de l’Alie Mineure , de 

l’Ifle 


(fr) Poliænus (Vin. ÎO.) dit c;u’eilc étoit lueur dç 
pctc d’Anùochus, i/^onaLrfin àjixfyu., parce qu’Antio* 
skis Setet ewii 1s lh perc commua. 
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An. 149. l’Ifle de Chypre , de plufieurs des Ifles de la 1 
avantj.C.^jgr Egée, qu’on nomme aujourd’hui l’Ar- 
PhiladV chipel, & de quelques Villes même de Gré- 
î6. ce, comme Sycione & Corinthe. 

Après cela le Prophète parle d’un autre des 
quatre fucceflcurs de cet Empire , qu’il apelle 
Princes ou Gouverneurs ; c’eik Seléucus Nica- 
tor. Roi du Septentrion, dont il dit, qu'il, 
feroit plus puijfant que le Roi du Midi , <& fa 
domination plus étendue , car c’eft ce que veut 
dire l’expreflion qu’il employé, & Je forti- 
fiera au dejfus de lui & il dominera. Que fes 
Etats fuflent plus grands encore que ceux du 
Roi d’Egypte, c’eft un fait bien aifé à véri- 
fier; car fl avoit fous lui, tout l’Orient de- 
puis le mont Taurus jufqu’à l’Indus, & plu- 
fieurs Provinces de l’Afie Mineure entre le 
mont Taurus & la Mer Egée; & un ped a- 
vant fa mort, il eut encore, outre tout ce- 
la, la Thrace & la Macédoine. 

Immédiatement après , (vf. 61 ) il parle de 
la venue de la fille du Roi du Midi , au bout de 
plufieurs jours , vers le Roi du Septentrion ; 
fie Faccord ou traité de Paix qui fit feroit à 
tette occafion entre les deux Rois. Ce qui mar- 

3 ue vifiblement ce mariage de Bérénice fille 
e Ptolemée Roi d’Egypte avec Antiochus 
Theus Roi de Syrie, & la Paix qui le fit en- 
tr’eux en confideration de cette alliance. Tout 
ceci fe paflà précifement comme l’avoit pré- 
dit le Prophète dans cette Prophétie. 

Après cela, il continue dans toute le res- 
te du Chapitre, à prédire les évenemens les 
plus remarquables dans la fuite des tems, 
fous ces deux races de Rois jufques à la mort 

d’An- 
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©ES J U IFS, 8cc. Livre X. 2? 
d’Antiochus Epiphane, le grand Perfecuteur An * 
de la Nation des Juifs. PtoleVi.’ 

J’aurai foin , à mefure que ces évenemens Philad. . 
fe développeront dans la fuite de cette His- ?6, 
toire , d’en faire l’application à la Prophétie, 
pour en faire voir la jufteffe. 

Comme Ptolemée étoit fort curieux de Sta- An. «4t. 
tues, de Deiïeins 8c de Portraits faits par d’ex- 
cellens Maîtres, auffi bien que de Livres, il Philad.’ 
vit pendant le fejour qu’il fit en Syrie une Sta- î 7* 
tue de Diane dans un de fes Temples, qu’il 
trouva fort à fon gré. Il la demanda à An- 
tiochus , 8c (/) l’emporta en Egypte. Peu de 
tems après l'on retour, Arfinoe tombe mala- 
de , & fonge que Diane lui apparoît , 8c lui dit,, 
que la caufe de fa maladie, eft parce que Pto- 
lemée a emporté fa Statue du Temple où elle 
avoit été confacrée. Là-deiïùs on la renvoyé 
au plutôt en Syrie, on la remet dans fon Tem- 
ple, & pour appaifer la colere de la Déeffe, 
on lui fait de beaux dons , & un grand nom- 
bre de Sacrifices. Mais tout cela fut inutile, 
le mal de la Reine ne ceflà point; elle en mou- 
rut même peu de tems après , 8c laiffa Ptole- 
mée inconfolable de fa perte. Quoi que rttte 
Princefîè fût plus âgée que lui , 8c trop vieille 
pour avoir des enfans quand il l’époufa , il l’ai- 
ma éperduëment jufqu a la fin. Après fa mort, 
il lui fit tous les honneurs qu’il put s’imagi- 
ner; il donna fon nom à plufieurs Villes qu’il 
fit bâtir , éleva des Obelifques à fa mémoire, 

& fit plufieurs autres chofes extraordinaires, 
pour marquer combien il l’aimoit. 


(/) Limnius Orst, Xi. 



An. *4.8; 
avant J.C 
Ptolem. 
Philau. 
V- 


An. 147. 
avant JX) 
Ptolem. 
Philau. 
!». 


ojS HISTOIRE 

Ce qu’il y . eut de plus remarquable fut Ie r . 
'deffein qu’il forma de lui bâtir un Temple à. 
Alexandrie ( m) avec un dôme dont toute la 
voûte devoit être d’Aiman , pour y tenir une 
Statue de fer faite pour elle, fufpenduë en 
l’air. Ce delîein étoit de l’invention de Dino- 
crate fameux Architedle de ce tems-là: il ne 
Feut- pas plutôt propofé à Ptolemée, qu’il 
donna ordre d’y travailler inceflàmment. On 
n’eût pas le tems d’achever l’èxperience , pour 
voir lî eHe eût réuffi ou non; car Prolemée 
6c l’ Architecte étant morts tous deux fort peu , 
de tems après leur projet fut abandonné , &c 
l’experience ne fe fît point. On a long-tetns 
dit & cru dans le monde , que le corps de 
Mahomet étoit ainfi fufpendu dans un cercueil . 
de fer , par un- Aiman enchaffé dans la voûte 
de la chambre où il fut mis après fa mort > 
mais j’ai déjà fait voir que ce n’eft qu’une., 
pure fable^ dans ma Vie de cet Impofieur. 

Pcolemee Philadelphe ne furvêcut guéres L, 
fa chere Arfmoé. Il étoit naturellement d’un ( 
tempérament aflei. délicat ,, (») fa molleffe a - , 
voit encore augmenté cette delicateflè. Les 
infir*nitcz de la vieilleffe, & l’affliCtion où le-, 
jetta la perte d’une femme qu’il adoroit , le : 
plongèrent dans un abattement qui l’emporta., 
dans fon année Climatérique, ou la LXIII. 
de là vie, après un régné de ( 0 ) trente-huit ans. 
Il laiffa deux fils & une fille , qu’il avoit eus de, 
là première femme Arfmoé fille de Lyfima- 

que. 

(m) Pliw. XXXIV. 14. 

(») AtHTÎN. X'I- IO. («) C<j*r-i»PTnLEMÆI Jftnrumic. 

C p) Athf.n XII. ^6. Straro XVII. p. 7891 
Vide Voss. dt Ulfi. <?r K k va* 
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DES JUIFS, 8cc. Livre X. 27 
que. L’aîné, Ptolemée Evergpte, régna a- An. 14. ▼. 
près lui. Le fécond porta le nom de fon */“* 
ayeul maternel Lyfnnaque j 6c fon frerele fit Philai** 
mourir pour rébellion. La fille ctoit Bcre- 3 8 * 
nice, dont on a vît le mariage avec Antio- 
chus Theus Roi de Syrie. 

La curiofité qu’avoit eu (p) Ptolemée Phi- 
ladelphe pour les Sciences , fa paffion pour les 
Livres, 6c la protection qu’il accordoit aur 
Savans, lui attira de toutes fortes d’endroits 
quantité de perfonnes qui s etoient diftinguées- 
par les Lettres j 6c il leur accordoit mille far 
vettrs. (7) On parle entr’autres de fept Pocr 
tes fameux qui étoient à fa Cour. Nous a-r 
vons encore des ouvrages de Quatre, Theo- 
crite, Callimaque, Lycophron, 6c Aratus % 
dans ceux du premier il y a une Idylle, dedans- 
ceux du fécond (qq) une partie de deux Hym- 
nes, à la louange de ce Prince. Manet h oa 
PHiftorien , Egyptien de Nation, lui avoir dé’ 
die- l’Hiftoire (r) dont nous avons parlé'. Zoït 
le, ce Critique fameux par fa mauvaife hu T 
meur , (t) fut au fit du nombre de ceux qui le 
rendirent à là Cour. Il avoit (P) écrit contra 
Homere , que tout le monde excepté lui feui : 
eftimoit 6c admiroit. Zoïlc n’ayoit pas épar- 
gné les ouvrages des autres Auteurs de la plu? 
grande réputation j il les traitoit tous de lama? 
nière la plus infolénte. C’elt ce qui a donné 
lieu de traiter de Zoiles mordans, ceux qu’-on 
.veut noter d’infamie pour leurs médilances ; 

• tant 

{ff ) In Hymne in Jtvem , fr tn. Hymne in Delam „ 

J r ) Livre Vit fou? l’an 

1) VlTRUVlUS in Prtf. »d T. VIT. Arih'.tiSîmn fnai 
itj De et V«ie Voss, de H1JT, <?r» I» IJ. 


Digitized by Google 



An. Ï4’* 
avant J .C 
Ptolbm. 
Philad. 
3 «. 


a8 HISTOIRE 
tant on conçut d’horreur de la manière indi- 
’gne dont il s’y prenoit. Quoi qu’il fût très- 
diftingué par ce talent qu’il avoit pour la Cri- 
tique, où affurément il excelloit, Ptolemée 
n’en fit pas grand cas. Sa malignité & fon 
infolence lui parurent infupportables , malgré 
tout fon efprit ; & ainfi il ne voulut lui rien 
donner. Les mêmes deffauts lui ayant attiré 
l’averfion & la haine de tout le refte des 
hommes, aufii bien que celle de Ptolemée, il 
mourut miferablement. Les uns difent qu’il 
fut lapidé : d’autres , qu’on l’avoit fait brûler: 
d’autres enfin prétendent que Ptolemée le fit 
crucifier pour un crime qui le méritoit bien. 

Ce Prince bâtit quantité de Villes toutes 
nouvelles, & en rebâtit beaucoup de vieilles 
auxquelles il donna de nouveaux noms. De 
cette dernière efpéce il s’en trouve deux dans 
la Paleftinej Acé ( u ) port fameux fur cette 
côte} & à l’Orient, l’ancienne Ville de R*b- 
ia 3 dont il eft fi fouvent parlé dans l’Ecritu- 
re, fous le nom de Rabba des fis cC Ammon. . 
B donna à Acé le nom de Ptolémaïs , & à 
Rabba celui de Philadelphie. La première 
fubfifte encore, & a repris à peu près fon an- 
cien nom , car il en eft fouvent parlé fous le 
nom d 'Acon , comme d’une place importante, 
dans les Hiftoires des Croifades. Les Turcs 
l’appellent à préfent (w) Acre. Il laifla tant de 
monumens de fa magnificence, bâtit tant de 
Villes, de Temples, & d’autres édifices pu- 

' blics % 

(•) Vide Rflandt PaUJIinam itUfiratam. 

{*>) Voi. Samdis, Thkvenot 8c d’autre» Vt ya^es dn 
Levant, 

(a) ApfIANV* in Prof. HiERON. in Ctmm, in Dan. 


DES JUIFS, &c. Livre X. 29 
blics, que quand on voioit quelque chofe 
d’extraordinaire en ce genre on l’appelloit p^qlem.* 
Philadelphien , pour en marquer la richeiïè Philab» 
ôc la grandeur. 

Cependant malgré la dépenfe prodigieufe 
qu’il faut de toute néceffité qu’il eût fait à 
tout cela, il laiffa un tréfor immenfe. Quoi 
(a) qu’il entretînt les deux grandes Flottes dont 
j’ai parlé, l’une fur la Méditerranée & l’autre 
fur la Mer Rouge ^ quoi qu’il eût toûjours deux 
cens mille hommes d’infanterie , & quarante 
mille de Cavalerie fur pied, avec trois-cens E- 
lephans , & deux mille chariots de guerre, ou- 
tre fes arfenaux où il avoit de quoi armer en- 
core trois-cens mille hommes, & de toutes 
fortes de machines à proportion ; malgré tout 
cela, dis-je, il fe trouva dans le tréfor, après 
fa mort, fept-cens quarante-mille talens d’E- 
gypte en efpéce ; fomme étonnante , car [b) le 
talent d’Egypte contenoit fept-mille-cinq-cens 
drachmes a’ Athènes ; c’eft-à-dire, quinze-cens 
drachmes de plus que le talent d’Athènes. Cela 
fait voir quel prodigieux revenu il falloit qu’il 
eût. Audi il étoit très-habile dans ce qui re- 
gardoit les Finances. C’eft (c) un des traits 
du portrait qu’en fait Appien ; que fi d’un cô- 
té il étoit le plus magnifique de tous les Rois 
de fon tems , & celui qui dépenfoit le plus , 
de l’autre aufli il étoit le plus appliqué & le 
plus habile à trouver les moyens d’amaffer de 
quoi foûtenir fa magnificence. 

An- 

XI. Athenæus V. p. io*. 

(b) Vide Bernardum di Menftrru & Ttndtribm t Jtn. 

tiquorum , p. 1 8 6 . 

(/) ln Pr*f. «A Ofiui Hifitriu. 



30 HISTO-IXE 

An- 246; Antiochus Theus- n’eut pas plûtôt ’apris la 
î>rotEMr tnort Ptolemée Philadelphe ion beau-pere, 

Ev EROE- qu’il (d) répudia Bérénice , 6c reprit Laodice 6c 
-te 1. les enfans. Cette derniere qui connoiffoit la le- 
gereté 6c fin confiance d’Antiochus , craignant 
•qùe, par un effet de la même legereté, il ne 
retournât en corc à Bérénice, refol ut de fefer- 
'Vir de l’occafion pour affurer la Couronne à 
fon fils. Par le Traité fait avec Ptolemée, fes 
enfans étoient déshéritez, 6c ceux qu’auroit 
Bcronice dévoient fucceder , 6c elle en avoit déjà 
un. Laodice (e) fait donc empoifonner An- 
tiochus ; 6c quand elle le fçût expiré , elle mit 
dans fon lit Un nommé Artemon , qui lui ref- 
fembloit beaucoup, pour joiier le perfonnage 
dont elle avoir befoin. Il le fit fort adroitement; 
6c la mort du Roi' ne fut fçûëquaprès qu’on 
eut drefle des ordres en fon nom , par lefquels 
fon' aîné SeleucusCallinicus étoit déclaré fuc- 
ceffeur. Alors on publia fa mort ; 6c Seleucus 
monta paifiblement fur le Trône, 6c l’occupa 
-vingt ans. Laodice ne fe croyant pas aflèz en 
fureté tant que Bérénice ôc fon fils vivraient, 
(/) voulut aufïi s’en défaire. Bérénice en fut 
1 avertie, 6c fe fauva avec fon fils à Daphné, où elle 
fe renferma dans l’afyle que Seleucus Nicator 
< y avoit bâti. Mais trompée par la perfidie de 
ceux qui l’y aflîégerent par ordre de Laodice, 
-premièrement fon' fils, puis elle enfuite, 6c 
. tous 

\d) HjEKONYM. Conrn. in Dan. XI. 

( t ) Hieronym. ibid. Plin. VII. 11. Valer, Majc. 
IV. 14 Souwus C. 1. 

( f ) Htr.n&NYM. ibid- Appiahus in Srr. Jostinus 
XXVII. I. PoLYÆNUS Stratag. VIII. JO. 

[S) C’cû aiuà qu’il Y U dan* la ma ge de la Bible 

A» 
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DES^J Ul FS, &c. 'L ivre X. 31 
tous les Egyptiens qui Tavoiëht fuivie, furent An. us. 
«gorgez de la manière la plus noire 6c la pluSp!j a ^|^' 
■indigne. Par là fut exactement accompli cep» E rcs- 
que 'le Prophète Daniel a voit -prédit de cerna- TE *• 
riage, ( XI. 6 .) Que ' ni lui ( c’eft-à-dire, An- . 
tiochus Roi du Nord) ni tilt (Bérénice, "fil- 
le de Ptolemée Roi du Midi ) ne continueraient 
in pouvoir y mais que lui (le Roi Antiochus ) 
tomber oit j <& quelle ( Bérénice ) ■ ayant perdu 
celui qui la foutenait (c’eft-à-dire , fon pere qui 
mourut peu de tems auparavant ) ferait livrée 
‘avec ceux qui Pavoient amenée , (ceux qui Ta- 
raient accompagnée en Syrie) <èr fan pis (ff) 

‘ quelle avait enfanté , pour être détruits , com- 
me on vient de voir que cela leur arriva. 

Pendant que Bérénice étoit bloquée ôc aflîé- 
géc à Daphné , (g) les Villes de PAfie Minéo- 
re , qui avoient apris fon malheur , en eurent 
pitié , s’aflfocierent , & envoyèrent une Armée 
■à Antiochepour la délivrer j & fon frere (A) 
Ptolemée Evergete fit toute la dilgence qii’il 
put pour s’y rendre avec une Armée formida- 
ble. Mais Bérénice & fon fils étoient morts ; 
avant que les uns ou les autres y arriva/Tent. 

Quand ils virent que leurs efforts pour fauvér 
la Reine & fon fils étoient déformais inutiles, 
ils ne fongerent plus qu’àvanger au moins leur 
mort d’une manière éclatante. Les troupes 
d’Afie & celles d’Egypte fe joignirent , & Pto- 

le- 

Angloifc. 6 c c’eft ainfi qu’il faut traduire, dit J’ Au- 
teur. (C’eft aufli aiufi que le porte la VerûOn Fraa- 
«oife de Genève. > 

(jç) Justin. XXVII. 1. 

(h) Justin, ibid. àfpun. in JW. p. 130.H1EROH. 
m Dm». XI. PoLTJUIUS VIII. JO. 


An. 14-6. 
avant J -C 
Ptolem. 
Everge 
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32 HISTOIRE: 
lemée qui les commandoit fit tout ce qu’il 
‘voulut pour affouvir fa rage. Non feule- 
.ment fi) il fit mourir Laodice, mais (*) il 
fe renait maître de toute la Syrie & de la 
Cilicie ; enfuite il paflà l’Euphrate , fournit 
tout jufques à Babylone & au Tigre fans 
une (4) {édition qui l’obligea de retourner en 
Egypte , il écoit fur le pbint de faire la con- 
quête entière de toutes les Provinces de l’Em- 
pire de Syrie. (/) Il laiffa donc à Antiochus , 
un de fes Généraux, le commandement des 
Provinces qu’il avoit conquifes en deçà du 
Mont Taurus,& à Xantippe celles d’au delà: 
& retourna en Egypte chargé du butin qu’il 
avoit fait dans les Païs conquis. Il (m) em- 
porta jufqu’à quarante mille talens d’argent, 
& une quantité prodigieufe de vafes d’or & 
d’argent, & des ftatuës jufqu’au nombre de 
deux-mille cinq-cens , dont une partie étoient 
les Idoles d’Egypte que Cambyfe, quand il 
en fit la conquête, avoit emportées en Per- 
fe. Ptolemée gagna le coeur de fes fujets en 
les rendant à leurs anciens Temples à fon re- 
tour de cette expédition. Car les Egyptiens, 
les plus fuperftitieux & les plus attacher, de tous 
les Peuples à leur idolâtrie , ne favoient com- 
ment exprimer fuffifamment leur eftime & 
leur reconnoiflance pour leur Roi, de leur 

avoir 

(i) füSTIN. APPIAN. & HlERON. ibid. POLYBIUS 
V. p. 56». POLYÆN. VI II. <0. 

(*) Justin. XXVII. 1. 

( t) HlERONYMUS in Ddn. XI. 

(m) HlERON. ibid. Aftnnmentnm Aiulitanwn. 

(») HyG’NI Pêtticcn Aftro nom. Lib. Il S- 24. NoN- 
NU* in HifitrUrum Syn*i tgd. [Cette Beicoice croit 

pto- 
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avoir ainfi rendu leurs Dieux. C’efi de là que An - *4^. 
lui eft venu le titre d’Evergete , qui veut <nrep ££ [lu y 
ILe Bienfaiteur. Ever'g*- 

• Tout ceci arriva encore préciferpent comme TE *• 

41 avoit été prédit par le Prophète Daniel (XI. 

7. 8 . 9 .) Car apres avoir marqué la trille fin de 
la fille du Roi du Midi , celle de Ion fils & de là 
fuite • & la mort de fon pere , fon principal ap- 
. pui alors ; il ajoûte qu'il s'éleveroit une branche 
de fis racines dans fis Etats , (c’efl-à-dire , Pto- 
lemée Evergete, qui étant fon frere venoit de 
la même racine, & qui entra en poffeffion des 
Etats de fon pere) Et qu'il viendrait avec une 
Armée , <& entrerait dans la for ter e Jfi du Roi du 
Nord , & auroit l'avantage Jur lui ; & emmene- 
roit captifs en Egypte les Dieux des Syriens , avec 
leurs Princes , & leurs vaifieaux d'or <& d'ar- 
gent } & qu'il viendrait , s'en retourneroit 
dans fin Pats. L’Hiftoire qu’on vient de ra- 
conter fait affez voir avec quelle exattitude 
tout ceci s’accomplit. La même Prophétie a- 
joûte, vf. 8. Que le Roi du Midi , apres fin re- 
tour dans fon Royaume , continuerait plus d an- 
nées que le Roi du Nord : ôc c’eft ce qui arriva 
aufll , car Ptolemée Evergete vécut quatre ans 
après la mort de Scleucus Callinicus, comme 
on le verra dans la fuite. 

Quand Ptolemée Evergete partit pour cette 
expédition, (») Bérénice la femme qui l’aimoit 

ten- 

propre fœur de fon mari Ptolemée, qui l’avoit époufee 
feu de tems avant fon expédition de Syrie. H V G 1 N u S 
ibid. CaTULLUS de Cerna "Bérénices vs II. II. 15. Cela 
ne s'accorde pas avec ce qu’on a vu plus haut , ('avoir 
qne Bérénice étoit fille de Magas Prince de Cyrenc; 
wais,Piolemée a pû avoir deux femmesdemêmcuom.J " 

Tome IV. • C 
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An. 246. tendrement ? craignant les dangers où il alloitê- 
PtolIm. tre eï P°fé dans cette guerre, ht vœu de confâ- 
F.verge crer fes cheveux, s’il en reyenoit fans accident. 
te 1. Apparemment que c etoit ce qu’elle avoir de 
plus beau. Quand elle le vit de retour avec tant 
de bonheur de gloire , pour s’acquiter de fa 
promefie elle fe les fit couper , & les offrit aux 
Dieux dans le Temple que Ptolemée Philadel- 
phe avoit fait bâtir à fa chere Arlinoé, fur le 
Promontoire Zephyrion enChypre,fous le nom 
de Venus Zcphyrknne. Peu de tems après, 
ces cheveux confacrez s’étant perdus, ou peut- 
être ayant été jertez par quelque Prêtre infolent, 
Ptolemée fut fort offente de cette négligence. 
Conon de Samos , Mathématicien & habile 
Courtifan, qui fe trouva alors à Alexandrie 
ÿ’avifà de dire que ces cheveux avoient été tranft 
portez dans le Ciel montra fept étoiles près 

de la queue du Lion , qui jufquesdà n’avoient 
fait partie d’aucune Conftellation 9 & dit , que 
c’étoit la chevelure de Bérénice. D’autres Af- 
tionomes , foit pour faire leur Cour auflî bien 
que lui , ou pour ne pas choquer le Prince, 
continuèrent à lui donner le même nom , qui 
lui eft refté jufques à prêtent. Callimaque , qui, 
comme nous l’avons déjà dit , avoit été à la 
Cour du pere, compote un petit Poème fur 
cette chevelure de Bérénice, que Catulle tra- 
duifit enfuite en Latin. Cette traduction eft 
parvenue jufques à nous dans les ouvrages de 
ce dernier. 

En revenant de cette expédition, ( 0 ) Ptole- 
mée 

f») Joseph, etntra Mm. II. P. 1064. (p) JUSTUi* 
XXYII. 2. Trogi jPrV. XXVIÎ. Folxbujs., V. 
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DES JUIFS, &c. Livre X. 35 
mée paiïâ par Jcrufalem, & y offrit au Dieu An. 24 
d’Ifrael un grand nombre de Sacrifices , pour p^olem.' 
lui faire hommage des victoires qu’il avoit Evekoe- 
remportées fur le Roi de Syrie ; ôc lui donna TE u 
par là vifiblement la préférence fur ceux d’E- 
gypte. Aparemment que la raifon qui l’y dé- 
termina , fut qu’on lui montra là les Prophé- 
ties de Daniel , & qu’il en conclut qu’il en 
avoit l’obligation toute entière au Dieu qui 
les avoit fi exactement fait prédire par fes 
Prophètes. 

Cependant Seleucus quand il vit que Pto- An. 24*.’ 
lemée étoit de retour en Egypte , commenta p V ‘“ * 
à faire équiper une bonne Flotte fur les co- tv erge« 
tes de Syrie , pour réduire les Villes d’AfieTE 
qui s’étoient révoltées. Elle ne fut pas plutôt 
en Mer qu’une horrible tempête la fit toute 

E erir ; & il ne s’en fauva prefque perfonne que 
li-même & quelques gens de fa fuite, qui é- 
chaperent tout nuds de ce naufrage général. Ce 
terrible coup , qui devoit naturellement l’abî- 
mer, fervit au contraire à rétablir fes affaires. 

Les Villes d’Afie qui s’étoient révoltées par 
l’horreur qu’elles a voient conç» contre lui, pour 
le meurtre de Bérénice ôe de fon fils, quand el- 
les aprirent cette grande perre, crurent qu’il é- 
toit aflez puni , eurent pitié de lui , 6c reprirent 
fon parti. 

Ce tour inefperé que prirent fes affaires l’a- An. 244: 
yant remis en poffeffion de la meilleure partie avant J. C. 
de fes Etats , (q) il travailla à mettre fur pied 
une Armée pour reprendre le refte y mais cet te j. 
effort ne lui réüffit pas mieux que le précé- 
dent. 

( ? ) Justin. XXVII. 2. 

Ct 


Digitiaei} by Google 


I 


ÿS HISTOIRE 

An. 2 . 44 ; dent. Son Armée fut battue par Ptolemée • 11 
avant J.C.p^jjj pi us de la moitié de fes troupes, & fe 
Everge- fauva lui-même à Antioche avec auiïi peu de 
•te 3. gens , qu’il en avoit eu auparavant en réchapant 
ou naufrage. Dans cette extrémité il eut re- 
cours à l’on frere Antiochus ; & lui promit la 
Souveraineté des Provinces de l’Afie Mineure 
qui dépendoient de l’Empire de Syrie , pourvu 
qu’il le vînt joindre avec lès troupes , pour agir 
de concert avec lui. Ce jeune Prince étoit a* 

. lors dans ces Provinces à la tête d’une Armée; 
& quoi qu’il n’eût que quatorze ans, comme 
il avoit déjà beaucoup d’ambition & de gran- 
des vues , ou qu’il fe laifloit du moins condui- 
re par des gens qui en avOient pour lui, il ac- 
cepta fans balancer les offres qu’on lui faifoir, 
ôc vint trouver fon frere ; mais ce n’étoit pas 
. tant pour lui conferver fes Etats que pour s’en 

emparer lui -même. Il étoit d’une avidité fi 
grande , & toujours fi prêt à prendre tout ce 
qui fe préfentoit à lui , fans aucun égard à la 
juftice , qu’on lui donna le fumom orHierax , 
qui veut dire unOifcaudeproye, qui fond fur 
tout ce qu’il trcJUve , & à qui tout eft bon , 
quand il le peut ravir. 

Après ce fécond échec, (r) les Villes de 
Smyrne & de Magnefie dans l’Afie Mineure, 
par pure affection pour Seleucus , firent une 
• ligue par laquelle elles s’obligeoient d’employer 
toutes leurs forces pour le foûtenir : & elles 
firent graver ce Traité fur une grande Colon- 
ne de Marbre, qui fubfifte eucore, & qui eft 

à 

,(r) M.nmcrt Oxen. p. f, 5, 6. 6 8cc. 

{ s J I U S T 1 N. XXVII. 2. 

( t) Trosui in Fri/. XXVII. St b ab 0 XVI. p. 

7jo. 
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à préfent dans la Cour du Théâtre d’Oxford. An. * 44 ; 
Les caraélères , qui font des Lettres Capita- i^tolem.' 
les Grecques ,, en font encore affez lifibles : 5c Evergb- 
j’ai publié ce Traité parmi les Marbres £Ox- TE 3* 
for J , il y a environ quarante ans. Cette Co- 
lonne fut aportée d’Afie par Thomas Comte 
d’Arundel au commencement du régné de 
Charles I. 5c donnée, avec d’autres Marbres 
Antiques , à l’Univerfité. d’Oxford par Henri 
Duc de Norfolk fon petits-fils,. fous le régné 
de Charles II. 

Quand Ptolemée aprit qu’Antiochus fe dif- Ad. r. 
pofoit à agir de concert avec Seleucus contre „ vant 
lui ? pour n avoir pas ces deux Princes pour Everge« 
ennemis en même tems, (s) il fe racommoda 7E 4- 
avec Seleucus , & il y eut une trêve conclue 
pour dix ans. 

Cependant Antioehus continuoit fes prépa- An. 141; 
ratifs. Seleucus comprit alors que c’étoit à lui ^ vanr M • 
qu’il en vouloit,5c (r) paffa aufli-tôt le Mont everwu 
Taurus pour le ranger à fon devoir. Le pré- te 54 
texte d’ Antioehus étoit la promeflè qu’on lui 
avoit faite de la Souveraineté des Provinces de 
l’Afie Mineure, pour affifter fon.frere contre 
Ptolemée. Seleucus qui fe voyoit délivré de 
cette guerre fans cette aifîftance , ne fe croioit 
pas obligé à la tenir. Antioehus ne voulant point ' - * 
fe défifter de fes prétentions , 5c Seleucus refu- 
fant de les lui accorder , il fallut que les armes 
en décidaient. On en vint à un^ bataille («) 
près d’Ancyre dans l’Afie Mineure. Seleucusr 

y 

750. Justin. XXVI I. a; . 

(*) P 0 l r Æ n u s VIII. 61. Justin. XXVII. 2. A- 
tnenæu» XIII. p. s 9|. Pltjt. tn/i 

-Cj ' v ' 


V»-» 


O I R E 


; * 


3* HlST^xxx^ 

fvanff.C J fut déf f>.«Sc eut de la peine à fauver faper- 
Ptolem. i° nne - Anriochus auiïi , malgré fa viéloire 
E VER GE - courut grand rifque. Les troupes à la bravoul 
re desquelles il la devoit principalement, étoient 
des Gaulois qu’il avoir pris à fa iolde. Ces 
traîtres, fur le bruit qui s’étoit répandu que Se- 
leucus avoit ete tué dans 1 aflion , avoient for— 
rné le delTein de fe défaire d’Antiochus , comp- 
tant qu’après la mort de ces deux Princes ils 
feroient ce qu'il leur plairoit en A fie. An- 
tiochus fut obligé pour fe fauver de leur don- 
ner tout l’argent de l’Armce. 

Eumene (<u>) Roi de Pergame pour pro.fi- 
ter de la conjoncture , marcha avec toutes fes 
forces contre Anriochus & les Gaulois, dans 
v * efperance d’accabler les uns & les autres à la 
faveur de leur divifion. Cela obligea Ancio- 
chus de faire un nouveau Traité avec les Gau- 
lois, par lequel, au lieu de leur maître qu’il ç- 
toit auparavant, il devint Amplement leur Al- 
lie; & fit avec eux une ligue offenfive & dé- 
fenfive. Mais cela n empêcha pas Eumene de 
les attaquer. Comme il le fit fi brufquement 
qu’il ne leur laifià pas le tems de fe remet- 
tre & de faire des recrues , il remporta fur eux 
une viétoire aifée qui lui ouvrit toute l’Afie Mi- 
neure. " ; ’ 

' . A P rès , ces fuccès j Eumene s’abandonna à. 
rexcès de la boiflon , (*■) & en mourut au 

bouc 

f») Justin. XXVII. h H l’appelle Roi de Bithynic. 
JMais il (e trompe: il n’y avoir point alors de Roi de Bi- 
, *nynie de ce nom , comme cela paroît par l’extrait de 
Memnon dans Photius. C*d. CCXXXIV. rVoreiaufll 

. Cip ’ a 
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bout d’un régné de vingt ans. Comme il n’avoit * n - £, 
point d’enfans , ce fut Attalus fon coufin ger-pj^^',** 
main , fils d' Attalus, cadet de fon pere, qui liiiF.VERO*- 
fucceda. C’étoit un Prince fage & vaillant {y) & TK 6 * 
qui fut bien fe maintenir dans les conquêtes 
qu’on lui laifïà. Après avoir entièrement ré- 
duit les Gaulois , il fe trouva fi bien affermi 
dans Tes Etats , qu’il prit le titre de Roi ; car 
julques-là fes prédecelïèurs , quoi qu’ils en euf- 
fent le pouvoir , n’avoient pourtant encore ofc 
en prendre le nom. Attalus fut le premier de 
fa maifon qui le porta j il le laifla à fa pofterité 
avec fes Etats } & elle en jouît jufqu’à la troi- 
* (ième génération. 

Pendant qu’Eumene, & Attalus après lui ^ 
enlevoient ainli des Provinces à l’Empire de Sy- 
rie vers le Couchant, (*.) Théodote & Aria- 
ce en faifoient autant , à l’Orient. Sur le bruit 
de la mort de Seleucus àUa bataille d’Ancy^e, 

Arface fe jetta fur l’Hyrcanie , l’ajouta à la 
Parthie qu’il avoit déjà démembré de l’Empi- 
re , & fe fit un Royaume de ces deux Provin- 
ces. Et peu de tems après Théodote étant 
mort, il fit une ligue ofïenfive & défenfive a- 
vec fon fils , qui porta le même nom ^ & fuc- 
ceda à fon pere dans la Baétrie } & par cette 
union ils fe maintinrent tous deux dans ces E- 
tats. Malgré tout cela (a) les deux freres s’o- 
piniàtroient toujours à fe faire la guerre ; fans 
coniidérer, que pendant qu’ils fe difputoient • 

l’Em- „ * 

b) Livius XXIII- î.r. Stbabo XIII. p. 614 . Va- ► 

LESII Excerpta ex'V OLYB. XVIII. SUIDAS V. ArraMî. 

POLYÆNUS IV. 19. 

(*) Justin. Xf 1 4- 

t*) Justin. XXVI l. ?. 
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alan* f.c. Empire qu’avoient lailfé leur pere, leurs en*- 
I’tolem. nem is communs le leur enlev oient pièce à 
fc,v er ge- pièce. • r 

^ c ' a Cette guerre après avoir couru de differens 
cotez vint enfin ( aa ) dans la Méfopotamiej 
& ce fut alors aparemment que fe donna la 
bataille dont parle Judas Maccabée, dans le v 
difcours qu’il adrefle à fes troupes ; II. Macc. • 
VIII. 20. où il dit que huit mille Juifs de Bar 
bylone , avec quatre mille Macédoniens , ar 
voient battu les Gaulois, & leur avoient tue 
fix-vingts mille hommes. La Province de Ba- 
bylone faifbit partie de la Méfopotamie , & 
Antiochus Hierax avoit les Gaulois pour Al- 
liez : &c (h) THiftoire remarque dans ce tems- 
ci, qu’il en vint en Orient des eflaims qui cou- 
vrirent toute l’Afic ; qu’ils fe mettoierit à la 
folde des Princes dans toutes les guerres qu’ils 
avoient les uns contre les autres- & q ue ces 
Princes eftimoient tant ces troupes, qu’elles 
eroient toujours regardées comme le meilleur 
• moyen de s’aifurer la vi&oire. On a déjà dit 
qu Antiochus avoit eu grand foin de s’afTurer 
de leur affiftance dans cette guerre. 

^ a i s q u ^ s’agiffe de cette viéloire , ou 
Ptclem. ° e quêlqu’autre , il eft bien fûr toûjours que Se- 
f verge- leucus eut à la fin l’avantage dans cette guerrej 
Tï & qu’ Antiochus vaincu & dépouillé (bb) fut o- 

bligé de chercher des retraites, & a’en chan- 
• ger continuellement avec les débris de fbn par- _ - 

(*À) TROGU S in Prol. XXVII. PoLYÆN. Stratae 
IV. IZ. • ^ 

(S) Voici ce qu’en dit Justin. XXV. 2» QalUmm r * 
Umpeftatt tante jecunditatis juventas fuit, ut yt fiant trnnttn 
mita examint atique implerntt. Dcniguc ntque Regn Oricutit 

• *. Jbie 

» 

« . 

; t* « 5 • 
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ti , jufqucs à ce qu’enfin il fut tout - à - fait ^ n - 
chatte de la Méfopotamie } & ne voyant plus p^olem. 
d’endroit où il put être en fureté dans tout Everg*- 
l’Empire de Syrie il fe réfugia chez, Ariar%- TE 7 * 
the, Roi de Cappadoce, dont il avoit époufé' 
la fille. Son beau-pere, malgré cette alliance, 
fut bien-tôt las d’entretenir un gendre qui lui 
étoit à charge & ne lui aportoit aucun avan- 
tage, refohat de s’en défaire. Antiochus eut 
le vent de ce qui fe tramoit contre lui , & 
fe fauva en Egypte. Il aima mieux fe mettre 
entre les mains de Ptolemée, l’ennemi déclaré . 
de fa Maifon , que de fe fier à un frere qu’il 
avoit fi fort offenfé. Mais il lui en prit mal. 

Il ne fut pas plutôt en Egypte que Ptolemée 
le fit arrêter , & le retint en prifon bien gar- 
dé plufieurs années } jufques à ce qu’enfin, 
affifté par une courtifane qui le voyoit il 
s’évada , & en fortant d’Egypte , il fut attàf- 
finé par des voleurs. 

Ptolemée cependant profitant des douceurs An. 2^9. 
de la Paix , s’apliquoit à cultiver les Sciences *> v “Lem** 
dans fes Etats, & à augmenter la Bibliothèque Evergr- 
de fon pere à Alexandrie , de toutes fortes de TE 8 * 
Livres. On a ( c ) déjà parlé de la manière 
dont on s’y prenoit pour les raflèmbler. Corn-* 
me il falloir pour les bien choifir, & pour en 
avoir foin , un Bibliothécaire habile j quand Ze- 
nodote qui l’avoit été (d) depuis le tems de 
Ptolemée Sotcr, grand pere du Roi jufqu’alors , 
vint à mourir, Evergete (e) attira d Athéncs 

Era- 

ftni mtrunaria GalUrnm txercilM xlla bella frflcirunt. 

(bb) Justin. XXVII. î.Pslïænus ibid. 

h) Livre IX. fous l’jn 2S4. ( dt Suidas V.Zmftt s.v 

{A Suidas V. AW-ûmt U 'Et»Tm9mc, 

C? f 
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An "nt7c2 Eratofthene le Cyrenien , qui étoit en grande 
Ptolem. réputation , & qui avoir été éleve de Calliraa- 
ttvERGE • que du même Pais. C’étoit un homme d’un 
T * •' {avoir univerfel que Pline , Strabon , & les au- 
tres citent fort iouvent. Ceux qui fe font ima- 
ginez,, parce qu’il eft appellé Beta, c’eft-à-dire, 
le fécond , que ce n’étoit qu’un Savant du fé- 
cond ordre, fe trompent beaucoup. Cela veut 
dire Amplement qu’il étoit (/) le fécond qui 
avoit eu la Charge de Bibliothécaire d’Ale- 
' ’ xandrie. 

• Pour le favoir , c’étoit un auflî habile hom- 

me qu’il y en eut de fon tems , comme (g) fes 
differens ouvrages le faifoient a fiez voir alors. 


quoi qu’ils ne foient pas parvenus jufques à nous. 
Ce dont nous lui avons le plus d’obligation au- 
jourd’hui , eft le Catalogue qu’il a laifle des Rois 


deThebes en Egypte, avec les années de leurs 
régnés, depuis Menés , ou, Mijraim , qui peu- 
pla l’Egypte après le déluge , jufques à la guerre 
de Troye. Ce Catalogue contient une fuite 
fucceflive de trente-huit Rois; & lé trouve en- 
core aujourd’hui dans (b) Syncelle. Le favant 
Marsham , Chevalier Anglois , (il s’en eft fer- 
vi fort habilement pour régler la Chronologie 
d'Egypte. Ceft un des plus beaux & des plus 
venerables monumens de l’antiquité que nous 
ayons : car il fut (é) tiré des plus anciennes 
archives du Païs par ordre de Ptolemée Ever- 

getei 

(/) MarciaNU* Heracliotes qui nous parie de 
ce Surnom d’F ratosthene . dit , qu’il fin ainfi nom- 


mé par le Préfidenr du Muféon d’Alexandrie j ce aui 
prouve vifiblcment , que c’étoit à caulc de Ton emploi 
«ans ce Muféon , dunt il étoit le fécond Bibliothécaire, 
ajaut fqcccdc à Zenodote , qui avoit été le premier. 
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DES JUIFS, &c. Livre X. 4? 
gete; & il n’y a rien dans l’Hiftoife profane An - 

S ui remonte fi haut. Aparemment que cet Pyolem/ 
ixtrait des Regîtres publics fut fait pour fup- Evergr- 
pléer au défaut de l’Hiftoire de Manethon, TE 8 - 
dont la lifte des Rois de Thebes en Egypte 
ne commence que là où finit celle d’Eratos- 
thene. 

Seleucus fe voyant débarrafle des troubles An. 2*<ç. 
que fon ffere avoit caufez, après avoir rétabli ?” nt J- c * 
l’ordre au dedans , & remedie aux maux qu’a- everg*»- 
voit caufé cette guerre , (/) fe tourna vers-ra ti, 
l’Orient pour tâcher de réduire les révoltez. 

Mais il n’y réùflit pas. On avoit donné trop 
de tems à Arfàce pour fe fortifier dans fon u- 
iurpation. Après de vains efforts pour remet- 
tre ces Provinces dans l’obéïflànce , Seleucus 
fut obligé d’abandonner homeuferftent fon en- 
treprife. Peut-être pourtant eût-il pû y réuffir 
avec le tems j mais (m) de nouveaux troubles 
qui s’élevèrent dans (es Etats pendant fon abfen- 
ce , le contraignirent d’y revenir en diligence 
pour les appaifer. Ce qui donna le tems à Ar- 
face de fe fortifier , & d’établir fi bien fa domi- 
nation, que tous les efforts qu’on put faire dans 
la fuite ne furent pas capables de l’ébranler. 

Seleucus fit pourtant une nouvelle tentative. An. 2*0. 
dès que fes autres affaires lui en laifferent 
tems. Cette fécondé expédition fut encore h V erge^ 
plus malheureufe que la première. La mau-ra *7» 

vaife A ' 

fe) De liirls ai ee feriptit vide Voss. de Hifi, Gr. L * 7 ' 

(h) A pag. 91. ad pag. 14;. 

( 1 ) 1, n Canont Chrouiio. 

S Y N C E L t. U S p. 91 . & I 47 » 

VI J 04 T IM. XLI 4- 
JyjSTJN, XU. & 

C S '■ , 
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An.ijja vaife fortune qui l’avoit toujours prefécuté', le 
Ttolem pourfuivant encore -, non feulement il fut batta 
P. verge par Arface dans une grande bataille , mais il (») 
te i/. y f u t même fait prisonnier, (o) Les Parthes 
obferverent long-tems le jour ae cette victoire 
d’Arface , qu’ils regardoient comme le premier 
jour de leur liberté, au lieu que ce fut vérita*- 
blement le premier de leur efclavage ; car jaT 
mais il n’y a eu dans le monde de plus grands 
Tyrans que les Rois Parthes , auxquels ils furent 
fournis. Le joug des Macédoniens leur eût été 
bien plus doux , que cette tyrannie , s’ils euflènt 
continué à le porter. Alors Arface commen- 
ça à prendre le titre de Roi , & jetta les fon* 
demens de cet Empire d’Orient , qui devint 
dans la fuite fi grand & fi puiffant , qu’il fut la 
terreur des Romains qui etoient eux - mêmes 
celle de tous les autres Peuples du monde. Tous 
les Rois qui le fuivirent (j>) fe firent un honr 
neur & une loi de porter le nom d’Ar&ce, 
comme les Rois d’Egypte conferverent celui de 
Ptolemée, tant que la race dePtolemée Soter 
régna dans ce Païs-là. 

,Vn. (y) Onias le Souverain. Sacrificateur des Juifs 

ÎA-olem.' à Jerufalem , en vieilliflant devenoit toûjours 
tivEuGE* plus avare. Etant avec cela un fort petit genie, 
ts ai. & fans prudence, il négligea de payeràPtole- 
mée le tribut ordinaire de vingt talens , que fes 
prédeceffeurs avoient toujours payé régulière?- 
ment aux Rois d’Egypte , comme un hommage 

qu’ils 


(») Athekæus IV. i?. Preuve que ce fut dans une 
fécondé expédition que Seleucus fut fait prifonnier pat 
Arface ; c’eft que Juftin dit pofitivement , qu’il revint 
- de la ptctnitic » pour xnetuc ordre il des troubles qui 

s’éï 
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qu’ils faifoient à cette Couronne. Le Roi en- An * 
voya Athénion un de Tes Courti&ns à Jerufa- ptolïm^Î' 
lem fommer les Juifs de payer les arrérages, dont evergb- 
la fomme s’étoit accumulée pendant pluiîeurs TB * *' 
années ; & menacer , fi on ne lui comptoit pas 
cette fomme fans délai , d’envoyer des troupes 
qui les chafferoient du Pais &c le partageraient 
entr’elles. Cette demande caufa une terrible 
allarme àjerufalem. On ne favoit comment 
s’y prendre pour apaifer- la colère du Roi , 

& éviter le danger dont on étoit menacé. 

Il y avoit en ce tems-là (r), un jeune hom- 
me fort renommé parmi les Juifs pour fa pru- 
dence, fa juftice, & fa fainteté • il avoit nom 
Jofeph , & étoit proche parent d’Onias, car il ■ 
étoit fils de Tobie , un des principaux delà Na- 
tion , & d’une fœur d’Onias. Comme ce jeune 
homme étoit à une maifon de campagne, 
quand cette propofition fut faite aux Juifs de la 
part de Ptolemée, fa mere lui écrivit ce qui 
fe pafïoit. Il fe rend aufîi-tôt àjerufalem, va 
trouver fon oncle, lui reproche fortement fon 
peu de conduite, d’expofêr ainfi tout le Peu- 
ple à un danger éminent pour épargner fon ar- 
gent j car les Souverains Sacrificateurs dans ce 
tems-là gouvernoient les affaires civiles aufïï 
bien que les fpirituelles. Il ajouta que dans la ( , 
fitqation où fon imprudence avoit mis les af- 
faires , il n’y avoit qu’un feul parti à prendre 
pour prévenir les malheurs dont ils étoient 
menacez i c’étoit qu’il allât lui-même à la 

Cour 

s’élevèrent dans fes Etats. XLI. y. 

(0) Justin. XLI. 4. (p) Justin. XLI. y. 

(q) Joseph. Antîj, XII. 3. (r) Idem. ibid. XII» 4. 
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An. it6. Cour d’Egypte pour tâcher d’accommoder 
pTOLEM ^ a ^ a ‘ re > 0:1 s’adreffant au Roi même. Onias 
J&verge étoit trop mou & trop caffé pour une entre- 
ai. prife qui demandoit de la vigueur de corps & 
de la vivacité d’efprit. Il dit à fon neveu, que' 
plutôt que d’entreprendre ce voyage , il quit- 
teroit le porte qu’il occupoit dans l’Etat & 
dans l’Eglife. Jofeph offrit alors de fe char- 
ger de la commiiïion,& d’aller trouver Pco- 
ïemée, à quoi Onias confentit aifément. 

Dès qu’il eut obtenu ce confentement il al- 4 
la au Temple, fit affernbler le Peuple dans la 
cour extérieure félon la coûtume <x alors, & 
leur dit ; qu’il s’étoit chargé , par ordre d’O- 
nias, d’aller en Ambaflàde de leur part auprès 
de Ptolemée; que s’ils approuvoient le choix 
que fon oncle avoit fait de lui, ils n’avoient 
qu’à fe mettre l’efprit en repos } qu’il ne dou- 
toit point que dès qu’il auroit audience il ne 
raccommodât l’affaire. Le Peuple témoigna 
une grande joye , ôc lui fit de grands remerci- 
mens de ce qu’il entreprenoit pour eux, le 
fuppliant de continuer. 

Au fortir de l’affemblée il alla trouver Athé- 
nion, l’emmena chez lui, & l’y regala avec 
beaucoup de politeflè & de magnificence pen- 
dant tout le féjour qu’il fit à Jerufàlem; ôc 
quand il en partit , il lui fit des préfens con- 
fiderables. Par toute cette conduite il l’enga- 
gea à repréfenter les chofès au Roi de la ma- 
nière la plus avantageufê. Il l’affura en même- 
tems , qu’il le fuivroit inceffamment à la 
Cour d’Egypte , & que le Roi feroit fatisfait. 

Athénion revint à Alexandrie charmé dès- 
manières engageantes de Jofèph, .& l’efprit fi 
» ' - rem- 
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iBtnpli delà prudence, & de la grandeur d’ame A “- 
,qui paroidbic dans fes actions & dans Ton air, p^^* M / 
qu’en rendant compte de fon Ambaffade au tvBROE» 
Roi, lorfqu’il lui dit que Jolèph le neveu du TE 
Souverain Sacrificateur viendroit au premier 
jour le làtisfaire fur fes demandes, il lui en 
donna une fi haute idée , qu’il lui fit fouhaiter 
ardemment de le voir , 6c le prépara à- le re- 
cevoir avec tous les égards po fiables. 

Dès que Jolèph vit l’ Ambaflàdeur parti de 
Jeru&lem, il prit vingt- mille drachmes des 
Banquiers de Samarie, qui font environ fèpt- 
cens livres fterling; il fe fit foire un équipage 
avec lequel il pût paroi tre à la Cour du Roi 
d’Egypte, ôc partit pour Alexandrie. 

Sur la route il rencontra des gens de la pre- 
mière qualité de la CeLe-Syrie 6c de la Pale- 
ftine qui s’y en alloient auffi. Il fe mit de 
leur compagnie , 6c fit le voyage avec eux. 

Leur deffein étoit d’y prendre les grandes fer- 
mes du revenu de ces Provinces. Comme ils 
avoient un train magnifique , pour faire figure 
à la Cour, ils fe rnocquoient de celui de Jo- 
feph, qui n’en aprochoit pas; 6c c’étoit un 
fujet perpétuel de railleries , pendant tout le 
voyage. Jofeph les fouffroit avec patience, 

& remarquoit avec loin ce qu’ils fe difoient 
de leurs affaires , dont il tira affez. de lumières 
pour avoir à fon tour de quoi rire à leurs dé- 
pens tout le refte de fes jours. 

En arrivant à Alexandrie ils trouvèrent que 
le Roi étoit allé faire un tour à Memphis. Jo- 
feph fut le feul de la troupe qui, fans perdre de t 
temSjfe mit en chemin pour l’y aller trouver. 

B eut le bonheur de le rencontrer , comme il 

- ----- - en; 
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en revenoit avec la Reine & Athénion dans- 
• fon char ; & d’être reconnu d’ Athénion , qui 
. d’abord dit au Roi que c’étoit laie jeune hom- 
me neveu d’Onias dont il luiavoit tant parlé. 
Le Roi le fit monter dans Ton char, & lui 
parla du fujet qu’il avoit de fe plaindre d’O- 
nias , d’avoir manqué à lui payer le tribut pen- 
dant filong-tems. Jofeph excufa fon oncle fur 
fon âge & fa lenteur naturelle avec tant d’ad- 
reffe & d’habileté , que le Roi endut fatisfait 
& conçut une grande eftime pour l’Avocat 

3 ui avoit fi bien plaidé fa caufe, & l’honnora 
e. fa faveur. Il lui fit donner un apartement 
dans le Palais Royal à Alexandrie , & le fai- 
foit même manger à fa table. 

Jofeph lui rendit bien-tôt après un fervice, 
qui valoit bien les honneurs qu’il en avoit re- 
çus. Quand le jour fut venu où le Roi afïèr- 
moit tous les ans les Revenus des Provinces , 
par voye d’enchere , le tour de celles de Cele- 
Syrie, & de Phénicie étant venu, les compa- 
gnons de voyage de Jofeph n’offrirent pour les 
Provinces de Cele-Syrie , de Phénicie, de Ju- 
dée, & de Samarie que huit mille talens. Jo- 
feph , qui , par les conventions qu’ils avoient 
eues fur ces matières en fa préfence dans le 
voyage, avoit découvert que ces fermes va- 
loient plus du double , . leur fit des reproches 
de ce qu’ils mettoient les revenus du Roi fi 
bas , & en offrit le double ou feixe mille ta- 
lens , fans les confifcations , que les Partifans 
avoient accoûtumé d’avoir auffi , & qu’il of~ 
ffoit de laiffer au tréfor. Ptolemée étoit bien 
aife de voir augmenter fon revenu fi coafide- 
rablement , mais il craignit que celui qui por- ^ 

. toit * 
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DES JUIFS, &c. Livre. X. 49 
toit fi haut cette ferme, ne fût pas en état de An. 12.6. 
lui en donner ce qu’il en offroit, & lui de-p^^EM.’ ' 
manda là deffus quelle caution il lui donne- E veiig£- 
roit. Jofeph lui répondit avec un grand fang TK “• 
froid qu’il lui donneroit pour cautions des 
perfonnes dont il feroit content , & contre qui 
il étoit fur qu’il n’avoit rien à objeder. On 
lui dit de les nommer. Il nomma le Roi & la 
Reine ; & dit qu’ils feroient caution, pour lui 
l’un à l’autre. Le Roi ne put s’empêcher de 
rire de cette faillie ; elle le mit de fi bonne 
humeur, qu’il lui dit qu’il fe contenteroit de 
là parole, & ne lui demanderoit point de 
cautions. Ainfx la ferme lui fut ajugée. 

Son crédit , après une affaire comme celle 
qu’il venoit de conclurre, lui fit trouver ai- 
fément à Alexandrie à emprunter cinq-cens 
talens. Il paya au Roi ce que lui devoit fon 
oncle, & fut déclaré Receveur général des 
deniers du Roi dans les Provinces nommées 
ci-deffus. On lui accorda aufli une garde de 
deux mille hommes, qu’il demanda pour fit 
fureté dans l’exercice de ce nouvel emploi j 
& il partit auffi-tôt après d’Alexandrie pour 
aller en prendre polfeflion. 

En arrivant à Askelon qui étoit de fon dé- 
partement , il demanda qu’on lui remît l’ar- 
gent du Roi. Non feulement on refufa dè le 
« faire, mais on lui parla d’une manière infolen- 
te & groflière. Il fit prendre vingt des plus 
mutins par fes foldats , en fit bonne juftice , & 
envoya à la Cour mille talens qu’il retira de 
leurs biens confifquez. Cet exemple & un 
autre pareil qu’il fit à. Scythopolis Ville de la 
Paleftine, où il trouva la même refiftance, 

' • inti- 
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An. 126 inrimiderent fi fort toutes les autres , qu’ort 
Ptolem. enfuite par tout les portes, 6c qu’il 

Kvekge ne trouva plus aucune oppoütion à lever le» 
te ai. deniers du Roi. 

Il rendit compte au Roi de fa conduite; el- 
le fut fi fort aprouvée, qu'il fut continué vingt- 
deux ans dans le même emploi , fous Ptole- 
mée Evergete & fous Philopator fon fils; juf- 
ques à ce que ces Provinces ious le régné d'E- 
piphane fils de Philopator , payèrent fous la do- 
mination d’Antiochus le GraucT, Roi de Syrie, 
la première année de fon régné Au moins je 
croi que c’eft là que doivent finir les vingt-- 
deux ans que Jofephe dit qu’il poffeda cette 
Chatge, 6c non pas les faire finir avec fa vie; 
parce qu’il paroît par la relation de cet Auteur,. 

(f) qu’il étoit fort jeune quand il y entra; 6c 
par un autre endroit de fon Hiftoire, (/) qu’il 
etoit fort vieux quand il envoya fon fils Hircan 
en Egypte, 6c qu’il vécut encore quelque tems 
après. Ce n’eft pas affez que vingt-deux ans 
pour paffer d’une grande jeuneflè à une grande ' 
vieilleffe, Suppofe qu’il eût trente ans quand 
il fut fait Receveur Général, trente, 6c vingt- 
deux ne font que cinquante-deux , 6c cela ne 
s’appelle pas une' grande vieilleflè. La Cele- 
Syyie 6c la Paleftine furent rcftituées à Ptole- 
• mée Epiphane , quand il époufa Cléopâtre fille 
d’ Antiochus le Grand. Ce fut après cela que 
Jofeph, remis en poflèffion de la Charge de 
Receveur Général de ces Provinces , 6c trop 

âgé 

(«) Josephe dit, qu'il ttoit alors net yirin <ns» ix/- 

n'm». jtntHj. XH. 4 . 

;t) V nt put pas aller lui- mine eu Egypte, dit JoSEPHE. 

Wf» 
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âgé pour faire Le voyage lui-même, comme (*) ^ 
VHiftorien le remarque , envoya fon fils 
can en Egypte féliciter le Roi de la naiffanceF-vEHoe* 
de fon fils aîné. Pour lever toutes les difficul- T£ zu 
tez, il n’y a qu’à admettre que les vingt-deux 
«ns qu'il exerça cette Charge pour le Roi d’E- 
gypte , finiflènc au tems que ces Provinces chan- 
gèrent de maître & pailèrent entre les mains 
d’Antiochus ; & que quand elles furent ren- 
dues à Ptolemée Epiphane > Jofeph fut remis 
dans fa Charge , & y mourut au commence- 
ment du régné de Seleucus Philopator en Sy- 
rie. J’ai déjà fait voir qu’il ne peut pas être- 
mort au bout des vingt-deux ans , puifqu’il en 
eft parlé comme d’un homme fort âgé. Oû 
mettre donc la fin de ces vingt-deux ans plus- 
commodément que là où finit l’autorité des 
Rois d’Egypte, fous laquelle il agiftoic ? Leur 
fin donne aufii leur commencement , qui s’a- 
jufte fort bien avec la circonftance de l’âge 
d’Onias j car Jofephe (w) remarque qu’il étoit 
fort âgé. AulE ne mets-je ce fait que huit ans 
avant là mort. Ceux qui font commencer 
ces vingt-deux ans plfitôt, ou qui les font fi- 
nir quand Jofeph meurt, comme font prefque 
toutes les Chronologies , ne fauroient fkuver 
les contradictions qui fe trouvent dans ce cas- 
là dans t ? Hiftoire de Jofephe. 

Seleucus ( x -) mourut d’une chute de che- 
val , chez, les Parthes , où il «toit toujours pri- 
fonnier de guerre. Athénée (jr) dit qu’il y fut 
traité en Roi par Arlâce, pendant tout le tems 

de 

ùtro yîfttt > d canfe de fon avancé. Antiq. ibid. 

(« j Autiq- ibid. } ( » ) Antiq. ibid. 

. (<) Justin. XXVII. ?. 

i] ) IV. p. ryj. ex Possjuonio. 
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chéus , obtinrent fa liberté & le lui envoyè- 
rent, quand il fut maître de l’Afie Mineure. 

Attalus, Roi de Pergame, (c) s’étant faifiAn. 224. 
de toute l’Afie Mineure depuis leMontTaurus*^J ^* 
jufques à l’Hellefpont , Seleucus marcha contre everge- 
lui,&laiffa la Regence de la Syrie à Hermias te 23. 
Carien. Achéus l’accompagna dans cette ex- 
pédition, & lui rendit tous les fervices que le 
méchant état de lès affaires lui put permettre. 

Comme il n’y avoit point d’argent pour An. 22». 
payer l’Armée, & que la foibleflè du Roi levant ).C. 
faifoit méprifer des foldats, {d) Nicanor 
' Apaturius , deux des premiers Officiers , firentTE 24. 
une confpiration contre lui, pendant xju’iLé- 
toit dans la Phrygie, & l’empoifonnerent. A- 
chéus vengea fa mortj il en fît mourir les deux 
«principaux Auteurs ,& tous ceux qui y avoient 
trempé avec eux. Il ménagea enfuite l’Ar- 
mée avec tant de prudence ôc de réfolution , 
qu’il la. retint dans le devoir empêcha At- 
talus de profiter des avantages que lui donnoit 
cet accident, qui, fans fa bonne conduite, 
aurait fait perdre à l’Empire de Syrie tout ce 
jqui lui reftoit de ce côté-là. 

(e) Seleucus étant mort fans enfans , l’Armée 
offrit la Couronne à Achéus -.pluficurs des Pro- 
vinces en firent autant. Il fut affez généreux 
pour la refufer alors , quoique dans la fuite il 
fut obligé de l’acCepter , dans une conjonctu- 
re bien moins favorable , comme le feul moien 

d’évi- 

( * ) POLYB. IV. p. 43-1. 

( ( ) POLYB. IV. 438. 

f d ) Polyb ibid. Appianvî !» Syriacii. JüST.W. 

XXIX. 1. Hieronym. in C. XI. Dan. 

’ (0 Polyb. ibi 4 
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An. la;, d’cvitcr fa perte que les Miniftres avoient ju~ 
Ptolbm ' ‘ T ^ Cm Dans k conjondhire préfente, non feule- 
Ev er ge- ment il n’accepta pas la Couronne , niais il la 
14 2 4 * conferva foigneufement à rhéririer légitime, 
Antiochus frère du défunt Roi , qui n’etoie 
que dans la quinzième année. Seleucus en par- 
tant pour l’Afie Mineure , l’avoit envoyé en 
Babylonie (ee) pour fon éducation. Il y étoit 
quand l'on frère mourut. On le fit venir de là 
{/) à Antioche où il monta fur le trône & le 
remplit pendant trente-fix ans. A caufe dfe 
fes grandes adHons on lui a donné le fumom 
de Grand. Achéus pour lui affurer la fucces- 
lion , fit un détachement de l’Armée qu’il lui 
envoya en Syrie, avec Epigene un des plus 
habiles Généraux du feu Roi. Il garda le refte 
pour les befoins de l’Etat de ce côté-là. • 
An. 42». Dès qu’ Antiochus eut pris poflfeffion de la 
avant j C.Couronne (g) il envoya en Orient deux freres, 
F verge' -Molon & Alexandre j le premier eur le Goû- 
te 2 j. vemement de la Médie , ôc le fécond celui de 
le Perfe. Achéus fut chargé des Provinces dé 
l’Afie Mineure. Epigene eut le commande- 
ment des troupes qu’on tint auprès de k per- 
fonne du Roi 9 & Hermias le Carien fut dé- 
claré fon premier Miniftre, comme il l’avoit 
été fous fon frere. Achéus (b) reprit bien-tôt 
tout ce qu’Attalus avoit enlevé à l’Empire de 


(«O A Seleucie qui étoit dans cette Province, & la 
Capitale de l’Oricnttau lieu de Babyloae,qui ne iub- 
liftoit plus» ou du moins étoit défeite. 

(/) ibid. & V, p. yj7. HiekoNYM. in XI, 

Dan. ApptAW. in Sjr. JUSTIN. XXIX. I. 

(/) PoLYB. V. p. î^7. JJ8. 

(h) PoLYB. IV» p. 419* . - • » 
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Syrie, & l’obligea à fe réduire àfonpericRo-An. 
yaurne de Pergame. (i) Alexandre ôc Molon, 
méprifant la jeunette du Roi, ne furent pas K verge- 
plûtôt affermis dans leurs Gouvememens , TE 
qu’ils ne voulurent plus le reconnoîrrcj & cha- 
cun d’eux voulut fe rendre Souverain dans la 
Province qui lui avoit été confiée. 

Pendant que tout ceci fe paffoir, il y eut un 
tremblement de terre en Orient qui caufa des 
déflations prodigieufes , fur tout dans la Carie 
& dans l’Ifie de Rhodes. Dans cette dernière, 

(.*). outre quantité de maifons & les murailles 
de la Ville,' il renverfa le fameux Coloffe, qui 
étoit à l’entrée du Port &pafloitpour une des 
fept merveilles du Monde. (/) C’étoit une Sta- 
tue d’airain d’une grandeur prodigieufe , car el- 
le avoit LXX. coudées ou CV. pieds de haut, 

& le refte à proportion. Ce Coloffe étoit dé- 
dié au Soleil. Demetrius Poliorcète après a- 
voir attiégé la Ville de Rhodes pendant un an, 
fans pouvoir la prendre , las d’un fi long fiége 
fit la paix avec eux, comme je l’ai marqué 
dans cette (U) Hiftoire. En s’en retournant il 
fit préfentaux Rhodiens de toutes les machines 
de guerre qu’il avoit employées à ce fiége. Ils 
lés vendirent dans la fuite pour CCC. talens, 
qu’ils employèrent avec quelqu’autre argent 
qu’on y ajouta , à faire ce Coloffe. (m) L’Ou- 
vrier qui le fit fut Charès de Lindus, qui y 

em- 


(*) POLYB. V. p. J 5 8. 

yt) EuîEBII Chroru OroSIUS IV. I?. PoLYB. V. p. 
/ ) Plinius XXXIV. 7. Strabo XTV. p. 6ja. Scâ- 

LIG. jinimad. in EuîEB. Cbron. N. Ï7<U. p. 1 17. 

( H) Livre VIII. fous Pan 304. 

(/») Plinius ibid» 
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An. employa douze ans. Soixante -fix après 
Ptolem. ^ fut abbatu par ce tremblement de terre. 
Evergk- On commença donc à y travailler l’an 
T£ CCC. avant J efus-Chrift , il fut achevé l’an 
CCLXXXVIII. & renverfé l’an CCXXII. 

Pour réparer les pertes que cet accident 
leur avoit caufées, les Rhodiens («) firent 

2 uêter chez tous les Princes & les Etats 
rrecs de nom ou d’origine ; & exagererent 
fi bien ces pertes que la Colleéte qui fe fit 
pour eux, fur tout chez les Rois d’Egypte, 
de Macédoine, de Syrie, de Pont, & de Bî- 


thynie, alla pour le moins à cinq fois autant 
que la véritable fomme à laquelle ces pertes 
le montoient. Les Rhodiens, au lieu d’em- 
ployer cet argent, comme c’étoit la princi- 
pale intention de ceux qui l’avoient donné, 
à relever ce Coloflè ( o ) , prétendirent que 
l’Oracle de Delphes le leur avoit défendu ; & 

E irderent cet argent, dont ils s’enrichirent. 

e Coloflè demeura abbattu comme il étôit, 
fans qu’on y touchât pendant DCCCXCIV. 
ans, au bout defquels (l’an de J.C. DCLXXII.) 
(P) Moawias, le lixième Caliphe ou Em- 
pereur des Sarrazins, ayant pris Rhodes, le 
vendit à un Marchand Juif qui en eut la 
charge de neuf-cens Chameaux; c’eft -à-di- 
re, qu’en comptant huit quintaux pour une 

char- 


( n ) PûLYB. V. p. Î99- 

(o; PoLYB. ibid. Strabo XIV. p. 6*2. 

( f ) ZONARAS fub régné Ctnjiantis Imper. Hereclii Ne- 
fetit ; & CEDRFN. Vide etiam S'CALIGER. toc» titato. 

(o ) Polybius II. p. 216. Justin. XXIX. 1. P£ut. 
m C/eemene p. 820. Ptolem. jiftren, in Centra. 

( t ) Strabo XVII. p. 7 9$, 
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DES JUIFS, fiée. Livre X. 57 
charge , l’airain de ce Coloile , après le déchet An no . 
de tant d’années par la rouille, ôcc. 8c ce qui 
vraifemblablement en avoit été volé, femon- Everge- 
toit encore à lèpt-cens vingt-mille livres, ou à TE Z S- 
fept-mille deux-cens quintaux. 

Vers la fin de cette année (y ) mourut Pto- 
Iemée Evergete après un régné de vingt-cinq 
ans. C’eft le dernier de cette race (r) qui ait 
eu de la modération, & quelque vertu. Tous 
ceux qui vinrent après lui furent des monftres 
de débauche & de feelerateflè. Depuis la paix 
avec la Syrie, il s’étoit appliqué principalement 
à étendre fa domination du côte du Midi : (j) 
auffi la pouffa-t-il tout le long de la Mer Rou- 
ge , auffi bien du côté de l’Arabie que de celui 
de l’Ethiopie , jufqu’au détroit qui la joint à 
l’Océan Méridional. 

(t) Son fils Ptolemée Philopator , qui lui An. 221. 
fucceda, étoit (u) un jeune Prince, perdu de 
débauche, & déjà confommé dans le crime. Phil. i. 
On (w) croit qu’il avoit empoifonné fon pe- 
re. Bien-tôt après il ajoura à ce parricide (%•) 
celui de fa mere , & celui de fon frere Magas. 

Sa barbarie continua enfuite par la mort de 
Cléomene Roi de Lacédémone (j ) , qui chaf- 
fé de la Grèce par Antigone ? Roi de Macé- 
doine , s’étoit réfugié auprès ac fon pere Ever- 
gete, & en avoit été très-bien reçu. Ce jeu- 
ne 


s- 


UT. 


(t) Monument. Adulitanun, 

(*) P TO U. in Can. E II S E B. Chroru 
(«) Plut, in Cleomene p. 820 . STRABO iUd.^ Po* 
LYB. V. p. S29. s 30. 

(») J U ST IN. XXIX. I. 

(x) PLUT, in Chomene p. ili. PûL YB, V. ibid. 

(7) Plut, in Clem. Polyb. V. ibiu. 
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ne Prince n’eut pas pour lui les mêmes égards. 
Cependant comme Cléomene croit un très-ha- 
bile homme , fon premier Miniitre Sofibius le 
confulta fur le defl'ein qu’on avoit de fe défaire 
de Magas , frere du Roi. Il voulut les en dé- 
tourner , & employa pour cela des rations qui 
déplurent extrêmement à ce Miniftre j fur quel- 
qu’autre prétexte , Cléomene fut bien -tôt après 
mis en prifon. Il trouva le moyen d’en fortir, 
aflèmbla fes amis & ceux qui l’avoirnt fuivi * 
de Laccdemone j ôe profitant de l’abfence .de 
Ptolcmée , il voulut exciter le Peuple d'Ale- 
xandrie à prendre les armes pour fe délivrer, 
de la tyrannie fous laquelle iis gémiflbienL 
Ayant manqué fon coup , il fe tua lui-même 
dans la rue, 6t toute fa compagnie en fit au- 
tant. Plutarque dans fa vie a fort particularifé 
tout ceci , auffi bien que Polybe dans le V. 
Livre de fon Htftoire. 

Antiochus (z) voyant Evergetc mort , & fon > 
fuccefîlar plongé dans la volupté ôc chargé de 
crimes, qui le rendoient odieux à fes propres" 
fujets , crut devoir profiter de l’occafion pour 
recouvrer la Syrie: Hermias fon premier iVli- 
niilre le preffoit vivement d’y aller en perfon- 
ne. Epigene le Général n’etoit pas de cet a- 
vis : il repréfenta qu'il étoit plus néceffàire de 
tourner fes forces contre Alexandre & Molon, 

6c d’aller lui - même réduire ces rebelles avant 
qu’ils eu fient le tems d’affembler de plus gran- 
des forces pour fe maintenir dans leur ufurpa- 

tion; 

(z) P 01. y b. V. p. ^7. Justin. XXX. 1. 

(a) Pc? lu V. p. 5:40. 

(kj PoL T B. V. 1>. 541. 
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tion j mais l’avis d’Hermias l’emporta. Antio- Aa ' 11 T - 
cil us marcha avec une partie de l’Armée du p^olem.' 
côté de la Cele-Syrie , 8c envoya l’autre fous le I’hil. ».* 
commandement de Zenon de de Théodote 
Herrpioiius contre les rebelles. 

Eh arrivant à Seleucie près du Zeugma , il 
y (a) trouva Laodice, fille de Mithridate Roi 
de Pont , qu'on lui amenoit pour l’époufer. Il 
s’y arrêta quelque tems pour célébrer ce maria- 
ge , dont la joye fut bien-tôt troublée par la 
mauvaife nouvelle qu’on eut d’Orient ( b ) que. 
fes Généraux , trop foibles pour faire tête à Mo* 

Ion de à Alexandre qui s’étoient joints , avoient 
été obligez, de iè retirer & de les laiffer maîtres 
du champ de bataille. Antiochus vit alors la 
faute qu’il avoir faire , de ne pas fuivre l’avis 
d’Epigene; &: vouloit abandonner le deffein de 
la Ceie-Syrie pour aller avec toutes fes forces 
arrêter cette rébellion. Hermias, par des vues 
particulières , penifta dans fon premier avis , 
de s’oppofa à cette réiblucion avec tant de cha- 
leur, qu’ Antiochus fe contenta d’envoyer un 
Général de des troupes dans l’Orient , ( c ) de 
reprit l’exped’tion de la Cele-Syrie. 

Le Général qu’il envoya fut Xinétas A- 
chéen, dont la Commiffion portoit: que les 
deux premiers Généraux lui donn noient leurs 
troupes , & qu’il commandercit en Chef. Mais 
il s’en tira encore moins bien qu’eux , (d) car, 
en paiïant le Tigre , il donna dans une em- 
bufeade où l’ennemi l’attira par un ftratagéme; 
de lui de toute fon Armée y périrent. Cet- 

te . 

(t) POLYB. p. Ï4V 

(<ij Jd. p. S44- & fcqq. 
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An. m. te victoire ouvrit aux rebelles la Province de 
Ptolem" Baby Ionie 6c toute la Méfopotamie, dont ils 
Phil. i." le virent par là les maîtres (ans aucune oppo- 
fition. 

Antiochus cependant (e) s’étoit avancé dans 
1 a Cele-Syrie jufques à la vallée qui eft entre 
les deux chaînes de montagnes du Liban & de 
FAnti- Liban. Il trouva les pafTages de ces 
montagnes fi bien fortifiez ôc fi bien défendus 
par Théodote Etolien , à qui Ptolemée avoit 
confié le Gouvernement de cette Province, 
qu’il fut obligé de retourner fur fes pas , fans 
pouvoir fe faire un paflage. La nouvelle qu’il 
reçut de la defFaite de fes troupes dans l’Orient, 
contribua encore à lui faire faire cette retraite 
plus promptement qu’il n’auroit fait fans cela. 
Enfin , (/) convaincu qu’il n’y avoit point d’au- 
tre parti à prendre que celui que lui avoit con- 
feillé Epigene , 6e tout le monde s’y rangeant 
alors, ilrefolut de l’executer. Hermias lui-même 
n’ofa plus s’y oppofer ; mais pour fe vanger de 
ce qu’Epigene avoit eu la hardielïè de rompre 
fes mefures , il fit contrefaire des Lettres qui 
prouvoient qu’il avoit formé une confpiration 
contre le Roi , 6c le fit punir comme criminel 
de Leze-Majefté. 

Quoi que la faifon fût fort avancée, Antio- 
. chus paflà encore l’Euphrate, raffembla toutes 
fes troupes i 6c pour être plus à portée , 6c en- 
trer de bonne heure en campagne au printems, 
il les mit en quartiers d’hiver dans le voifinage 
en attendant la belle faifon. 

Dès 

(«IPOLYB. V. p. Î4?. 

(/; Polyb. V. p. J4*. 549* 


Digitized by Google? 


DES JUIFS, &c. Livre X. 6 1 • 

Dès qu’elle fut venue il (g) les fit marcher A “* 
du côté du Tigre , parta cette riviere, força ^olemT 
Molon d’en venir à une action , & remporta Phil. a. 
fur lui une victoire fi complette,que le rebel- 
le voyant tout perdu , fe tua lui-même de defe- 
fpoir. Son frere Alexandre étoit alors en Per- 
te, où Nicolas, un autre de leurs freres , qui 
rechapa de cette bataille, lui en aporta la trille 
nouvelle. Ils en furent fi frappez qu’ils tuerent 
premièrement leur mere , puis leurs femme», 

& leurs enfans , & enfin fe tuerent eux-mêmes, 
pour ne pas tomber entre les mains du vain- 
queur. Voilà la fin qu’eut cette rébellion, qui 
caufa la ruine entière de tous ceux qui y avoient 
eu part ; puiflent elles finir ainfi toutes ! 

Après cette vi&oire (b) les débris de cette 
Armée vaincue fe fournirent au Roi , qui fe 
contenta de leur faire une forte réprimandé, 

& leur pardonna leur faute; puis les envoya 
dans la Médie fous le commandement de ceux 
à qui il donna ordre de prendre foin des affai- 
res de cette Province; & retournant de là à Se- 
leucie fur le Tigre , il y parti quelque teins 
à donner les ordres néceflkires pour rétablir 
fon autorité dans les Provinces où s’étoit fai- 
te la révolte, & ramener tout à l’ancien or- 
dre. 

Tout cela s’étant exécuté par les perfonnes 
qu’il jugea propres à le faire, il marcha contre 
les Atropatiens , qui occupoient le Pais fitué 
à l’Occident de la Médie , & qu’on appelle à 
préfent la Géorgie. (/) Leur Roi nommé A r- 

' taty,- 

U) Poly». V. fjf. & fuiv. (*) ibid. p. î;;. fft. 

P o L t ». V. ibid. 
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tabafe étoit un vieillard fort cafle, qui fut fi ef- 
frayé de l’approche d'Antiochus avec une Ar- 
mée vidtorieufe, qu’il envoya taire fa foutnif. 
fion, & fit la paix aux conditions qu’on jugea, 
à propos' de lui impofer. 

Hermias (k) par fa hauteur & par fon info- 
Jence étoit devenu infuportable à tout le mon- 
de. Le Roi-même commençoit à le trouver 
tel. Apollophane fr.n Médecin, qui à caufe de 
ia fanté avoit un libre accès auprès de lui , prit 
fon tems pour lui repréfenter le flanger où il 
étoit de la part d’un tel Miniftre. li l’avertit 
de prendre garde à fa perlbnne, de peur qu ? Ü 
ne lui arrivât comme à fon frerè en Phrygie, 
d’être la viétime de l’ambition des perfonne«eti 
qui il avoit le plus de confiance : qu’il étoit vi- 
fible qu’Hermias avoit de grands defîèins : ôc 
qu’il n’y avoit point de tems à perdre fion vou- 
loit les prévenir. ■ f 

Antiochus avoit déjà fait à peu près les mê- 
mes reflexions , mats il ne s’en étoit ouvert à 
perfonne, parce qu’il ne favoit à qui fe fier. Il 
fut bien aife que fon Médecin lui eût donné cet 
avis: & prit avec lui des mefures pour fo dé- 
faire d’un Miniftre ft généralement hai ôc fi 
dangereux. Il s’écarta un peu de l’Armée , fous 
prétexte de fa fanté , & il emmena ce Miniftrfc 
pour lui tenir compagnie ; &- dans une prome- 
nade où il l’avoit attiré afiêz loin de tous ceux 
que le Roi crut qui auroietit pû prendre fon 
parti, il le fit aftâiliner par fa fuite. Cette ac- 
tion caufa une jnye univerfelle dans tout fon 
Empire. Cet homme cruel , & hautain avoit 
.* ", gou- 

WPolïb. V. p. jî 7 . 55 S. 
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gouverné tout avec feverité ôc avec violence; An. 220. 
ôc n’a voit jamais pu fouffrir qu’on ouvrît d’a- le\u 
vis contraire au lien, ou qu’on aportât d’op- i j hil. z. 
poiition à les defleins , fans perdre ceux qui 
avoient eu le courage de le faire. Audi s’éroit- 
il fait univerfdlement haïr. Cette haine parut 
fur tout à Apamée ; car des qu’on, y eut la 
nouvelle de là mort, toute la Ville en furie 
courut lapider fa femme ôc fes enfans. 

Antiochus , apres avoir rétabli li heureufe- 
ment fes affaires dans l’Orient, de avoir pour- 
vu ces Provinces de bons Gouverneurs , en 
qui il avoir le plus de confiance, (/) ramena en- 
core fon Armée en Syrie, ôc la difpofa dans fes 
quartiers d’hiver. 11 pallà le relfe de l’année à 
Antioche à confulter avec fes Miniftres ôc fes 
Généraux , fur les operations de la campagne 
de l’année fuivante. 

Ce Prince avoit encore deux entreprifes bien 
dangereufes à executer, pour rétablir entière*- * 
ment la fureté ôc la gloire de l’Empire de Sy- 
rie : la première contre Pcolemée , pour re- 
couvrer la Syrie , ôc l’autre contre Achéus qui 
venoit d’ufurper l’Afie Mineure. 

Pcolcmée Evergete s’étant emparé de tou- 
te.- la Syrie , au commencement du régné de - 
Seleucus Callinicus , comme on Ta vû ci- 
deffus ; le Roi d’Egypte étoit encore en pof- 
fetfion d’une bonne partie de cette Province, 
ôc Antiochus trouvoit ce voilinage bien incom- 
mode. 

. Pour ce qui eft d’ Achéus , on a déjà vu 
comment il avoit refufé la Couronne qu’on lui 

ayoit 
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Ar. uo, avoit offerte après la mort de Seleucus Cerau- 
j-TCLFM. nu5 3 & l’avoit mife fur la tête d’Antiochus 
I«il. 2. le lucceflèur légitime; qui pour récompenfer 
fes fervices lui avoit donné le Gouvernement 
de toutes les Provinces de l’Afie Mineure. Sa 
valeur & fa bonne conduite les avoient toutes 
enlevées. à Attalus Roi de Pergame , qui s’en 
éroit faifi, & qui s’y étoit déjà affez bien for- 
tifié. Tant de fuccès lui avoient attiré l’envie 
du premier Miniftre , & de plufieurs autres qui 
faifoienr voir qu’il travailloit à ufurper la Cou- 
ronne ; & qu’il avoit des liaifcns avec Ptole- 
mée pour favorifer fon deflèin. (//) Achéus eut 
avis de ce qui fe tramoit contre lui , & vit 
bien que le feul moyen de prévenir fes ennemis 
. étoit ae faire ce dont ils l’accufoient. Il fut 
donc obligé pour fa fureté de prendre la Cou- 
ronne , qu’il avoit refufée auparavant , & fe 
déclara Roi d’Afie. 

A fi. iir. Voilà les deux guerres dangereu fes qu’An- 
avam iochus avoit fur les bras; & ce qui failoit le 
lüjec des délibérations duConfdl, étoit laquel- 
* 3 * le des deux il entreprendroit la première. Après 
une mûre délibération , (w) on réfolut de com- 
mencer par réduire toutes les dépendances de 
l’Empire de Syrie de l’autre coté du Mont 
Taurus, avant d’attaquer Achéus: & l’on ré- 
gla fur ce plan-là toutes les operations de la 
campagne. Les garnifons des Egyptiens en 
Syrie , étoient une terrible épine , & ce qui 
les embarraffoit le plus. Ce fut la principale 
raifon qui détermina au parti qu’on prit , de 

COIIH 

(U) PolYB. V. p. 

4») Fol y b. V. p. j6i. 
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commencer par s’en débarraffer. On fe Con-^"**.*^ 
tenta donc pour lors de faire de grandes me- Ftolem. 
naces à Achéus j & toutes les troupes curent Phil. }• 
ordre de fe rendre à Apamée , pour être em» 
ployées contre la Cele-Syrie: 

Dans unConfeil qui s’y tint, avant que l’Ar- 
mée fe mît en marche , Apollophane Médecin 
du Roi repréfenta qu’on alloit faire une grande 
faute , fi on s’avançoit dans la Cele-Syrie en 
laiflàttt derrière foi Seleucie entre les mains de 
l’ennemi, &«fi près de la Capitale de l’Empi- 
re. Son avis entraîna tout le Confeil par l’é- 
vidence des raifons dont il étoit foutenu : car 
cette ville eft fur la même riviere qu’ Antioche, 

& n’en eft qu’à cinq lieues , au-deffous , près 
de l’embouchure. Quand Ptolemée Evergete 
fit l’invafion dont on a parlé ci-deffus , pour 
foutenir les droits de fa fœur Bérénice, il avoit 
pris cette Ville ôc y avoit mis une bonne gar- 
nifon Egyptienne , qui avoit confervé cette 
importante place vingt-fept ans entiers. Ou- 
tre les autres incommodités qu’elle caufoit à 
ceux d’Antioche, elle leur coupoit entièrement 
la communication avec la Mer , & ruinoit 
tout leur commerce i car Seleucie étant fituée 
près de l’embouchure de l’Oronte, étoit le port 
d’Antioche , & cette derniere Ville fouffroit 
extrêmement par là. Toutes ces raifons bien 
étalées par Apollophane déterminèrent le Roi 
& fon Confeil à fuivre fon plan , & à faire 
l’ouverture de la campagne par le fiége de Se- 
leucie. («) On y mena toute l’Armée : on 

in- 

(») Po^tb. p. J63. 
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fin i'9 ; invertit la place, on la prit d’aflàut, & onetv 

FroiL: chalîa les Egyptiens. 

Pmi. 3. Enfuite Antiochus marcha en diligencedans 
la Cele-Syrie, ( 0 ) où Théodote l’Etolien , qui 
en tenoit le Gouvernement de Prolcmée , lui 
promettoit de le mettre en poflèlfion de tout 
le Pats. Gn a vû comment il l’avoit re- 
poulTé vigoureufement l’année d’auparavant. 
Cependant on n’avoit pas été content à la 
Cour d'Egypte de ce qu’il avoit fait dans cette 
rencontre. Ceux qui gouvernement le Roi a— 
votent attendu davantage de lui, & s’écoient 
imaginez qu'il n’avoit tenu qu’à lui de faire 
quelque choie de plus. On le fit venir à Ale- 
xandrie pour rendre compte de fa conduite;. 
8c on ne parloit pas de moins que de lui faire 
couper la tête. A la vérité, quand on eut ouï 
fcs raifons, il fut aWbus , 8c renvoyé dans fon- 
Gouvernement : mais il ne leur pardonna pas 
le tort qu’ils lui avoient fait de l’accufer fi in- 
jüftement. Il fut li piqué dé l’affront, qu’il re- 
l'olut de s’en vanger. Son reffentitnent ôc fon - 
indignation s’augmentèrent encore , quand il vit 
la manière dilfolué de toute la Cour; il ne 
pouvoit fuporter de dépendre du caprice de gens 
.li vils & fi méprifables. 

En effet il ne fc peut rien de plus débauché 
& de plus abominable que la vie de Philopator 
pendant tout le cours de fon régné : & l'a Cour 
répondoit parfaitement aux infâmes exemples 
qu’il lui donnoit. On croit qu’il avoit empoi- 

• donné 

(») Ibid. p. 964 

goo» Plut in Clément p. Szo, V A L.E SI I -Exurfta 
ttc PoLYBlO p. 4$. 


Digitized by Google 


DES JUIFS, &è. Livrü ^ 
fonné Ton pere. Il fie mourir ouvertement fa An- 219. 
mere Bérénice & fon frere unique Magas. p^lemV- 
Quand il fe fut défiait des perfonnes qui pou- i'j«Lr 3." 
voient lui donner des avis ou de la jaloulie, il 
s’abandonna aux plaifirs les plus débordez & les 
plus infâmes; & ne fongea plus qu’à fatisfaire 
ion luxe, ù. brutalité ôc les pallions le; plus a- • 
bominables. Son premier Miniftre étoit (00) 

Solibius, homme tout propre à fervir un maî- 
tre comme lui, & allez habile pour trouver,, 

& pour fe l'ervir de toutes fortes de moyens- 

• dont il avoit befoin pour fe maintenir auprès 

de lui. Ceux qui le gouvernoient le plus ab- 
folument étoient (/>) Agathocle , fa fœur Aga- 
thoclée, & Onéanthé leur mere. Le premier 
-étoit l'on infâme mignon, la fécondé fa concu-- 
bine , & la rroilième la femme d’intrigue qui 
lui procuroit tous fes infâmes plailirs. Agatho-' 
clée avoit été au commencement une courti- 
fanne publique ; mais quand elle eut une fois 
engagé Philopator , elle trouva le fecret de le 
retenir toute fa vie, & de le gouverner en 
mai trefle abfoluc. Ce fut l’inclination qu’il 
eut pour elle, qui fit naître la faveur des deux 
autres. . ' <• 

Théodote ayant vu tout ce manège , pen- 
dant le fejour qu’il fit à Alexandrie pour fon 
affitire, en conçut toute l’horreur que la choie 
méritoit. Gomme iLécoit homme d’honneur,, 

-il ne voulut plus dépendre de pareilles gens, - 
Le' mauvais traitement qu’on lui faifoir 'vjg-- 
mentant encore fon indignation, il réfolut dî 
'<■ '■ cher- - 

(p) P L UT. ,ibid. Ath e n æu s XIII. P. S77- ]VÏ- 
jn* XXX. 1, Si z. > . 
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chercher un autre maître plus digne de fes fer- 
' vices. Il ne fut pas plutôt de retour dans fon 
Gouvernement , qu’ü s’affura de la Ville de 
Tyr , & de celle de Ptolémaïs , & fe déclara 
pour le Roi Antiochus , à qui il dépêcha in- 
ceflàmment l’exprès dont j’ai parlé, pour l’in- 
viter à y venir : & dès qu’il y fut arrivé , il 
hii remit ces deux villes , & par là le mit en 
état de réduire aifément tout le refte. 

Nicolas un des Généraux deJPtolemée fit 
quelqu’oppoiîtion , mais il ne put pas arrêter 
le progrès de fes armes. Quoi qu’il fût de mê- • 
me Pais que Théodore , il ne voulut pas le fui- 
vre dans fa defertion -, & demeura attaché à 
Ptolemée en fuivant fon premier engagement. 
Dès queThéodote eut pris Ptolémaïs, Nico- 
las alla l’y afliéger ; fe faifit des paflages du mont 
Liban pour arrêter Antiochus qui s’avancoit 
pour le dégager - y & les défendit jufqu’à la der- 
nière extrémité. Il fut enfin contraint par la 
force de les abandonner par & retraite An- 
tiochus fe trouva maître de Tyr & de Ptolé- 
maïs , où Théodote reçut fes troupes. 

Il trouva dans ces deux places les magasins 
que Ptolemée y avoit mis pour le fervice de 
ion Armée , & une Flotte de quarante voiles. 
Il donna le commandement de ces vaiflèaur 
à fon Amiral Diognete , qui eut ordre de fe 
rendre devant Pelufe , où le Roi avoit def- 
fein d’aller auili par tare pour entamer l’E- 
gypte par là. Mais étant informé que c’étoit 
la faifon où l’on inondoit le Pais en ouvranr 

les 
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les digues du Nil; & qu’ainfi il lui feroit im- An. îtf. 
poflible de s’avancer alors dans l’Egypte, ilp Vïnt J c * 
abandona ce deiïèin, & employa toutes* fes Piuuf** 
forces à réduire le refte de la Cele-Syrie. Il 
emporta plufieurs places par force; d’aurres 
fe fournirent à lui: enfin il fe rendit maître 
de Damas la Capitale de la Province (pp) 
par un ftratagéme, qui trompa Dinon qui 
en étoit Gouverneur. 

La dernière aâion de cette campagne fut 
1 e (?) fiége de Dora , place maritime dans 
le voifinage du Mont Carmel, dont il eft 
parlé (r) dans l’Ecriture, où elle eft appellée 
Dor. Cette place fe trouva fi forte d’alfiete 
& fi bien fortifiée par Nicolas, qu’il lui fut 
impoflible de la prendre. Il fut obligé d’ac- 
cepter la propofition qu’on lui fit d’une trê- 
ve de quatre mois avec Ptolemée; & ce fut 
un prétexte honorable pour ramener fon Ar- 
mée à Seleucie fur l’Oronte, où il lui aflï- 
gna des quartiers d’hiver. Il donna le Gou- 
vernement de toutes les conquêtes de cette 
année à Théodote l’Etolien. 

Pendant cette trêve, (x) on travailla à un 
Traité entre les deux Couronnes; mais les 
deux partis ne cherchoient qu’à gagner du 
tems. Ptolemée en avoit befoin, pour faire 
les préparatifs néceflaires pour la guerre, & 
Antiochus, pour réduire Achéus. Celui-ci 
ne fe contentoit pas de l’Afie Mineure qu’il 
avoit déjà ; il vouloit détrôner Antiochus , 

& lui enlever tous fes Etats. Pour arrêter 
fes deffeins, il falloit donc qu’ Antiochus ne 

fût 

b Cbrtn, VII, 2 J. ( 1) Poltb. V. p. 17 1 . & feqq. 
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An. îi9 fût pas occupé fur la fontière, ou engagé 
PTGLEM.datîî des conquêtes éloignées. 

Pmi.. ). Dans ce Traité le principal point à démê- 
ler fut de l'avoir à qui avoient été données la 
Cele-Syrie, la Phénicie, la Samaric, & la 
Judée, dans le partage de l’Empire d’Alexan-- 
dre qui s'étoit fait entre Ptolemée, Seleucus, 
Caifandre , 6c Lylimaque , après la mort d’An- 
tigone tué à la bataille d’Ipius. Ptolemée les 
reclamoit , comme ayant été aflignées par ce 
Traité à Ptolemée Soter fon bifayeul. Antto- 
chus de Ion côté prétendoit que ç’avoft été à 
Seleucus Nicator, &c quainfi elles» lui aparte- 
noient de droit comme à l’héritier & au fuc- 
. ctlTeur de ce Roi àTEmpire de Syrie. 1 
An. nü. Pendant ce s conteftations où perfonne ne 
afant K'- vouloit ceder, le tems de la trêve s’écoula ; 
Ptolem. n ^ tijnt con venus de rien, il (t) falut de 
-nouveau avoir recours a la voye des- armes. 
Nicolas l'Etolien avoit donne tant de preuves 
-de valeur 6c de fidelité pendant la dernière 
campagne , que Ptolemée loi donna le com- 
mandement en chef dans cette -guerre ; ôc il 
fut chargé de tout ce qui pouvoit regarder le 
fervice-du Roi dans les Provinces qui en fai- 
foient le fujet. Perigene l’Amiral fe mit en 
mer avec la Flotte poiïr agir de fon côté con-- 
tre- l’ennemi. Nicolas chotfit Gaza pour le 
.rendez- vous de fès troupes. On y avoit en- 
voyé d Egypte tout ce dont elles pouvoient 
avoir befoin.- ■ De là il mena fort Armée au- 
rnont Liban, où il fe foi lit de tous les paflà- 
ges entre cette chaîne - de -montagnes de la 

Mer 

Y. feqq. 
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Mer, par lefquels il f al (oit nvcedàircmrrtt qué An. iiV 
pafsât Antiochus ; réfolu de l’y attendre, &t i^em; 
de d’y arrêter par la fuperiürité que lui don-l^Hiu. 4 ! 
nok'ht les poftes avantageux qu'il occupoit. 

- Antiochus cependant ne demeurait pas dans 
l’inaétion ; il dUpoloit tout par mer &.par ter- 
ne pour une attaque vigoureufc. Il donna le 
commandement de fa Flotte à Diognete fon 
Amiral , 6c fe mit lui-même à la tête de fon 
Armée de terre. Les Flottes c^ro voient les Ar- 
mées de part & d’autre--, de forte que t butes les 
forces de mer & de terre des deux partis fc 
rencontrèrent aux paflàges que Nicolas âvoit 
failis. Pendant qu’ Antiochus atraquoit Nico- 
las par terre les Flottes commencèrent auffi à 
fe battre. L’a£Hou ; commença donc en mê- 
me teins par met 6c paf terre ,>& à la vu£ l’ü- 
oc.de l’autre. Sur- mer, les chofës furent allez, 
égales : mais fur terre, Antiochus eut l’avanta- 
ge^ 6c obligea Nicolas 4 <fe retirer à Sidon -, a- 
près avoir 1 perduquatre-mille hommes tuez, ou 
faits prifonniers. Perigene l’y fuivit avec la Flot- 
te Egyptienne. Antiochus les y pourfuivit par 
mer & par terre dans le deffein de les y affié- • 
ger. Il trouva ccpandant que- cette conquête 
feroit trop difficile, à caufe du grand hombre 
de troupes qui étoient dèns la place , où elles 
avoient en abondance tout ce qu’il leur faHoit, . 

6c il ne voulut pas en former lé liège. Il en- 
voya fa Flotte à Tyr , & marcha en Galilée; 

-ii y prit Philotèrie fituée au bout Septentrio- 
■ôal de la Mer de Tiberias,&Scythopolis (ou 
Bethfan ) à l’autre bout. De là il paflfa à At- 
tabyrion Ville» du mont Tabor, rendu fameux 
onluito par la trausdguraticm de N, S. & s’en 



An. 181. 

avant J. G 

Ptoleu. 
Phil, 4. 
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rendit maître fort promptement par un ftra- 
tagême. 

Après la conquête de la Galilée par la pri- 
fe de ces Villes , Antiochus paffa le Jour- 
dain, entra dans le Pais de Galaad, fie prit 
poflèflion de tout ce Pais , autrefois l’hérita- 
ge des Tribus de Ruben ôc de Gad, & d’u- 
ne moitié de celle de Manaflc. Il prit encore 
après cela Rabba des fils d’Ammon j Polybe 
l’appelle 'Rabbataviana , c’eft- à-dire (u) Rab- 
batn Ammon. J’ai remarqué ci-deffus, que 
Ptolemée Philadelphe l’avoit rebâtie, & lui 
avoit donné le nom de Philadelphie. Com- 
me elle étoit grande & bien peuplée , elle fc 
défendit vigoureufement contre Antiochus; 
mais il la contraignit enfin de fe rendre en 
lui coupant l’eau. Par la prife de cette pla- 
ce, il obligea les Arabes du voifinage à fe ' 
foumettre à lui. 

La faifon étoit trop avancée pour tenir plus 
long-tems la campagne. U repafla donc le 
Jourdain, laiffa le Gouvernement de la Sa- 
marie à Hippolochus, & à Kereas, qui a- 
voient quitté le parti de Ptolemée pour prer^ 
dre le fien ; & leur donna cinq - mille hom- 
mes, pour la tenir en bride. Il ramena le, 
refte des troupes à Ptolémaïs , où il leur as- 
figna leurs quartiers d’hiver. 

Au printems on (*») fe remit en campagne. 
Ptolemée fit marcher vers Pelufe LXX. mil- 
le hommes d’infanterie, cinq-mille chevaux, 

fie 

(«} C’eft ainfi que les HebreuX appellent en Iettt 
Laneue Rabba £ Amman. Voy. le Texte Hebicu du 
Vtm 1. IU. II. U. 3 *m. XII. 26. Jcr, XL]X. 2* 
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& LXXII. Elephans. Il fe mit à leur tête,^* 11 ^ 
les conduifit au travers des deferts quiieparentp V T a oLE M ." 
l’Egypte de la Paleftine,ôc vint camper à Ra-Pmu 5. 
phia , entre Rhinocorura & Gaza. Ce fut là 
que les Armées ennemies fe rencontrèrent. 

Celle d’Antiochus n’étoit guère moins nom- 
breufe. Il avoit LXII. mille hommes d’infan- 
terie, fix mille chevaux, & CIL Elephans. Il 
vint camper d’abord à dix ftades , & bien-tôt 
après à cinq feulement de l’ennemi. Pendant 
qu’ils furent fi près les uns des autres, il y a- 
voit continuellement des aûions entre les par- 
tis , pour l’eau , ou pour le fourrage ; & entre 
des particuliers qui vouloient fe diftinguer par 
quelque coup hardi. Celui que fit Théodote 
1 Etolien fut le plus remarquable, (x) Comme 
il favoit fort bien les manières des Egyptiens, 
au fervice de qui il avoit été jufques à ià ré- 
volte, un foir à la faveur de l’oblcurité , pour 
n’être pas reconnu , il entra dans le camp en- 
nemi , avec deux autres perfonnes qu’il avoit 
menées. On le prit pour un Egyptien ; il pal- 
fe , & va jufqu’à la tente de Ptolemée , dans 
le deflein de le tuer , & de finir tout d’un coup 
la guerre par là; mais le Roi ne s’y trouva 
pas. Il tua fon premier Médecin au lieu de 
lui , blefla deux autres perfonnes ; & pendant 
le bruit & l’allarme que cette aétion caufa, 
il fe fauva & revint à fon camp. 

Enfin les ( y ) deux Rois, réfolus de décider 

leur 


('»>) Polyb. V. p. 787- HiERON. in XI. Dan. 

(x) Polyb. V. p. 788. III. Macc*b. I. 

( y ) Polyb. V. p. 790. III. Mucat- I. Hieronym. 
ibid. Justin. XXX. 1. 
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leur querelle, rangèrent leurs Armées en ba- 
taille. Ils alioieut devant eurs lignes d’un corps 
à l’autre, pour animer leurs gens. Arlinoélceur 
ôc femme de Ptoletnée l’accompagnoiL Elle 
ne iê contenta pas d'exhorter les foldats avant 
Faction j elle ne bougea pas d’auprès de fou- 
mari pendant le plus fort du combat, quelque 
expolèe que fût l'a perfonne. L’iffué de la ba- 
taille fut , qu’Anriochus à la tête de l’aîledroi- 
te défit l’aile gauche de l’ennemi ; mais pendant 
qu’il s’échauffoit à la pour fuite, Pcolemée, qui 
avoit eu le même fnc eès à l’autre aile, chargea 
en flanc le centre d’Antiochus , qui fe trouva 
découvert, & le rompit avant qu’Anriochus 
pût revenir à fon fecours. Un vieux Officier 
qui^vit où rouloit la pouffiére, conclut que 
leur centre étoit battu , 6c le montra à Antio- 
chus. Quoi que, dans le moment même, il 
fît faire volte face , il arriva trop tard pour ré- 
parer fa faute ; & trouva tout le relie de fon 
Armée rompu & mis en fuite. Il falut fonder 
à faire lui-même fa retraite ; il fe retira du coté 
de Raphia, d’où il regagna enfuitc Gaza, a- 
près avoir perdu dans cette bataille dix-mille 
hommes tuez 6c quatre mille prifonniers. b'e 
voyant par là hors d’état détenir la campagne 
contre Pcolemée, il abandonna toutes lès con- 
quêtes , & ramena à Antioche ce qu’il putras- 
fembler des débris de fon Armée. Cette ba- 
taille de Raphia le donna en même tems, que 
celle où Annibal battit le Conful Fiaminiu; 
fur le bord du Lac Thralimene en Hétrurie. 

Après la retraite d’Antiochus , (z) tous les 
Peuples de Cele-Syrie & de Paleftine s’em. 

. pref- 

(s) Polyb. V. p. J 56. 59 7. 
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prefferent à fe rendre à Ptolemée. Ayant été An 
long-tems fournis aux Egyptiens , ils aimoient ptolem.* 
mieux leurs anciens maîtres qu’Antiochus. Phil. j. 
Ils avoient été contraints par la force des ar- 
mes de fe foumettre à ce Prince j mais lors- 
qu’ils le virent éloigné ils fuirirent leur pre- 
mier penchant. L.a Cour de Ptolemée fut 
bientôt pleine de Députez de toutes les Villes 
qui veiioient lui faire leurs fou millions , & 
lui aporter des préfens. Il y en avoit entr’au- 
tres de la Judée. Ils furent tous bien reçus. 

Ptolemée voulut faire un tour dans 1 les Pro- 
vinces qu’il avoit reconquifes. (a) Jerufalem 
fut une des places qu’il voulut vifiter. Il y vit 
le Temple, il y offrit même des Sacrifices au 
Dieu d’Ifraël , & y fit des oblations St des dons 
confiderables. Mais ne voulant pas fe contenter 
de le voir de la cour de dehors , au delà de la- 
quelle il n’étoit permis à aucun Gentil de pas- 
fer, il voulok abfo'ument entrer dans le Sanc- 
tuaire^ jufques dans le Lieu très*Sainr, otï 
perfonné n’entroit que le Souverain Sacrifica- 
teur, une fois l’an, au grand jour de l’expia- 
tion. Le bruit qui s’en répandit Caufa un gran- 
de émeute. Lé Souverain Sacrificateur lui ré- 
préfenta la faifitèté de lieu , St la Loi formelle 
de Dieu qui lui en défendoit l’entrée. LeS 
Prêtres St les Lévites s’aflèmbierent pour s’y 
oppofer , Sc k Peuplepour le conjurer de né 
le pas faire. Par tout on n’enténdoit que la- 
mentations qu’arrachoit l’idée de la profana- 
tion du Temple; & par tout on levoit les mains 
au Ciel pour prier Dieu de l'empêcher. Tou- 

tes-: 

( * ) III, M'-iCCab. I. ’b * * 
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An. ti 7; tes ces oppofitions bien loin d’arrêter le Roi-, 
FtolemÎ' ne Servirent qu’à augmenter le defir qu’il avoit 
Phil. C de fatisfaire fa curiofité. Il perça jufques dans 
la fécondé cour j & comme il fe mettoit en 
devoir d’avancer pour entrer dans le Temple 
même, Dieu le frappa d’une terreur fubite 
qui le mit dans unfi grand defordre, qu’il fal- 
lut l’emporter à demi-mort. Il quitta la Vil- 
le , le cœur plein, de rage contre toute la Na- 
tion Juive à cauie de ce qui lui étoit arrivé, 
& la menaça hautement de s’en vanger. 

Le Souverain Sacrificateur qui avoit témoi- 
gné tant de fermeté dans cette rencontre, 
etoit (aa) Simon le fils d’Onias II. Son pere 
étoit mort vers la fin de l’année précédente, 
& il lui avoit fuccedé } de forte que c’étoit 
ici la première année de fon Pontificat. Ce 
fut un bonheur pour les Juifs, que dans une 
conjoncture auffi délicate cette Charge fut 
occupée par un homme plus fage que fon 
prédeceffeur. Pendant qu’Onias en avoit été 
revêtu , les affaires de la Nation avoient été 
conduites, pôur le fpirituel & pour le tem- 
porel, avec une négligence prodigieufe. La 
petiteffe de fon genie & fon extrême avarice 
ne lui permettoient guère de fonger à autre 
chofe qu’à amaffer de l’argent. (£) Les Sa- 
maritains qui connoifloient la foibleire, en 
avoient pris occafion de faire aux Juifs tout 
le mal qu’ils purent fans autre raifon particu- 
lière, que leur acharnement contre cette Na- 
tion. 

(*>) III. Maccab. II. JOSEPH. Antiq. XII. 4. EuSKB. 
tn Shrtn. Chrnicm Alexaudrinnm. 

(b) Joseph. Antiq. XII. 3. 
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tion. Ils faifoient continuellement des cour- An -*»^ 
tes en Judée, pilloienc & ravageoient le Païs,p™LEM.‘ 
emmenoient les habitans en captivité, & les Phil. j.’ 
vendoient comme des efclaves. Ces fortes 
d’hoftilitez n’avoient prefque point difconti- 
nué depuis le démêlé d’Antiochus & de Phi- 
lopator au fujet des Provinces de la Cele-Sy- 
rie & de Paleftine: car ils prenoient ordinai- 
rement le parti oppofié, afin de pouvoir per- 
fecuter les Juifs impunément. Tant que la 
guerre dura, les Juifs, auffi bien que les au- 
tres , eurent beaucoup à fouffrir des deux par- 
tis. La Paleftine , dont la Judée faifoit par- 
tie, étant une des Provinces conteftées, il 
lui arriva ce qui arrive preique toûjours dans 
ces rencontres j c’eft: qu’elle fut ruinée par les 
deux puiflàns cencurrens qui fe ladifputoient. 

Selon queTun ou loutre parti prévaloit, ils 
avoient à en fouffrir tour à tour ; cet état de 
Souffrance dura autafit que la difpute des Prin- 
ces, & affoiblit extrêmement le Pais. 

Dès qu’Antiochfis fut arrivé à Antioche 
{bb) il envoya uqô' A mbaflde à Ptolemée 
pour lui demander la Paix. Ce qui le porta 
à faire cette démarche, c’eft qu’il fe défioit 
de fes Peuples : car il s’aperçut que fon au- 
torité & fon crédit avoient fort diminué de- 

S iis le malheur qu’il avoit eu à Raphia. 

'ailleurs , il étoit tems de fonger à Achéus. 

Les viéloires que ce Prince avoit remportées 
fur Attalus, l’avoient rendu maître abfolu de 
l’Afie Mineure. Antiochus vit bien que fi on 

lui 

t«) Polyb. V. p. J97> JVîTiN. XXX. 1. Hiero- 
Dm, XI, 
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An. *i7- lui donnoit le tems d’y affermir Ton autorité, 
ProLEM* ^ ne k' ro ‘ c P 33 long-tems fans venir dans la 
Pjul. j. Syrie lui diiputer l'Empire. Pour prévenir 
le danger qui le menaçoit , il jugea que le 
meilleur parti étoit de faire la Paix avec Pto- 
lemée à quelque prix que ce. fût ; de peur d’a- 
voir en même tems fur les bras deux ennemis 
fi puiflàna-,- qui l’attaquant des deux cotez ne 
manqueroient pas à la fin de l’accabler. Il 
donna donc plein pouvoir à lès Atnballàdeurs 
de ceder à piQlemée les Provinces qui cau- 
fcient leur different, c’eft-à-dire, toute la 
Cele-Syrie &ç la Palcftine. J’ai déjà fait re-t 
marquer , que la Cele-Syrie comprenait la par-, 
tie de la Syrie qui.eft- entre les montagnes du 
Liban tk celles de l’Anti -Liban, & la Pales-, 
tine , tout le Païs qui étoit autrefois l’héritage 
des En fan s d’Ilraei: 6c que la côte de ces 
deux Provinces, était ce que les Grecs appel- 
lpjient b Phénicie. Antiochus confencoit k 
ceder tout ce P-aïs-là au Roi d’Egypte pour 
acheter la Paix dans cette conjoncture , aimant 
mieux ceder cette partie de fes Etats que dq 
courir rifque de tout perdre. On conclut donç 
une trêve pour un an; &•, avant qu’elle fût 
expirée, la Paix fut faite fur ce pied-là. b 
.. Par ce moyen Antiochus fe trouva en état 
de s’occuper uniquement du foin de réduir* 
LA fie Mineure., Cette affaire lui parut de là _ 
dernière conséquence alors: & Ptolemeepouf 
retourner à lès p.aifirs , n’avoic pas eu moins 
d’envie que lui de fe débar rafler de cette guér-î 
re. Audi dès qu’il vit la trêve arrêtée , après 
trois mois de iéjoijr dans les Païs conquis , 
pouf y régler les affaires, il en. biffa le ftotu- 

ver- 
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vernement à Andromaque d’Afpendus, & re-A^iT; 
tourna à Alexandrie, où il iè plongea plus ptoiæm.* 
que jamais dans les infâme: débauches: j. 

pour empêcher que rien ne les vînt interrom- 
pre, il envoya à Antioche Sofibius fon pre- 
mier Miniftre, pour faire changer la trêve en 
Paix aux conditions que j’ai marquées. Ainfi 
tout l’avantage que Ptolemée retira de la vic- 
toire de Raphia, fut de recouvrer les Pro- 
vinces de Celè-Syrieôc de Paieftine. ‘L’amour 
des plailirs fit quHl fe contenta des conquête^ 
dont cette bataille l’avoit mis en pofîbfïîonj 
&ns iè mettre en peine d’en retirer - d’autrés 


avantages.! > ■ ’ 

Son Peuple qui s’étoit attendu à lui voir 
recueillir d^antres fruits de fa viétoire , ne s’en 
contenta pas comme lui. Si ce Prince eût 
poulie fa pointe , il- n’eût pas été difficile dé 
faire la conquête de toüt l’Empire de Syrie. 
Cetoirce que vouloit fon Peuple, qui mur-! 
mura de lui'Voir conclurre une Paix par la- . 
quelle il fe lâok les mains. Le mécontenter 
ment qu’on en conçut fut la principale four- 
ce des defordres qui éclatèrent enfin dans l’E- 
gypte par une rébellion ouverte ; de forte que 
Ptolemée en voulant éviter une guerre étran- 
gère en attira une au milieu de fes propres Etats. 

Ce Prince ayant roulé dans fon efprit là An * 2-16. 
vengeance qu’il prendroit des Juifs, qui luip^oLEM.’ 
a votent refufé l’entrée de leur Temple à Jcru-PmL. G. 
falem, fe détermina à fon retour à Alexan- 
drie, à la faire tomber fur tous ceux qui é- 
toient dans cette Capitale, (r) Pour cet ef- 


( c ) III. MaïuA. II. 20. 
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Ad. îifi fet il publia un Decret, qu’il fit graver fur 
Ptolem. * u ^ e Colonne pofée à la porte de fon Palais, 
Phil. 6* par lequel l’entrée en étoit défendue à tous 
ceux qui ne facrifioient pas aux Dieux qu’il 
adoroit. Par là il excluoit tous les Juifs de 
fa Cour, foit qu’ils vinflènt pour lui deman- 
der juftice, ou fa prote&ion , quelque befoin 
qu’ils en puffent avoir. Par (/) un autre De- 
cret , il leur ôta le privilège (e) qui leur avoit 
été accordé par Alexandre le Grand & par 
Ptolemée Soter, d’être fur le même pied que 
les Macédoniens , avec qui ils avoient finit 
jufques-là la première claüe des (d) trois dans 
lefquelles étoient ranges tous tes habitans d’A- 
lexandrie. La fécondé de ces claflès compre- 
noit les troupes étrangères au fervice du Roi; 
& la troifième les Egyptiens naturels, ou les 
anciens habitans. Par ce Decret il dégrada 
les Juifs & les mit dans la troifième clalfe , 
& ordonnà de plus que tout le monde eût 
à fe venir faire enrôler, [& à recevoir pour 
marque de fon enrôlement une feuille de 
Lierre (g) confacré à fon Dieu Bacchus , qui 
leur feroit apliquée fur le corps avec un fer 
rouge. Ceux qui refufoient de fe foumettre , 
. étoient menacez, d’être vendus comme efcla- 
ves ou retenus au profit du Roi ; & fi quel- 
qu’un s’oppofoit par voye de fait à l’execu- 
tion de ce Decret , il devoit être puni de mort. 

Cct- 

( d) Strabo XVII. p. 797. 

(e ) Joseph. Antiq. XII. 1, ér outra ApUn. IL 
(/) III, Maccab. II. 22—72. 

II. Mactab. VI. 7- 

( h i) THEOPHILUS AhI hlhtnHS [!Ü9,|II, M Satjrï m>. 

tnia. 
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Cette idée, de la marque d’une feuille r 

Lierre en l’honneur de Bacchus, lui étoit ve- Î^qlem.* 
nue non feulement de la dévotion particuliè- Phil. 6. 
re qu’il avoit pour ce Dieu du Vin que ce 
Prince aimoit avec excès; mais encore plus 
particulièrement parce que ( h ) les Ptolemées 
d’Egypte prétendoient en être defcendus. 

Auffi la portoit-il lui-même , ce qui lui fai- 
foit donner le Sobriquet de (i) Gallus , ou. 

Prêtre de Cybele , parce que c’étoit une des 
marques de ces Prêtres. C’eft ce que dit l’Au- 
teur de l’Etymologicon Grec, (k) Ptolcmée 
Philopat or , dit-il, étoit appcllé Gallus, parce 
quil étoit marqué avec un fer rouge d’une feuil- 
le de Lierre , comme les Prêtres à qui on donne 
ce no?n. Car dans toutes les folemnitez des Bac- 
chanales , on étoit couronné de * Lierre . 

Cependant afin de ne pas fe déclarer abfo- 
lument l’ennemi de la Nation Juive, il or- 
donna en même tems que tous ceux qui fe 
conformeroient à la Religion Payennc 6c fa- 
crifieroient à fes Dieux, conferveroient leurs 
privilèges dans leur entier, & ne fortiroienc 
point de leur clafle. Mais parmi tant de mil- 
liers de Juifs qui étoient établis à Alexandrie, 
il ne s’en trouva que trols-cens qui acceptè- 
rent fes offres, 6c qui abandonnèrent leur Dieu 
pour gagner la faveur du Prince. Les autres 
tinrent ferme généreufement , 6c aimèrent 

mieux 

{ / ) ’Er inircjuS Xpevâv à SCALIGERp édita. p. 2 J4, 

Chrmico* Alexandrin. 

(k) IaX>.(3>. 0 <pi\c7rxTa( XlTcXs^r©. dit ro 9<XXec 1 tutrà 
aaraç-ft/a/ ut tî Tib.^ù, ôcc. [ Vide de hoc Etjmtlogiii 
hcc Jacob. Toluum o4 Lucianum de Calumnia,?. 

398.] 
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An. 2.16. mieux s’expofer à tout fouffrir, que de man- 
Ptolsu, < l uer en r ^ en * cq, que leur Religion exi- 
lai l. 6.’ geoit d’eux. Ceux qui étoient riches facrifie- 
rent de bon coeur leurs richeffes aux Officiers 
du Roi, pour s’exempter de cet enrôlement 
& de la lligmatization qui en étoit la marque. 
D’autres furent contraints d’y palïèr. Mais les 
uns & les autres eurent tant d’horreur pour 
ceux qui avoient apoftazié par complaifance 
pour le Roi, qu’ils ne voulurent plus avoir 
aucun commerce avec ces miferables rené- 
gats, ni même leur parler. 

( / ) Le Roi regarda cette conduite comme 
une oppofition faite à fon autorité ; il en con- 
çut une telle rage, q[u’il refolut de faire pé- 
rir, non feulement tous les Juifs d’Alexandrie, 
mais auffi tous ceux qui fe trouvoient dans 
toute l’étenduë de fes États. Il vouloit com- 
mencer par ceux d’Egypte, & en fuite paflèr 
aux habitans de Judée & de Jerufalem. Il or- 
donna donc premièrement qu’on amenât en- 
chainez à Alexandrie tous les Juifs de tous les 
endroits d’Egypte, (m) Quand il furent arri- 
vez , il les fit renfermer dans l’Hippodrome , 
/ qui étoit un grand endroit hors de la Ville, 

où fe faifoient les courfes de chevaux, & les 
autres fpe&acles , à defTein de donner au Peu- 
ple le divertiflèment de les y faire tuer par fes 
Elephans. (») Quand le Peuple fut affembié 3 
& qu’on eut amené les Elephans, après les 
préparations ordinaires dans ces occafions , le 
Roi n’y vint pas , ce qui fit remettre la par- 

v tie 

\ 


) 


(l) III. Macub. II. . 
(«)lbid.IV; (n)Ibid. V. 
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tie à une autre fois. Il avoit fait une fi ^ran- An< 7 } 6 - 
de débauche pendant la nuit, qu’il ne s’eveil- 
la ce jour là qu’après cjue Prieure marquée P hil. 6. . 
pour le fpedtacle fut paffee , qu’on remit par 
cette raifon au jour fuivant. Le lendemain la 
même chofe arriva encore : car ce Prince a- 


yant auffi bû prodigieufement, lors qu’on l’é- 
veilla pour aller voir le fpedtacle , la boiffon 
l’avoit li fort abbruti, qu’il ne put jamais fe 
reffouvenir de rien , & traita de vilionnaires 
ceux qui lui en parloient. Il fallut encore 
remettre la fête à un troiüème jour. 

Les Juifs cependant renfermez dans l’Hip- 
podrome étoient continuellement en prières, 
levant les mains & la voix au Ciel pour de- 
mander leur délivrance. Ils furent exaucez ; ' 
le troifième jour que le Roi s’y rendit. Lorf- 
qu’on lâcha contre eux les Elephans , après 
leur avoir fait boire du vin où Pon avoit mis 


de l’encens comme cela fè pratiquoit dans ces 
fortes de rencontres , afin de les animer con- 
tre ceux qu’on vouloit expofer à leur fureur; 
les Elephans au lieu de fe jctter fur 'les Juifs, 
tournèrent toute leur rage contre les fpecta- 
teurs, & en firent un terrible carnage. Ou- 
tre cela il parut en l’air plufieurs Phénomè- 
nes , qui effrayèrent le Roi & les fpedfateurs. 

Des marques fi évidentes d’une protection 
divine empêchèrent Philopator de perfifter 
dans le deffein qu’il avoit formé d’extirper les 
Juifs. Il les fit relâcher J & craignant que la 
vangeance divine ne le punît des maux qu’il 
leur avoit déjà faits, pour l’appaifer & la dé- 
tourner, il les rétablit dans leurs anciens pri- 
vilèges, & caffa les Arrêts & les Decrets 
E 2 qu’il 
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An. 216. qu’il avoit donnez contr’eux. Il ajouta mê- 
ftcleÎiP rtie des prcfi’ns , & des faveurs , dont une fut, 
Phu.. 0. la permitlion de tuer ceux qui avoient abjuré 
leur Religion j pcrmiflîon dont ils ne manquè- 
rent pas de faire ulâgc, car il ne leur en é- 
chapa pas un. 

Jofephe ne dit rien de tout ceci dans lès 
Antiquités : il en touche un mot à la vérité 
dans fon Livre contre Apion , mais il eft à 
remarquer que ce n'eft que dans l’Edition 
Latine de Ruffin; car il y a là une lacune 
dans le Grec. Outre cela dans cet endroit 
ceci eft raporté comme arrivé fous le régné 
de Ptclemée Phyfcon, plufieurs années après 
celle où je le place ici , en fuivant le troifiè- 
me des Maccabées. C’eft là qu’on trouve 
l’Hiftoirc entière de cette perfccution, Sc le 
détail de la délivrance des J uifs : & c’eft pro- 
prement le fujet de ce Livre. Il y eft dit 
cxprelfément que tout ceci s’étoit pafl'é fous 
le regne de Ptolemée Philopator, immédia- 
tement après la bataille de Raphia , dont le 
tems eft allez martjùé dans Polybe & dans 
. les autres Auteurs. 

Le nom de Maccabées fut donné première- 
ment à J uda & à fes frères ; on en dira la rai- 
fon dans la fuite. Le premier & le fécond 
Livre qui portent ce nom , contiennent leur 
hiftoire. Comme ils avoient fouftat pour 
la caufe de la Religion , dans la fuite les 
Juifs donnèrent inlenliblement ce nom à 
tous ceux qui , comme eux , foufîroient pour 
la même caufe, & rendoient j)ar leurs lOUf- 
frances témoignage à la vérité. C’eft ce qui 
fait que Jofephe, écrivant dans un Traité 

par- 
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particulier l’Hiftoire de ceux qui avoient 
fouft'ert le Martyre dans la perfécution d , An-*” ( ! ) 1 ‘ E , K .'j 
tiochus Epiphane , donna le titre de Mac-'é hiu 6* 
cubées à l’on Livre. C’cft par la même rai- 
fon que cette Hiftoire de la perfécution de 
Ptolemée Philopator contre les Juifs d’Egyp- 
te, eft appelle le troifième Livre des Mac- 
cubées ; quoi que ce dût être le premier, par- 
ce que les évenemens qui y font racontez 
font anterieurs à ceux des deux Livres des 
Mac ca bées qu’on appelle le premier & le fé- 
cond, dont les Héros n’exiftoient pas enco- 
re. Ce Livre n’étant pas de même poids 
que les deux dont il s’agit, on l’a mis après 
eux par raport à la dignité, quoi qu’il foit a- 
vant eux dans l’ordre des tems. Il y a ap- 
parence qu’il a été écrit en Grec par quel- 
que Juif d’Alexandrie, peu de tems après le 
fils de Sirach. Il eft aulTi en Syriaque, mais 
l’Auteur de cette Verfion n’entendoit pas bien 
le Grec , car dans quelques endroits il s’écar- 
te du fens de l’Original \ 6c il eft vifible que 
c’eft faute d’avoir entendu la Langue Greque. 

Il fe trouve dans les plus anciens MSS. des 
Septante, particulièrement dans celui d’Ale- 
xandrie qui eft dans la Bibliothèque du Roi 
à St. James, 6c dans celui du Vatican à Ro- 
me i deux des plus anciens Manufcrits de 
cette Verfion qui foient au monde. Mais on 
ne l’a jamais mis dans la Vulgate Latine - y il 
n’y a pas un feul Manufcrit qui l’ait. Com- 
me cette Verfion étoit la feule dont on fe 
fervît dans l’Eglife d’Occident jufques à la 
Reformation, les premières Verfions de la 
Bible en Anglois furent faites lur la Vulgate, 
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An. a:6^ & * n’a voient point ce troifième Livre desMac- 
Ptclem ca bées parmi les Apocryphes j on ne l’y, a ja- 
ÏHit. 6. mais ajouté depuis , quoiqu’il méritât bien 
mieux d’y avoir place, que quelques’morceaux 
du fécond qui s’y trouvent. Quoi qu’il ait un 
habit de Roman, avec des embellillèmens , & 
des additions, qui Tentent l’invention d’un Juif* 
•il eft pourtant indubitable que le fond de 
l’Hiftoire eft véritable , & qu’il y a eu réelle- 
ment une perfécution excitée par Philopator 
•contre les Juifs d’Alexandrie, comme ce Li- 
vre le dit. On a des relations de quelques au- 
tres periécutions (o) auflï cruelles, qu’ils ont 
eu à y eflüyer, dont perfonne ne doute. 

Le premier Livre authentique qui fafle men- 
tion de cette pièce } '(oo) eft la Chronique 
d’Eufebe. Il eft auflï nommé avec les deux au- 
tres Livres des Maccabées dans le LXXXV. 
Canon Apoftolique ; mais on ne fait pas quand 
ce Canon a été ijoûté aux autres. Quelques 
MSS. des Bibles Greques ont, outre ce III. 
des Maccabées, l’Hiftoire des Martyrs dejofè- 
phe fous le régné d’Antiochus Epiphane , (j>) 
fous le nom du IV. Livre des Maccabées. 

Cependant Antiochus, après avoir fait la Paix 
avec Ptolemée, avoit donné toute fon appli- 
cation à la guerre contre Achéus, & fait tous 
les préparatifs pour la commencer, (q) Il paf- 
fa enfin le Mont Taurus , & entra dans l’Afie 
Mineure pour le réduire. Il y fif une ligue 

x • avec 


• Nos premières Verfions de Geneve ne l’avoient 
pas non plus que l’Angloifc L’Edition de Paris de 
^ 16 ? J. eft la première où on l’ait mis. 

Voyez le Livre de Philos contre Flaccu s, & Ibn 
' * Hif- 
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avec Attalus Roi de Pergame, en vertu de 
laquelle ils joignirent leurs forces contre leur 
ennemi commua ■, ils le preflerent li fort 
qu’il leur abandonna la campagne ôc fe renfer- 
ma dans Sardes. Antiochus en forma le fiége. 

Achéus le foutint (r) plus d’un an. Il wi-^ nt 2 j ^ 
foit fouvent des forties, & il y eut quantité Ptolem. 
d’adions au pied des murailles de la Ville; En- l ’ HlL * 7 ' 
fin par une rufe de Ligoras un des Coinman- 
dans d’ Antiochus , on prit la Ville. Achéus 
fe retira dans le Château , ôc s’y défendoit en- 
core, quand il fut livré par deux traîtres Cretois. 

Cette Hiffoire mérite d’etre raportée. (t) 
Ptolemée Philopator avoitfaicun Traité avec 
Achéus & écoit fort fâché de le voir li étroi- 
tement bloqué dans le Château de Sardes. Il 
chargea Sol'ybius du foin de l’en tirer à quel- 

3 ue prix que ce fût. Il y avoit alors à la Cour 
e Ptolemée un Crétois fort rulé nommé Bo- 
lis,qui avoit demeuré long-tems à Sardes. So- 
fy bius le confulta , ôc lui demanda s’il ne fatï- 
roit point quelque expédient pour réülïîr à fai- 
jte échapper Achéus. Le Crétois demanda du 
tems pour y fonger ; ôc quand il revint trouver 
Sol'ybius , il offrit de l’entreprendre , ôc lui ex- 
pliqua la manière dont il vouloir conduire l'af- 
faire. 11 lui dit qu’il avoit un ami intime, qui 
étoit aulïi l’on proche parent , nommé Cam- 
byle , Capitaine dans les troupes de Crète au 
fervice d’ Antiochus; qu’il commun doit -alors 

dans 

Hiftoire de l’AmbafTadc auprès dîCaligula. le») p.r8<', 

(p) Hoodius d* 'BibUornm T,;.:. Or ; ç. ; . 

(<?) PoLYB. V. p 6lO. (rj iLii. vu. SJ. /Qj. 
t r j .PoLYB. Vlll. p. ;z6. S; te ,.,. 
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/n. al* dans un Fort derrière le Château de Sardes : 
PtolevF ( î u d Rengagerait à laiilèr fauver Achéus par 
Phil. 7 . cc côté-là. Son plan fut approuvé , on l’envo- 
ye en diligence à Sardes pour Fexecuter , & 
on lui compte dix talens pour fes befoins. A- 
près l'on arrivée il communique l’affaire à 
Cambyle : & (r) ces deux fripons conviennent, 
pour en tirer plus de profit, d’aller déclarer 
l’affaire à Antiochus. Ils offrirent à ce Prince, 
comme ih l’avoient refolu, de jouer fi bien 
leur rôle, qu’au lieu de faire fauver Achéus, 
ils le lui amèneraient ; moyennant une recom- 
penfe confiderable qui feroit partagée entr’eux, 
suffi bien que les dix talens que Bolis avoir dé- 
jà reçus. Antiochus fut ravi de cette ouvertu- 
re, 6s leur promit une recompcnfe fuffifante 
pour les engager à lui rendre cet important 
fervice. Bolis par le moyen de Cambyle entra 
fans peine dans le Château , où les Lettres de 
créance qu’il avoit de Sofybius 6c de quelques 
autres amis d’ Achéus, hii gagnèrent la con- 
fiance entière de ce Prince infortuné. Ilfe mit 
entre les mains de ces deux fcelerats , qui d’a- 
bord qu’il fut hors du Château , fe faifirent de 
fa perfonne, 6c le livrèrent à Antiochus. Il 
lui fit auffi-tôt trancher la tête , 6c termina • 
par là cette guerre d’Afie : car dès que ceux 
qui tenoient encore bon dans le Château apu- 
rent la mort d’Achéus , ils fe rendirent ; & peu 
de tems après toutes les autres places des Pro- 
• vinces d’Afie en firent autant. 

Ce 

(t) Les Cretois ont toujours pafïe pour de grands 
fripons , & pour des traîtres. Cela avoit pafié en Pro- 
VClblc : Les Cretois font toujours Menteurs, St. P A U t. à 
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Ce fut à peu près dans ce tems-ci qu’éclata An - lr î; 
le mécontentement des Egyptiens contre Phi- p^olem " 
lopator. .(») Polybe dit qu’il caula une guerre Phil. 9.! 
civile , mais ni lui ni aucun autre ne marque 
ce qui s’y fit. Quoi qu’il en foit, comme 
Philopator paroît toujours à l’ordinaire com- 
me Souverain , & qu’on ne voit point fa Digni- 
té Royale diminuée, c’eft une preuve fuffifante- 
qu’il vint à bout des rebelles. On ne dit point 
quel parti prirent les Juifs dans cette querelle:, 
fl y a apparence que ce fut celui qui fuccom- 
ba, car Eufebe (tu) remarque qu’environ ce 
tems-ci, il en périt quarante mille. 

Antiochus employa quelque tems à mettre A n> 2ry> 
ordre à fes affaires dans l’Aiie Mineure, (x) & avanr J.C*. 
enfuite il s’en alla dans l’Orient, pour réduire p ToLEM " 
les Provinces, qui avoieht fecoüé le joug de iHU " 
l’Empire de Syrie. Il commença par la Mé- 
die, que les Parthes venoient de lui enlever. 

Leur Roi étoit Arface fils de celui qui avoit 
fondé cet Empire. Il avoit profité de l’embar- 
ras que caufoicnt à Antiochus la guerre de Pto- 
Iemée & celle d* Achéus , & avoit fait la con- 
quête de la Médie. Il tâcha d’empêcher An- 
tiochus d’entrer dans cette Province en faifant 
boucher tous les puits des deferts qu'il falloit 
traverfer pour y arriver , fans lefquels il étoit 
impoflîble qu’une Armée y pût fubfifter. An- 
tiochus, qui Ce douta de fon deffein, fit de 
bonne heure un détachement de fa cavalerie 
qui Ce pofta auprès de ces puits , & battit lfr ' 
parti qui venoit les boucher. L’Année traver- 


Tite I. tz» ( tt) Lib. V.p, 

( » 1 In Chrcn'io p. I*î- 
{») Polyb. X. p. 8 j 3. . . Aï pi an. in 
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avant 1 C ^ ^ < k^ erts > entra dans k Médie, en chas- 
Ptolem Arface, & regagna toute cette Province. 
Phil. ic.Antiochus y pafla le refte de l’année* à réta- 
blir l’ordre , & à faire le préparatifs néceffai- 
res pour la continuation de la guerre. 

An. an. iy ) H entra de fort bonne heure l’année 
avamj.C.fuivante dans le Pais des Parthes, où il eut 
le même fuccès qu’il avoit eu en Médie l’an- 
'née précédente. Arface fut obligé de fe re- 
tirer en Hyrcanie , où il crut qu’en s’affurant 
de quelques partages dans les montagnes qui 
la féparent de la Parthie, il feroit impofli- 
ble à l’Armée de Syrie de le venir inquiéter. 
An. 2io. Mais il fe trompa.; car dès que la faifon- 
avant J.C. i e permit, Antiochus fe mit en campagne* 
ïla. i 2 . ( z ) fit attaquer tous ces portes en même tems, 
par toutes fes forces , dont il forma autant 
de Corps qu’il y avoit d’attaques à faire & les. 
eut bien -tôt forcez. Enfuite il les réiinit 
toutes dans le plat païs , & alla former le fté- 
ge de Syringis la Capitale d’Hyrcanie. Il y 
fit au bout de quelque tems un grande brèche 

f ar la fappe, & prit la Ville d’allàut. Les ha- 
itans fe rendirent à difcretion. 

Arface cependant fe donnoit de grands 
tnouvemens. En fe retirant , il amartoit des 
troupes , ( a ) dont il forma enfin une Armée 
de cent -mille hommes d’infanterie, & de 
vingt-mille de cavalerie. Alors il fit tête à. 
l’ennemi ,& arrêta fes progrès avec beaucoup 
de v.alèur.. Sa réfiftance fit durer la guerre- 

qui: 

<*) ftnre* X. P . 

( } Ibid 

( «J JésTIN. XLI y,. 

V 
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qui paroiffoit prefque à fa fin. Après bien An iio; 
des combats, Antiochus voyant qu’il ne ga- p T tolfm.' 
gnoit rien , jugea qu’il feroit fort difficile d’ab- Phlu. ta.. • / 
battre un ennemi fi courageux , & de le chaf- 
fer entièrement des provinces où il s’étoit fi 
bien affermi par le tems : ( b ) & commença 
à écouter les ouvertures d’accommodement 
qu’on lui fit pour terminer une guerre û fâ- 
cheufe. 

On traita donc enfin, & l’on convint An. 2CK 
qu’Arface garderoit la Parchie ôc l’Hyrcanie , 
à condition qu’il aiderait à Antiochus à re- p luIl . . 
couvrer les autres Provinces révoltées. 

Antiochus, après cette Paix, ( c ) tourna An. 207; 
lès armes contre Euthydeme Roi de Baétrie. avant j.Ci. 

On a vû ci-defliis comment Théodore avoit p , „°£ E fl- 
ufurpé la Ba&rie fur l’Empire de Syrie, & 
comment il l’a voit laiflee à fon fils qui por- 
toit le même nom. Ce fils avoir été battu 
& depoflèdé par Euthydeme, homme brave 
& prudent, qui foutint long-tems la guerre 
contre Antiochus. Il fe défendit fi bien qu’il 
ne lui laifla pas gagner un pouce de terre. 

Cette expédition coûta bien du monde à An- 
tiochus , & ne lui raporta aucun avantage. 

Cependant Philopator menoit toujours la 
même vie } ce n’étoient à fa Cour que plaifirs 
& débauches. Agathoclée fa concubine , fon-- 
ffere, ôc leur mere, le gouvernoient entière- 
ment. Le jeu, la boiflon , la débauche lai 
plus infâme, faifoient toute fon occupation;. 

Solybius vieux Miniftxe rufé , qui avoic fervè 

. 1 fou* 

( i ) Justin, ibidi 

(<•] Polyb. X. p. 86*. 
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An. ao% f ous tro j s régnés, conduifoit les affaires de 
Ptolem ft-tat, ou 1 a longue expenence lavoit rendu 
Phil. ij. fort habile, non pas tout à fait comme il 
vouloit , mais comme Les favoris le lui per- 
mettoient : & il étoit affez fcelerat pour fui- 
vre aveuglément les volontez. d’un Prince 8c 
des favoris comme ceux-ci. 

(d) Arfinoé , foeur & femme du Roi , n’a- 
voit aucun crédit à la Cour. Les Favoris & 
le Miniftre n’avoient ni égards ni ménage mens 
pour elle. Elle de fon coté n’avoit pas aflez 
de patience pour {buffrir tout fans fe plaindre. 
On s’ennuia de fes plaintes continuelles. Le 
Roi, fà maître fie, & fon mignon, ordonnè- 
rent à Sofybius de les en défaire. Il le fit, 
& fe fervit pour cela d’un nommé Philam- 
mon , dont un alfa dînât fi cruel & fi barbare 
ne fut pas apparemment l’apprentiflkge. Jus- 
tin ( e ) nomme cette infortunée Princeife Eu- 
rydice: Tite-Live, (J) Cléopâtre^ mais Po- 
lvhe, qui eft le plus ex ad & le plus, à portée, 
de le bien fa voir , l’appelle Arfinoé. 
ftn. 206. Cette dernière adion ajoutée à tant d’autres 
Ptolem. (g), déplut û fort au Peuple, que Sofybius fut. 
P*il. *6. obligé avant la mort du Roi de quitter fon 
emploi. Il fut donné à Tlépoleme jeune hom- 
me de qualité qui s’étoit Ggnalé à l’Armée par 
des adions de valeur 6 c de prudence. Il eut 
toutes les voix dans un grand Confeil qui fetint 
pour cette Eledion. Sofybius lui mit entre les 
mains le cachet du Roi , qui étoit la marque 


f à-) Poltb XV. pag. 1001. VALE JII s XCtrpts. p. 6 c. 
JVÎTIN. XXX. I. (,}XXX. U 
Ui Lih- XXVIL fc 4 . 
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de fa Charge. Tlépoleme en fit les fonctions , Au. 20^ 
& gouverna toutes le. affaires du Royaume tant 
que le Roi vécut. Mais quoi que ce terme nep uu „ L 
fût pas long , il ne fit que trop voir , qu’il n’a.- 
voit pas les. qualitez nécefifaires pour foutenir 
dignement un fi grand emploi. R n’avoit ni 
l’experience ,. ni la finefle, ni l’application de 
fon prédécefléur. 

Pendant que tout ceci le pafloit en Egypte. 
Antiochus (h) faifoit tous fes efforts pour rega- 
gner la Bacirie y mais la valeur &c la vigilance 
d’Euthydeme qui la. défendoit , les rendit tous 
inutiles. Il fe IafTa enfin d’une guerre par la- 
quelle il vit bien qu’il ne viendrait jamais à 
bout de détrôner le Prince qui y regnoit» Il 
reçut donc les Ambaffàdeurs d’Euthydeme qui 
lui repréfenterent ; que la guerre qu’il faifoit à 
leur maître étoit injuffe : qu’il n’avoit jamais é- 
té fon fujet: & que par conféquent il ne dévoie 
pas s’en prendre à lui, fi' d’autres s’étoient re- 
bellez contre lui, & n’avoit aucun droit de lui : 
faire la guerre: que la Baétrie avoit fècoué le 
joug de l’Empire de Syrie fous d’autres Chefs, 
long-tems avant lui: qu’il étoit entré en poflèf- 
fion de cet Etat par droit de conquête fur les 
defcendàns de ces Chefs de la révolte, & qu’il 
la retenoît comme le prix d’une jufte yiétoire. 

Ils lui infinuérent auffi que les Scythes voyant 
les deux partis s’affoiblir par cette guerre, fe 
difpofoient à venir fondre fur la Bàdlrie y&r que 
s’ils s’obftinoient à fe la difputer , il pourrait ai- 
sément arriver que ces Barbares l’enlcvcroient à 

tous 

(^) V A L B S. Excerf tu ex P O L Y B. XV1«- 

Ifc) POLYB, XI. p. 506 
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An. 106 . tous deux. Cette confédération frappa Antio- 
Ptolem c ^ 1us 3 S u * s’ennuyoit déjà de la lenteur in- 
Phil. lé.fruélueufe de cette guerre ; il accorda des 
conditions qui produifirent la Paix. Pour la 
confirmer 6c la ratifier , Euthydeme envoya 
fon fils à Antiochus , qui le trouva fi fort 
à fon gré qu’il lui donna une de fes filles 
* en mariage , & confentit en fa faveur qu’il 
prît le titre de Roi de Ba&rie. Ayant reçu 
tous les Elephans d’Euthydeme, ce qui étoit 
un des articles de la Paix , il pafiâ le Cau- 
café , 6c entra dans l’Inde , où il renouvella 
l’alliance avec Sophagafene Roi du Pais. Il 
en reçut auffi des Elephans qui avec ceux 
qu’il avoit eus d’Euthydeme firent le nom- 
bre de cent cinquante , 6c pafla de là dans 
l’Arachofie , enfuite dans la Drangiene , puis 
dans la Carmanie ; établilïànt dans toutes 
ces Provinces fon autorité , 6c le bon or- 
dre. 

An. îoy. ^ jj p a jp a j»hj ver cette derniere. De 
Ptolem. k ù revint par la Perle , la Baby Ionie, 8c la 
Phil. i 7 .Méfopotamie, 6c arriva enfin à Antioche au 
bout de fept ans qu’avoit duré cette (*) expé- 
dition. La vigueur de fes entreprifes 6c la fa- 
geffe avec laquelle il avoit conduit toute cette 
guerre, lui aquirent la réputation d’un Prince 
fage 8c vaillant, 6c le rendirent formidable à 
l’Europe auffi hien qu’à l’Alie. Cette haute 

opi- 


(/) Polyb. XI. p. 908. 

(*) [USTIN. XXX. I & 2. 

(*1 [Pendant «ttc expédition Antiochui pénétra dans 
EArabie hcurenl'e , comme on le voit daarPoL ybe.. 
Les peuples de ce païs-là le prièrent de le^ljjlïcr jouir 
4 c la pais & de la liberté , ce que ce i J nucc leur ac- 
cord*. 
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opinion qu’on avoit de lui retint toutes les 
Provinces dans le devoir. Ptolem.' 

Jufques-là fes a&ions avoient bien mérité lePHiL. 17. 
furnom de Grand, qu’on lui avoit donné ; & 
il l’auroit emporté dans toute fa gloire au tom- 
beau , fans la malheureufe guerre où il s’enga- 
gea contre les Romains. Enflé des grands fuc- 
cès de fes armes, & ennivré de la réputation 
qu’il s’étoit acquife , il s’imagina que rien ne 
lui pourroit réfifter , & forma là-deffiis le 
deffein de conquérir la Grèce & l’Italie. Il 

Ï échoua , & termina fon régné par une mort 
unefte , comme on le verra dans la fuite. 

Fort peu de tems après fon arrivée à Antio- 
che , il aprit la mort de Philopator. Ce Prin- 
ce avoit ( k ) ufé par fon intempérance & par 
fes débauches un corps vigoureux. Il mourut,, 
comme cela arrive à la plupart de ceux qui 
s’abandonnent aux plaifirs , avant que d’être 
arrivé au milieu de la courfe. Il n’avoit guère 
que vingt ans quand il monta £ùr le trône, & 
il ne l’occupa que dix-fept. 

Son fils , (/) Ptolemée Epiphane , lui fuc-An. 2041 
Céda à l’age de cinq ans. Perfonne n’ayant^/ ant J -G ’ 
affilié à fa mort qu’Agathocle , fa fceur , &eÎip™ 
leurs créatures, (m) ils la cachèrent au public^ u 
le plus long-tems qu’ils purent , afin d’avoir 
le tems d’emporter tout ce qu’il y avoit d’ar- 
gent , de bijoux & d’autres effets précieux 
dans le Palais : & ea même tems ils forme- 
, rent 

corda îc il en reçut des pr^fcns confiderables. Poltbii 
Fragmenta p. IJi}. No. 29. ^O.] 

(/) Ptolem. »* Canone. Eu se bi u s , v Hi£ro* 

K Y M u s , & Alii. 

\rn) Justin. XXX. 2i 
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An. Z04-. rcnt un plan pour fe maintenir dans la même 
Ptolfm ' autor ité qu’ils a voient eue fous le feu Roi, 
EriPHA- en ufurpant la Régence pendant la Minori- 
ke i. té de fon fucceffeur. Ils s’imaginèrent qu’ils 
y réüflîroient , s’ils pouvoient fe défaire de 
Tlépoleme j & ils prirent des mefures pour le 
perdre. 

Ils publient donc enfin la mort du Roi. («) 
On affemble un grand Confeil ( o ) des Macé- 
doniens. Agathocle & Agathoclée s’y rendent. 
Agathocle , après avoir verfé bien des larmes, 
débute par implorer leur protection pour le 
jeune Roi, qu’ü tenoit entre fes bras. Il leur 
dit qu’en mourant fon pere l’avoit mis entre 
les mains d’ Agathoclée , qu’il leur montra , &c 
Favoit recommandé à la fidelité des Macédo- 
niens : qu’il venoit donc implorer leur atliftan- 
ce contre Tlépoleme : qu’il avoit des avis cer- 
tains qu’il travailloit à ufurper la Couronne : il 
ajoûta, qu’il avoit amené exprès les témoins 
qui mettroient au jour fa perfidie, & offrit de 
fes produire. Il croyoit par ce foible artifice 
qu’on fe jetteroit d’abord fur Tlépoleme , &C 
qu’il n’y aurait plus qu’un pas aifé à faire pour 
obtenir la Régence ; mais il avoit à faire à des 
gens qui découvrirent bien-tôt le deflèin ridi- 
cule qu’il avoit formé. On commença par en- 
rire ; bien-tôt après on prit l’affaire plus férieu- 
fement, & l’on ne fe contenta pas de moins 
que de fa ruine entière , de celle de fa feeur, 
& de celle de toutes leurs créatures. Cet at- 
tentat 

(«IPofcïi. XV. p. 991. Scc. 

(#) C’eft-à-dite, les Alexandrins defeendus des Ma.- 
etdooiens , & les dclccndaoi.des fondateurs d’ Alexan- 
drie 
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tentât rapellant tous leurs autres crimes , tout le An. io*._ 
Peuple d’Alexandrie s’éleva contr’eux. On leur *” ole' M * 
ôta le jeune Roi, qu’on alla mettre fur le trô-PpivHA- 
ne dans l’Hippodrome. Après cela , on ame- NE u 
na Agathocle devant lui , puis fa fceur Agatho- 
clée , & fa mere Oenanthe , & on les y exé- 
cuta tous trois comme par ordre du Roi. En- 
fuite on fit le même traitement à leurs fceurs, 
à tous leurs parens & à toutes leurs créatures, 
fans en épargner aucune. G’eft là fouvent le 
fort des méchans Favoris , quand ils viennent 
à perdre le pouvoir dont ils ont abufé. Ce 
pouvoir , quelqu’ufage qu’ils en faffent , leur at- 
tire toujours l’envie : mais c’efl bien pis quand 
ils s’en fervent pour commettre des injuftices 
ou des crimes. Le fèul fecret pour n’avoir rien 
à craindre dans ces fortes de poftes , eft de n’y 
rien faire qu’on ne puifie juftifier de quelque 
maniéré que les chofes tournent. (/>) Philam- 
mon , l’aifadin qu’on avoit employé pour e 
meurtre d’Arfmoé, étant revenu de Cyrene 1 
Alexandrie, deux ou trois jours avant ce tu- 
multe , les Dames d’honneur de cette Reine 
infortunée, en eurent auffi-tôt avis & profitè- 
rent du defbrdre où étoit la Ville pour van- 
ger la mort de leur maîtrefTe. Elles allèrent 
enfoncer la maifon où il étoit , & l’affom- 
merent à coups de pierre ou de bâton ; puni- 
tion qu’avoit bien mérité un crime comme le 
fien, 

On commit la garde de la perfonne du jeu<- 

ne 

drie ou de ceux à qui on avoit accordé les memes pri- 
vilèges. : 

(/>) PoL ïbius ibid. p. 100t. 
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jmntffr ne > en attendant qu’il y fût autrement 
Ptolkm. pourvu , à Sofybius fils de celui qui avoit 
fcnrHA- gouverné fous les trois derniers régnés. L’Hif- 
KE u toire ne marque pas fi le pere vivoit encore. 
Il eft bien iûr que fa vie fut fort longue;, 
foixante-ans de Miniftère ôc au delà en font 
une preuve fuffifante. Audi l’Hiftoire (/>/>) 
lui donne-t-elle un titre qui le marque' allez. 
Sans doute que le Sofybius d’Ariftée, qui eft 
un de ceux qui contribuèrent le plus à faire 
la Vcrfion Greque des Septante, dans l’inten- 
tion de l’Auteur de ce Livre Apocryphe , n’eft 
point autre que celui-ci. Mais il y a bien des 
années encre k fin de la vie de Sofybius & 
la date de cette Verfton. Je l’ai placée à l’ariî 
CCLXXVII. avant N. S. C’eft LXXI. ans 
avant que Sofybius quittât le Miniftère, C’eft 
entrer bien jeune fur la feene, ou y demeurer 
bien vieux. 

(f ) Au refte jamais Miniftre plus ru(e ni 
plus corrompu , n’a gouverné l’Etat en aucun’ 
Pais du Monde, Les crimes les plus noirs ne 
lui coûtoient rien , pourvu qu’il parvînt à lès 
fins en les employant. Son Miniftère eft juf- 
tement l’execution du plan de Politique , que 
Machiavel a eu depuis la hardieflè de recom- 
. mander ouvertement aux Princes , Sc qui n’a 
été pratiqué que par trop de gens. Mais ce qu’il 
y a de plus remarquable dans le Politique E- 
gyptien , c’eft qu’il fe foit foûtenu fi long- 
tems , & qu’on lui ait permis de fe retirer fi 

tran- 

(pp) V A L Ê S I I. Êxcetpta ex l’oLYB. p. 6 f. 

(a) Val esi v. Ext. ibid. Plutarch. in Chôment , 

8ZI.- 
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tranquillement ; c’eft ce qui n’eft peut - être 
arrivé qu’à lui , de tous ceux qui ont gouver- 
né par les maximes. 

Antiochus Roi de Syrie , & Philippe Roi An. zo?. 
de Macédoine, voulant profiter de l’occafion avant J C- 
que leur donnoit la mort de Philopator , & 
la minorité de Ton fucceflèur, (r) firent une ne z. 
ligue pour partager entr’eux fe$ Etats. Philip- 
pe devoir avoir la Carie , la Libye , la Cyre- 
ne , & l’Egypte j & Anriochus tout le refte. 
Antiochus entra pour cet effet dans la Cele- 
Syrie & dans la Paleftine ; & en moins de deux 
campagnes fit la conquête entière de ces deux 
Provinces, avec toutes leurs Villes & leurs dé- 
pendances. 

La réputation des Romains venoit de se- An 1 or. 
tablir par tout, par la victoire de Scipion fur 5 t vant I e * 
Annibal en Afrique : événement qui avoit ter- 
miné , fi glorieufement pour eux , la fécondé ne 3. 
.guerre Punique. La Cour d Egypte dans le 
danger où la mettoit l’union de Philippe & 
d’Antiochus contre leur jeune Roi ,, & les 
invafions que ces deux Princes avoient déjà 
faites dans lés Provinces , eut recours aux 
Romains. ( s ) On envoya une Ambaffade à. 

Rome , pour leur demander leur protection , 

& leur offrir la Tutelle du Roi & la Régen- 
ce de fes Etats pendant fa minorité; affurant 
que le feu Roi l’avoit ainfi recommandé à fa 
mort. Les Romains crurent que ce feroit un 

moyen 

(r) l’OLYB. IIT. p. ZÎ.O. 8c XV. p. Linur 
XXXI 43. Justin. XXX. 3. Hisronïmuj 1* 

XI. Dan. 

(s) J U S T J N. XXX. Z. 
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An. rot. moyen d’étendre leur réputation, & accepte- 
Ptolem. rent la TuteUe. 

EpirHA- Cette année eft la 3500. de l’Ere des Juifs 
NE de la Création du Monde, où (/) leurs Hifto- 
riens difent que Jofué fils de Perachia fut reçu 
Préfident du Sanedrin , ôc Nathan l’Arbelite 
fon Vice-prélident: tk que tous deux étoient 
les Reéteurs 4 e l’Académie de Théologie de 
Jerufalem. Ils ne nous difent rien de particu- 
lier du dernier j & ce qu’ils difent du premier ne 
s’accorde point du tout avec le tems où ils le 
mettent , outre les autres caractères de faulfeté 
qui s’y trouvent. Ils prétendent que quand Ale- 
xandre l’Afmonéen Roi de J udéc , fît mourir les 
Docteurs de la Loi à Jerufalem pour lui avoir 
dit ; qu’il devoir fe contenter de la Couronne, 
& ne pas y joindre la Souveraine Sacrificature, 
Jofué s’étoit fauvé en Egypte j & quejefus- 
Chrift, qui étoit un de fes difciples, l’y avoit 
accompagné. Mais l’année de leur Ere , où 
ils mettent ce J ofué dans la Charge de Préfident, 
eft deux-cens ans avant la naiffance de Jefus- 
Chrift , & long-tems avant le régné des Aftno- 
néens en Judée. Un anachronifme de deux 
ou trois-cens ans dans l’Hiftoire des Juifs, n’eft 
qu’une bagatelle. Ce font aflurément les plus 
pitoyables Eliftoriens & Chronologiftes , qui fe 
foient jamais mêlez, d’écrire. 

An. 201. Après avoir accepté la Tutelle de Ptole- 
Ptolf.m! m ® e 5 l es Romains envoyèrent (») trois Ambaf- 
F.piphÂ- fadeurs à Philippe Roi de Macédoine & à An- 
NE 4 * * tiochus 

(t) Il Abraham Z a eu tu s in Jnchafin. Dayii> 
GaN Z in Zanach. David Shalshelcth Haccabala, 

(,«) Lrvius XXXI. 2 Justin. XXX. j.. 
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tîochus Roi de Syrie , pour le leur notifier, & A "- 
les fommer de ccffer d’inquiéter les États de P tolem* 
leur Pupille j qu’autrement ils feraient obligez Epipha-* 
de leur déclarer la guerre pour le défendre. Les NE 4* 
Ambaffadeurs s’acquiterent de leur commiffion 
à l’égard de l’un & da l’autre. Enfuite (iv) M. 

Emilius Lepidus , un des trois , félon les in- 
fini étions qu’il avoit reçues du Sénat en par- 
tant , fe rendit à Alexandrie pour y prendre 
pofïeffion de la Tutelle de Ptolemée en leur 
nom. Il y mit ordre aux affaires , autant que 
l'état où fetrouvoit alors l’Egypte le lui per mit. 

Il confia la garde 6c l’éducation du jeune Roi, 

& établit pour premier Miniftre, (*) Arifto- 
mene Acarnanien , 6c s’en retourna à Rome. 

Cet Ariftotnene avoit vieilli dans les affaires de 
cette Cour , & il s’acquita avec beaucoup de 
prudence 6c de fidelité de l’emploi qui lui fut 
confié. 

La première chofe qu’il fit , fut de fonger An. zoo. 
à fe défendre contre les invalïons des deux 
Rois Alliez. Il leva pour cet effet les meilleurs Epi pua-* 
foldats qu’il put trouver. Il envoya (y) Sco - ne 5. 
pas en Etolie , avec de grofîcs fommes d’argent, 
pour y lever autant de troupes qu’il pourroit j 
parce qu’alors les Etoliens paffoient pour les „ 
meilleurs foldats du monde. Ce Scopas avoit 
eu autrefois la première Charge dans ce Païs- 
làj 6c il paffoit pour un des plus braves & des 
meilleurs Généraux de fon tems. Quand le 
teins de fa Magiftrature fut écoulé , il s’étoit 

flatté 

Justin, ibid Va le r. Max. VI. 6 . 

(*) Polïb. XV p. 998. 

(>) Liviuj XXXI. 45- 


S 
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flatté qu’on le continuerait. La choie ne Ce 
fit pasi il en fut piqué, quitta l’Etolie, & fe 
mit au fervice du Roi d'Egypte. Il réuffit fi 
bien dans cette levée , qu’il amena fix - mille 
braves foldats dEtolie , qui furent un bon ren- 
fort pour l’Armée d’Egypte. 

Le Miniftère d’Alexandrie voyant Antio- 
chus occupé dans l’Afie Mineure à une guer- 
re qui s’étoit allumée entre lui & Attalus Roi 
de Pergame, envoya Scopas dans la Paleftine 
& dans la Cele-Syrie pour tâcher de reprendre 
ces Provinces, (z] Il y conduifit fi bien la guer- 
re, qu’il regagna plufieurs Villes, reprit la Ju- 
dée par la force , mit gamifon dans le Château 
de Jerufalem; & à l’aproclie de l’hiver revint à 
Alexandrie , raportant , outre l’honneur de fes 
victoires, de grandes richeffes qu’on amaflà du 
pillage du Pais conquis. Il parut bien dans la 
fuite que les grands fuccès de cette campagne 
venoient principalement de l’abfence d’Antio- 
chus , & du peu de refiftance qu’on avoit trouvé 
par cette raifon. 

Dès (<*)qu’Antiochus, à la follicitation des 
Romains , eut mis bas les armes contre Atta- 
lus , & qu’il fut venu en perfonne en Cele-Sy- 
rie, les chofcs changèrent bien de face, & la 
viétoire fe déclara bien-tôt pour lui. Scopas 
eut beau revenir avec une Armée. Il fut (é) 
battu par Antiochus à Panéas près de la fource 
du Jourdain , dans un combat où il fe fit un 
> • • ' terrible 

(») Hierokym. im XI. Du». Joseph. Antiq- 
XII. *. 

(<») Livius XXXII. 8. 

(/>) Valesii Exc. ex Polyb- p. 77. & feq. Hiero- 
«YM. in Dan. XL JOSEPH, Antij, XII. 3. 
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terrible carnage de Tes troupes. Il fut obligé 
de s’enfuir à Sidon, où il fe renferma avec dix ProLEM.* 
mille hommes qui lui reliaient. Antiochusl’y Om-ha- 
afflégea, & le réduifit à une telle extrémité, NE 7‘ 
que manquant abfolument de vivres , il fallut 
rendre la place, & fe contenter d’en lortir la 
vie fauve & tout nuds. La Regence d’Alexan- 
drie avoit pourtant mis tout en ufage pour le 
dégager. On avoit envoyé trois des meilleurs 
Generaux avec les meilleures troupes de l’Etat , 
pour faire lever le fiége. Mais Antiochus dif- 
pofa fi bien toutes chofes , que leurs efforts fu- 
rent inutiles , &, que Scopas fut obligé d’ac- 
cepter des conditions fi ignominieufes. Il re- 
vint à Alexandrie fans armes & fans habits. 

De là Antiochus (c) alla à Gaza où il trou- 
va une refiftance qui l’irrita. Auffi , quand el- 
le fut prife il en donna le pillage aux foldats. 

Après cela il s’aflura des paffages par où dé- 
voient venir les troupes qu’on pourroit envoyer 
d’Egypte pour infulter fes conquêtes ; & re- 
vint lùr fes pas prendre (d) Betanée,Samarie, 

Abila , Gadara , & le refte de la Paleftine & 
de la Cele-Syrie. Il fournit entièrement (e) ces 
deux Provinces & toutes leurs Villes. 

Les Juifs étoient alors fort peu portez pour 
le Roi d’Egypte, foit à caufe du mal que fon 
pere avoit fait à leur Nation , foit par quel- 
qu’autre raifon de plus fraîche date. Il y a beau- 
coup d’apparence que ce fut à caufe de la 
manière dont ils avoient été pillez & maltrai- 
tez 

(c) VaLESII Exc. ex PoLYB. p. 87- 

( d ) Joseph, sfn. r>. XII. $. 

\e) Justin. XXXI. i. Uvius XXXIII. 19. Polyb. 

Ltget. LXXll. p. 1258. . ... 


An. 19*. 

avant ).L. 
PTOI.EM. 
Epitha- 
NE 7 . 
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tez par Scopas quand il prit Jerufalem l’année^ 
■d’auparavant; car (/) l’avarice de ce Général 
était extrême , & il ne lai (Toit échaper aucune 
occafion de l’affouvir par fes brigandages. Quoi 
qu’il en Toit , dès qu’Antiochus s’aprocha de 
leur Pais , (g) ils allèrent avec empreflement 
lui porter les clefs de toutes leurs places, & 
quand il vint à Jerufalem, les Prêtres & les 
Anciens fortirent en Procefïion au devant de 
lui, le reçurent avec toutes les marques de joie, 
regalerent & lui & fon Armée dans leur Ville, 
défrayèrent fes chevaux & fes Eléphans, & l’afll- 
fterent de leurs armes à chaffer du Château la 
garnifon que Scopas y avoit laiifée. 

Pour reconnoître ces fervices , Antiochus , 
dans un Decret adreffé à Ptolemée un de fes 
Gouverneurs , leur accorda plufieurs privilèges 
& plufieurs faveurs. Dans un autre , fait ex- 

{ >rès pour leur Nation , il ordonna (h) particu- 
icrement qu’aucun Etranger n’eût à entrer dans 
(/) l’enclos du Temple: defenfe quiparoit vili- 
blcment faite à caufe de l’attentat de Philopator, 
qui avoit voulu y entrer par force. Je ne dou- 
te pas même que cet attentat ne fût une des 
principales chofes qui avoient aliéné leurs ef- 
prits de l’Egypte, à laquelle ils avoient toûj ours 
cté fi attachez d’inclination jufques-là. 

Il faut aufli remarquer qu’Antiochus , par la 
douceur avec laquelle il avoit traité leurs freres 
de Babylonie & de Mélopotamie, s’étoit déjà 
fait regarder d’eux comme l’ami de leur Nation; 

de 

(/) PoLYB. XVlf. p 1076 . 

(*; 1 OSE PH. jintitj. XII. î. 

(*j Joseph, ibid. 
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de forte qu’ils aimoient beaucoup mieux An - J 9*; 
i avoir pour Maître que le Roi d’Egypte qui Vtolfm.' 
les avoit maltraitez,, ôc qu’ils embra lièrent avec Epipha- 
plailir cette occaüon de fecouer le joug de ce 7% 
dernier. Antiochus dans fes expéditions d’O- 
rient, avoit été fort bien fervi par les Juifs des 
Provinces qu’on •vient de nommer, &c cet at- 
tachement lui avoit donné une fi grande opi- 
nion de leur fidelité, que (k) lors qu’il arriva 
quelque remuement en Phrygie , ôc en Lydie 
il ordonna par un Decret adreffé à Zeuxis un 
de fes vieux Généraux qui avoit le Gouverne- 
ment de ces Provinces , d’y faire palTer deux 
mille familles des Juifs de Babylonie de de Mé- 
fopotamie , pour arrêter ces féditions , & en- 
tretenir la tranquilité dans le Pais , ôc que ce 
tranfport fe fit à fes propres fraix ; qu’on les mît * 
dans les places les plus fortes, afin qu’ils tinf- 
fent le Pais en bride ; ôc qu’on leur donnât 
des terres ôc des maifons pour y fubfifter com- 
modément ôc dans l’abondance j enfin , quejuf- 
ques à ce qu’ils puflênt recueillir les fruits de 
ces terres, on leur fournît aux dépens du Roi 
ce qui leur feroit néceflaire pour leur entretien. 

Tout ceci prouve bien la bonne opinion qu’il 
avoit de leur fidelité ôc la confiance qu’il avoit 
en eux. Ce fut des Juifs de cette tranfplanta- 
tion que vinrent la plupart de ceux de la dif- 
perfion, que nous trouvons dans la fuite en fi 
grand nombre dans l’Afie Mineure , fur tout 

vers 

(!) Cet enclos duTempfe eft ce qu’ils appelloienr le 
CM-, où perfonne n’entroit fans être circoncis. Vovcz 
LiGHTFOOT Du Temple Ch. XVU. 

(b) J o s E p H. Antlq. XII. 3. 

Tome IV. F 


Digitized by Google 



,10(5 HISTOIRE* 

An. 19 s vers le tems de la prédication de l’Evangile. 
Ptolem! Quand Antiochus eut ainlî îoumis toute la 
trirnA- Ccle-Syrie & la Paleftine, il forma le deifein 
7 * d’en faire autant dans l’Afie Mineure. Son 
grand but éioit de remettre l’Empire de Syrie 
fur l’ancien pied , en réunifiant tout ce qu’a- 
voientjàmais eu l'es Ancêtres, & fur toutSe- 
leucus Nicator qui l'avoit fondé. Comme il 
falloit pour cela empêcher que les Egyptiens 
ne vinifient inquiéter fes nouvelles conquêtes 
pendant fon abfence , (/) il envoya Euclès 
Rhodien à Alexandrie propofer le mariage de fa* 
fille Cléopâtre avec le Roi Ptolemée ; qu’on 
attendroit qu’ils fuffent un peu plus âgex pour 
le confommer, & qu'alors, le jour des Noces, 
il remcttroit ces Provinces à l’Egypte comme 
la dot de fa fille. Cette propofition fut goûtée, 
le Traité conclu , & ratifié ; & les Egyptiens 
comptant fur fa parole & fur fes engagemens , 
lui laifferent faire tout ce qu’il voulut d’un au- 
tre côté, fans l'inquiéter de celui-ci. (//) S. Je- 
rome dit que ceci arriva l’année feptième du 
règne d’Epiphane. 

atar.t^c Amio^us ayant ainfi établi le repos & la 
PTCi f M. Paix de ce côté-là, dès que le printems fut ve- 
Ppipfia- nu, ( n /) il fe mit fur fa Flotte pour executer 
fes defïèins dans l’Afie Mineure; & fit mar- 
cher en même tems de ce côté -là une bonne 
Armée commandée par Ardyes & Mithridate 
deux de fes fils, qui avoient ordre de s’avancer 

juf- 


(!) HieroKYM. in C. XI. DameÜs. 

(U) H 1 EH ON YM- ibid. 

(m) 1.1 V I U S XXX. 19. 

(n) L 1 v I U s XXX 11 I. 2. PoLTl. Légat. XXV. pag. 

- 1 1 40. 
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jufques à Sardes, & de l’attendre-là. T. Quin- An> *97; 
tus Flaminius était alors en Grèce à la tête de^oLEW.’ 
l’Armée Romaine contre Philippe , Roi de Ma- Erir ha- ' 
cédoine. AttalusRoide Pergame, & les Rho- N E 
diens , étoient alliez des Romains dans cette 
guerre : & comme on favoit les liaifons étroi- 
tes qu’il y avoit eu entre Antiochus & Philippe 
depuis la mort de Philopator , on ne dou- 
toit point que ce ne fût dans ledeffein de l’affi- 
lier que fe faifoient tous ces mouvemens. 

Voilà en quel état étoient les chofes quand 
■ .Antiochus commença cette expédition. Il ar- 
riva bien-tôt deux événemens qui y aporterent 
des changemens confiderables : la mort d’Atta- 
lus. Roi de Pergame, ôc la défaite dePhilip- 
.pe, Roi de Macédoine, par les Romains. 

(») Attalus iè laiffa fi fort emporter à fon zè- 
le dans une Harangue qu’il fit à Thebes aux 
Béotiens, pour les porter à prendre le parti des 
Romains contre Philippe, qu’il s’épuifa tout à 
fait; les forces lui manquèrent, & il tomba 
■comme mort au milieu de fa Harangue. Après 
une allez longue maladie qui lui en refta à 
Thebes , il fe fit tranfporter à Pergame où il 
mourut (a) âgé de foixante & douze ans , après 
en avoir régné quarante-quatre. 

11 laiffa quatre fils, Eumene, Attalus, Phi- ' 
létere , &. Athenée. Eumene qui étoit l’aîné 
lui fucceda ; & ce fut lui (/>) qui fonda la fa- 
meufe Bibliothèque de Pergame. Scs trois fre- 

. ■» res 


It40. PLUT, in Flaminio , p. 372. 

(o) PoLYB in excerpt Va LE SI 1 pag. ICZ. LlTI» 
U S XXXIII. 21. Su IB A S V.*Att#>.Cî. 

(p) Bain*. XIII. 21. i 
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res lui furent fi fournis & fi fîdeles , & de for» 
•côté ü leur témoigna toujours tant de bonté & 
d’affe&ion , que l’on eût dit que tous quatre 
n’avoient qu’un interet commun. Cette union 
étroite & tendre qui dura toute leur vie ,(<j) les 
a rendus un des plus beaux exemples d’amitié 
fraternelle. 

Pour Philippe , Roi de Macedoine , (r) dans 
une bataille qui fê donna à Cynocéphale en 
Theffalie , les Romains lui tuèrent huit mille 
hommes , & lui en prirent cinq mille. La per- 
te de cette bataille l’accabla : il demanda la 
paix, & les Romains la lui accordèrent, par 
( s) cette feule confideration, qu’ Antiochus apro- 
choit avec des forces formidables de terre & de 
mer, & qu’ils ne jugèrent pas à propos d’avoir 
enmêmetems affaire à deux Princes fi puiflans 
& fi guerriers. . 

Cependant Antiochus (/) côtoyeit la Cilicie, 
la Pamphylie, la Lycie, & la Carie, ôc enle- 
voit plulieurs Villes maritimes de ces Provin- 
ces ôc des Ifles voifines. Il arriva enfin à Epjie- 
fe , la prit , y mit fes troupes en quartiers d’hi- 
ver , & employa le refte de l’année à prendre 
les mefures les plus propres pour venir à bout 
de fes deffeins. 

(«) Smyrne, Lampfaque, & les autres Vil- 
les Greques d’Afie qui jouilfoient alors de leur 
liberté voyant bien que fon but étoit de les 
remettre toutes dans la même fujettion où elles 

avoient 

{a) Plut. «r«p» QiXitJ 1 . 4 ^ 9 * Polybii p. 1 68.. 

Suidas V.'Arr<a«? vwttt 

(r) Plut, i» Flamimo p. 373. Livius aaaUI. 10. 

(y) POL YB- Lef.at. VI. p. ItOI. 

l<; Livius XXXIII. 38 . HlERONYM» in Dan. XI. 
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àvoient été fous fes Ancêtres, refolurent de ié A o- <9?. 
défendre ; elles curent recours à la proteéhœif^EM.' 
des Romains, qui leur fut accordée (ans peine. fcru>nA- 
On vit bien à Rome qu’il falloit arrêter les pro- NE 8 - 
grès d’Antiochus vers l’Occident, & de quelle 
conféquencc il icroit , de le laiflfer s’aggrandir, 
en s etablilfant fur ces côtes d’Afie , félon le plan 

3 u’il en avoit formé. On fut donc bien aife " r 

e l’occafion que ces Villes Libres fournilfoient 
aux Romains de s’y oppofer. On lui envoya 
inceffamment une Ambaffade pour le fommer 
de rendre à Ptoleméc toutes les Villes de l’Afie 
Mineure qu’il lui avoit enlevées j d’évacuer 
toutes celles qui avoient appartenu au Roi Phi- 
lippe , & de lailfer en repos les Villes Libres 
de la Urèce; enfin de ne point palfer en Eu- 
rope : &c pour lui déclarer , que s’il ne leur > 
donnoit fatisfadlion fur tous ces articles, ils 
feroient obligez d’entrer en guerre avec lui. 

Avant que ces Ambaffadeurs puflent fe ren-An. içS. 
dre auprès de lui (w) il avoit déjà fait des dc-ivam ] C. 
tachemens de l’on Armée, qui avoient forme les 
lièges de Smyrne & de Lampfaque. Ce Frin-wE 9. 
ce avoit palfé lui - meme l’Hellefpont avec le 
relie , & pris toute la Cherfonefe de Thrace ; 
où trouvant la Ville de Lyfimachie, qui eft juf- 
tement à l’Illhme , ou , au cou de cette Penin- 
fule , (u2) toute en ruine , il fe mit à la rebâ- 
tir, dans le deffein de fonder là un Royaume . ' 
pour Seleucusfon fécond fils, de lui foumettre 

» tout 


(«1 Liv. ibid. Ap'PIANUS in SjrÎMtit, p 87. 1 
(*>) Liv. & Atpian. ibid. 

(wi) Les Peuples do Thrace l'avüiçnt démolie peu d’an» ■ 
nées auparavant. ■ 
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An. 196., tout le Païs d’alentour , & de faire de cette 
FToLi'M.'VÜle fa Capitale. 

Epitha- Ce fut juftement dans le tems qu’il formoic 
* E 9> tous ces projets , (x) qu’arriverent en Thrace 

les Ambaffadeurs Romains. Ils le rencontre- * 
rent à Selymbrie , Ville du Païs , eurent au- 
dience , & lui déclarèrent le fujet de leur com- 
milfion. Les Ambaflkdeurs lui repréfenterent , 
qu’il n’étoit pas raifonnable que ce fût lui qui 
recueuillît les fruits de la vi&oire que les Ro- 
mains avoïent remportée fur Philippe en s’em- 
parant des Villes qu’il avoit en Allé: que s’é- 
tant chargez delà Tutelle du Roi Ptolemée , 
c’étoit à eux à demander la reftitution de tou- 
tes les Villes qu’on lui avoit enlevées: & qu’a- 
yant réglé que toutes les Villes Greques fe- 
raient rétablies dans leurs libertez , ils étoient 
engagez d’honneur à faire exécuter leur Decret: 
qu’ils demandoient qu’il ne pafsât pas en Eu- 
rope, parce qu’on ne voyoit pas qu’il y pût. 
palier , ôc bâtir Lyfimachie, comme il le fai- 
foit , dans aucune autre vue que celle d’une, 
guerre qui ne pouvoit avoir qu’eux pour ob- 
jet- 

Antiochus répondit à tout cela : que Ptole- 
mée aurait fatisfaétion quand fon mariage , qui 
étoit déjà arrêté s’accomplirait : que pour les: 
Villes Greques , il vouloir bien qu’elles euflent 
la Liberté, mais qu’elles la lui devraient, Ôc 
non pas aux Romains. - A l’égard de Lyfima-. 
chie, il dit, qu’il la rebâtifloit pour fervir de 
réfidence à fon. fils Seleucus j que la Thrace, . 

(*) PoLYB.. XVII. p. 107a à- Légat. X. p. 

Livius XXXIIL 39. 40. St ArmNus ibid. 
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&• la Cherfonefe qui en faifoit partie, étoient a*»- 
à lui ; quelles avoient été conquifes fur Lyfi- 
machus par Seleucus Nicator un de fes Ancê- Kpipha- 
très , & qu’il y venoit comme dans fon hérita- Na s- 
ee. Pour l’Afie <3c les Villes qui y étoient, il 
leur dit qu’ils n’avoient pas plus à faire là , que 
lui en Italie , & que puis qu’il ne fe mêloit point 
de leurs affaires dans ce Païs-là , il ne compre- 
noit pas de quel droit ils fe mêloient des fien- 
nes dans celui-ci. 

Les Romains demandèrent là -déifias qu’on 
fit entrer les Ambaflàdeurs de Smyrne & de 
Lampfaque: on le leur permit, & ils firent un 
difcours dont la liberté échauffa tellement An- 
tiochus qu’il s’emporta, & s'écria, que les Ro- 
mains n’étoienc pas Juges de ces affaires -là. 
L’affemblée fe fépara en defordre : aucun des 
partis n’eut fatisfaéfion , & tout prit le train 
d’une rupture. 


Pendant ces Négociations, (y ) il fe répan- 
bruit que Ptolemée Epiphane étoic 


dit un 

mort. Antiochus fe crut aufïi-tôt maître de 
l’Egypte , & fe mit fur fa Flotte pour aller en 
prendre poffeffion. Il laiffa fon fils Seleucus 
à Lyfimachie avec l’Armée , pour achever ce 

2 u’il s’étoit propofé de ce côte-là. Ilallaabor- 
er à Ephefe, où il joignit à fa Flotte tous les 
Vaiffeaux qu’il avoit dans ce port, & fit voile 
en toute diligence vers l’Egypte. En arrivant 
à Patere en Lycie , il apprit fur des preuves 
inconteftables , que le bruit de la mort de Pto- 
lemée étoit faux : il changea donc fa route, & 

** alla 


4 (y) A P P I A N. in Syriacls p. 88. L I V I U S XXXIII. 
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*a * ? C a ^ a verS de Chypre, dans le deffein de s’en 
rVcLiM. ^dir. Un orage qui fur vint, lui coula à fonds 
Ei’jpha- plulieurs Vaiffeaux, lui fît périr bien du mon- 
K£ 9- de , & rompit fes mefures. Il fe trouva fort 
heureux de pouvoir entrer avec les débris de 
fa Flotte dans le port de Seleucie, où il la fit 
radouber, ôc s’en alla paffer l’hiver à Antioche, 
fans rien entreprendre de nouveau cette année- 
là. 

Ce qui avoit donné occafion au bruit de la 
mort de Prolcmée , c’eft qu’il s’étoit formé 
effectivement un complot contre fa vie. Sco- 
pas en avoit été l’auteur, (z) Cet homme fe 
voyant à la tête de toutes les troupes étrangè- 
res , dont la plupart étoient Etolicnnes auflr 
bien que lui , crut qu’avec un Corps fi formi- 
dable de vieilles troupes bien aguerries , il lui 
feroit facile pendant la minorité du Roi d’u- 
furper la Couronne. Son plan étoit déjà for- 
mé , & s’il eût paffé à l’execution avec autant 
de courage qu’il y en avoit dans le deffein, il 
y auroit affurément réüffi. Quoi qu’il fût 
brave , quand il fallut agir , le cœur lui man- 
qua, & au lieu de frapper le coup, en defeC- 
peré , il s’amufa à délibérer avec fes amis ôc 
fes partifans fur les mefures les plus juftes. Ce- 
pendant l’occafion lui échapa. Ariftomene le 
premier Miniftre fut informé de tout,& pré- 
vint fes deffeins en fë faiiiffant de la perfonne 
de Scopas. Le Confeil l’examina ; il fut con- 
vaincu , Ôc lui, & tous fes complices furent 
executea. Cette confpiration fit perdre au ref- 


(ï)Polyi. XVII. p. 1074. ôc feqq. VAi.ES. Ente. 
p. 61. 
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te des Etoliens la confiance que le Gouverne- An - *9& 
ment avoit eue jufques-là en leur fidelité, la p^olem.* 
plupart furent cafiez & renvoyez dans leur Epipha- 
Païs. Voilà quel fut le fuccès du complot de NE * 
Scopas : ce n’eft pas le feul fcélerat qui ayant 
formé avec beaucoup de refolution des deffeins 
auffi noirs , ait manqué de courage , quand il 
s’eft agi de les executer. Il fe trouve peu de 
gens allez méchans, pour que l’horreur d’un 
crime aulîi noir , quand il en faut venir à l’exe- 
cution , n’ébranle pas leur efprit & n’y jette 
quelque confufion. 

On trouva chez Scopas après fa mort , des 
richeflès immenfes , qu’il avoit amafiees au fer- 
vice du Roi , du pillage des Provinces où il 
avoit commandé. Comme pendant le cours 
de fes viéloircs dans la Paleftine , il avoit fou- 
rnis la Judée &Jerufalem à l’Egypte, fans dou- 
te que la plupart du bien qu’on lui trouva ve- 
noit de là. 

Un- des principaux de fes complices étoir 
Dicéarque , (a) qui avoit été autrefois Ami- 
ral de Philippe Roi de Macédoine. Cet hom- 
, me ayant une fois ordre de fon Maître d’aller 
faire la guerre aux Cyclades, pour un fujet vi- 
fiblement injufte ôc méchant j avant de fortir 
du port , pour faire voir le peu d’égard qu’il a- 
voit pour la Religion & la J uftice , fit élever 
deux Autels l’un à l’Inj uftice & l’autre à l’Im- 
piété , ôc offrit des facrifices fur l’un ôc fur 
l’autre. N’eft-ce pas en effet ce que font tous 
ceux qui entrent dans des complots de trahi- * 
fons ôc d’affaflinats , pareils à celui dans le— , 

quel 

(*) POLYB. XVII. P- 107?. 
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A°* î?C ce m échant homme périt? Comme iE 
pVotfeM s’étoit fi fort diftingué par i'es crimes , Arifto- 
Epi”ha mené le diftingua auiïx avec beaucoup de juf- 
t,E tice du refte des conjurez dans fon i’uppüce; 
il fe contenta de faire donner du poifon aux 
autres , mais pour lui , il le fit mourir dans 
les tourmens. 

Quand on eut puni les Auteurs de la con- 
juration , & qu’on l’eut entièrement a {Toupie, ’ », 
le (b) Roi entrant dans fa quinzième année, 
fut déclaré Majeur , félon la coutume du Païs, 

& l’on fit la cérémonie de le mettre avec 
beaucoup de pompe & de folemnité fur le 
trône , qu’on appelloit à Alexandrie du nom 
*ï Anaclctcria. Le Gouvernement lui fut mis 
par là entre les mains • & il commença actuel- 
lement , à prendre connoilfance des affaires.. 
Tant qu’Ariftomene continua à les conduire 
lous lui , tout alla fort bien. Mais lorfqu’il 
commença à fe dégoûter de cet habile & fi- 
dèle Miniftre , & que peu de tems après il 
Peut fait mourir , pour fe défaire d’un homme 
dont la vertu l’embarraffoit , tout le refte de 
fon régné ne fut plus qu’un defordre conti- 
nuel. Son Etat fouffrit autant & même da- 
vantage , qu’il n’avoit fait fous fon pere , lors- 
que les chofes avoient été le plus mal. 

An. i 9 £ A u commencement du printemps de l’an—' 
Ptclem. néefuivante, Antiochus fortit d’Antioche pouc 
Eimaha- fe rendre à Ephele. (c) A peine étoit-il par- 
ne io. t j qu’Annibal y arriva. Il venoit fe mettre 
fous fa protection. Il avoit été tranquille fix 

ans 

(V) PoL YB XVII. p. 10?6. 

(f.) Corn. Nepos in Htrmlb. Liyius XXXIII. 
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■ , ans à Carthage, depuis la Paix conclue avec 

les Romains. Au bout de ce tems - là on Ptolem.* 
commença à le foupconner d’entretenir une Epipha» 
correfpondance fecrette avec Antiochus , & NE l °' 
de former avec lui le delïèin de porter la 
guerre en Italie. Ses ennemis en donnèrent 
avis fecrétement aux Romains , qui envoyè- 
rent aulïi-tôt une AmbalTade à Carthage , pour 
s’informer plus fûrement du fait j avec ordre, 
s’ils trouvoient les preuves allez fortes , de 
demander aux Carthaginois , qu’on leur livrât 
Annibal. Il lé douta de leur delïèin , & avant 
qu’ils puffent s’aquiter de leur commiffion,il 
fe déroba , gagna le côte, & le mit fur un 
vailTeau , qu’il tenoit toûjours prêt pour une 
avanture pareille. Il fe fauva à Tyr, ôc de là 
il s’en alla à Antioche où il croioit trouver 
encore Antiochus. Il fut obligé de le fuiyre 
à Ephefe. 

11 l’y trouva juftement dans le tems qu’il 
» ballançoit en lui-même s’il entreroit en guer- 
re avec les Romains. L’arrivée d’Annibal le 
détermina bien-tôt à l'entreprendre. Les rai- 
fons de ce grand ennemi des Romains , & les 
fervices qu’il lui pourroit rendre , furent deux 
puiflans motifs pour l’animer. Antiochus ne 
douta point , qu’avec un homme qui avoit 
tant de fois battu les Romains , & qui par 
là s’étoit aquis à jufte titre la réputation du 
meilleur Général du monde, il ne pût venir 
à bout de tout. Il ne rouloit plus dans fon. 
imagination , que des victoires & des con- 
quêtes.. 

AT. -19. APPIANUS in Syriacis , p. 88. JUSTIN» 

XXXI. 2. 3. 
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An. > 9 <; quêtes. La guerre fut réfôluë: & on ern 1 ’ 
Ptolfm ploya toute cette année & la fuivante à en’ 
Epipha- faire les préparants. Pendant cet intervalle 
we 10. pourtant , on s’envoyoit des ambaflàdes de 
part & d’autre, fous prétexte d’accommode*- 
menti mais de part & d’autre e’étoit dans le 
fonds pour amufer le tapis, & pour épier ce 
que faifoit l’ennemi. 

Le Souverain Sacrificateur Simon mourut 
cette année j ( <L ) fon fils aîné , Onias 1 1 l. 
lui fucceda , & remplit cette Charge vingt & 
quatre ans , en comptant jufqu’à fa mort. 
L Hiftoire le repréfente comme un honnê- 
te homme , 8c un homme de mérite ; mais 
il fe trouva dans des tems malheureux , & 
périt à la fin comme on le verra dans la- 
fuite. 

An 194-, Voici à peu près le tems auquel mourut (1) 
Ptolem. Eratofthene , le fécond Bibliothécaire d’ Ale™- 
Kp.pha- xandrie, âgé de LXXXII. ans. (2) Son fuccef- 
ee 11.- f eur f u t. Apollonius le Rhodien , l’Auteur du* 
Poème des Argonautiques. Cet Apollonius 
étoit un Eleve de Callimaque. Mais dans la 
fuite il fe brouilla avec fon maître, (3) qui' 
fut fi piqué., qu’il écrivit contre lui une- pièce 
fanglante, à laquelle il donna le nom à' Ibis , 
parce que cet Oifeau faifant un ufage fort 
’ fale de fon bec , qui lui fcrt de fyringue ; il 

trou- 


f d) Joseph. Antitj. XII. 4. Eu se b. in Chrtn*. 
Chou. Altxandrirntm. 

(I) Lu CI AU rn.Macrotüs , p. 476. 

i2) Suidas V. 

(?) Suidas V. Ka> . 

(4I AhtnymHS vil* APOLLON II R HO D tï 

Sïrifttr.. 
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trouva cette idée fort jufte pour repréfenter An - *94- 
un homme dont la bouche falit la réputâ- p”™*!*;’ 
tîon des honnêtes gens. Ovide à fon imi- Epim. ' 
tation traite auffi d 7 é/r, un homme qui l’a- “• 
voit offenfé par des inventives. Quoi que 
cet Apollonius ait le titre de Rhodien, ( 4 ) 
il n’étoit pas né à Rhodes ; il étoit d’Ale- 
xandrie. Mais il avoir defneuré long-tems 
k Rhodes, 8c ce fut de là qu’on le fit venir « 

pour lui donner la Charge de Bibliothécaire 
dans fa patrie où il finit fes jours. 

Antiochus ayant fort à cœur la guerre 4n. 29?;- 
qu’il méditoit contre les Romains, "ne 
Contenta pas des grands préparatifs dont j’ai Ev?™.* 1 " 
parlé: il voulut encore fc fortifier par de 1 *- 
bonnes Alliances avec fes voifins. Dans cet- 
te vue (e) il fe rendit à Raphia Ville fron- 
tière de la Paleftine du côte de l’Egypte 
dont il a été déjà fait mention dans cette Hl- 
ftoire. Il y donna fa fille Cléopâtre en ma- 
riage à Ptolemée Epiphane, & lui céda pour 

* là dot , les Provinces de Cele-Syrie & de Pa- * 

leftine ; (f) à condition pourtant, comme 

la chofe avoit été ftipulée auparavant, qu’il: 

• en- toucherait la moitié des revenus. 

A fon retour à Antioche, il (g) en maria 
une autre nommée Antiochis à Ariarathe Roi 
de Cappadoce. Il (h) aurait fort fouhaité de 
faire prendre la troilième à Eumene Roi de 
» Per- 

(O HlF.noNYM. in Dan. XI. LlVIUS XXXV. ZJ; 

• APPIAN. in Syriacis , p. 88. 

(/J JcsEPll Ant'uj. XII. J. 

(g ) A P PI A N. ;« Syriacis, p. 88, 

(/;) A.rpiAN. ibid. Polyb. Légat. XXV. p.IXAO, Lw 
«UJ-î. XXXVII. fi, 
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An. 19 V Pergame; mais ce Prince la refufa quoi que 
Ptolem. tro ^ f reres I e lui confeillaffent , parce qu’ils 
En ph. croyoient que ce fierait un grand appui pour 
leur maifon que cette alliance avec un fi grand 
Roi. Eumene les convainquit bien-tôt par 
les raifons qu'il leur donna, qu’il avoit mieux 
examiné l’affaire qu’eux. Il leur repréfenta, 
que s’il prenoit la fille d’Antiochus, il feroit 
obligé d’époufer Tes intérêts contre les Ro- 
mains , avec qui il voyoit bien qu’il étoit fur 
le point de fe brouiller ; & que fi les Romains 
avoient le deffus, comme il avoit raifon de 
le croire, il fèroit envelopé dans les malheurs 
du vaincu, & que ce feroit infailliblement fa 
ruine : que fi d’un autre côté c’étoit Antio- 
ehus qui eût l’avantage j tout ce qu’il y ga- 
gnerait, feroit, qu’ayant l’honneur d’être fbn 
gendre, il faudrait auffi devenir fon efclave 
un des premiers: car il falloit compter, que 
fi Antiochus avoit le deffus dans cette guerre, 
il forcerait toute l’Afie à plier fous lui, & tous 
les Princes à lui faire hommage : qu’on aurait 
beaucoup meilleur quartier des Romains, & 
qu’ainfi il av oit rélolu de demeurer attaché à 
leurs intérêts- L’événement fit voir qu’il a- 
voit raifon. 

An. 19» Après ces mariages , Antiochus fe rendit en 
avant j C. diligence dans l’Afie Mineure, &c (;) arriva à 
Eimph. M * Ephefe au cœur de l’hiver. Il en repartit au 
1 3. ’ commencement du printems pour aller châ- 

tier les Pifidiens qui faiibient les mutins. A 
peine commençoit-il à agir contr’eux, qu’il 

(*) 

(>*) Litius XXXVI. 13. 

) Litius ibid< ij, ArrmNUS in Spiaiis, p. 93, 
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(' h ) reçut la nouvelle de la mort d’Antiochus An. 102 ; 
fon fils aîné. 11 en parut extrémemen affligé, pxolem-’ 
ôc retourna d’abord à Antioche pleurer la per- Enm 
te qu’il venoit de faire. Malgré- toutes .ces 1 3* 
belles apparences d’afflidlion, on crut allez 
generalement que c’étoit pure politique ; (/) 
que lui-même étoit l’auteur de fa mort, .& l’a- 
voit facrifié à fon ambition. C’étoit un jeune - 
Prince dont on efperoit beaucoup , ôc qui a- 
voit même déjà donné des preuves de fagel'lè, 
de bonté , ôc des autres vertus Royales , qui: 
le rendoient l’objet de l’amour ôc de l’eftime 
de tous ceux dont il étoit connu. On pré- 
tend que le vieux Roi en conçut de la jalou- 
fiej qu’il l’avoit renvoyé d'Ephefe en Syrie, 
fous prétexte de veiller à la fûrete des Pro- 
vinces de l’Orient j 6c que là il l’avoit fait em- 
poifonner par quelques Eunuques de la Cour, 
pour fe mettre l’efprit en repos. Mais il faut 
avouer ici, qu’il ne meurt guère de Prince 
dan* la fleur de fon âge , dont on fouhaite la 
vie, que l’on ne foupçonneôc que l’on ne pu- 
blie lourdement , qu’il eft mort de poilon,ou 
qu’il ne fe débite à l’oreille .quelqu’autre His- 
toire tragique. Peut-être que les foupçons 
qu’on a eus d’Antiochus fur la mort de fon. 
fils , n’ont point eu d’autre fondement. 

Antiochus , après avoir donné cours à foa 
affliction , ôc paffé dans le deuiL le tems que 
la bienféance detnandoit , fe remit entière- 
ment aux affaires. Il y eut dans fon Confeil 
(;//) de grandes délibérations pour favoir , s’il 

dé- 
fi) Liviuï. ibid. r?. 

\m) Lu jus XXXV. 17. Appian, in Sjr. Jujtin, 

XXXi. 4,. 
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,/n. 19“ devoit pafler en Grèce, 6c y commencer la 
Ptolem guerre contre lès Romains. Annibal qui vou- 
En ph. loit faire de l’Italie le théâtre de la guerre 6c 
**• „ l norr pas la Grèce , ne fut appelle à aucun de 
ces Confeils. Il avoit perdu la confiance d’An- 
tiochus, 6c en étoit même foupconné. Ce 
fut par un trait de l’habileté de Publius Vil-- 
lius que cela arriva. Ce Romain fit donner 
dans le piège Annibal , l’homme du monde le 
plus r ufé ôc le plus prudent. ( «) Il étoit revêtu du* ? 
caractère d’Ambaiïadeur auprès d’Antiochus. 
Annibal étant à la Cour , Villius nelaiffoitécha- 
per aucune occafion de lui parler. Cela pro-- 
\duifit l’effet qu’il s’étoit propofé. Antiochus ' 
commença à le foupçonner , Ôc ne voulut plus 
de fes avis. On fe détermina à la Grèce , 6c on 
abandonna le projet d’ Annibal qui étoit pour 
l’Italie. Ainfi Villius par un coup de maître 
épargna â fa patrie une nouvelle guerre portée 
une fécondé fois par Annibal dans fon propre 
fein, qui auroit été vraifemblablement pour 
le moins aufli dangereufe que la première. 

Ce qui détermina abfolument Antiochus à 
commencer la guerre en Grèce, fut une Am- 
baffade desEtoliens qui l’y invitoient. D’allier 
des Romains qu’ils avoient été , ils étoient de- 
v venus leurs ennemis , à l’occafion de quelque- 
chagrin qu’on leur avoit fait, (o) ôc ils envoio- 
fent folliciter Antiochus de palTer en Grèce. 
Non feulement ils lui promettoient de lui don- 
ner toutes leurs troupes pour agir avec les lien- 
- nés y mais ils l’afîuroient encore qu’il pouvoir 

comp— 

(»ï Tulius Frontin* Stratag. I. 8. Livius XXXIV. 

&. XXXV. x+. Justin u s Si Appian. ibid. 
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compter far Philippe Roi de Macédoine, fur An. 
Nabis Roi de Lacedemone ôc fur plu fieu rg 
autres Etats de Grèce, qui étant tous ennemis F.pirH. 
des Romains dans le cœur , n’attendaient que 1 3 • 
fa venue pour fe déclarer contr’eux- Thoas 
le Chef de cette Ambafïade , étala tous ces 
avantages avec beaucoup de pompe ôc de vé- 
hémence. Il lui représenta que les Romains 
ayant retiré leur Armée de Grèce, l’avoient 
laiifée fans défenfe : que l’occafion ne pouvoit 
être plus belle pour s’en faifir : qu’il trouve- 
rait tout difpofé à le recevoir , 6c à le mettre 
en poffeflion de tout : ôc qu’il n’avoit feule- 
ment qu’à fe montrer, pour en être le maître. 

Ce portrait flatté qu’on lui fit de l’état des af- 
faires de Grèce , l’entraîna ôc lui fit prendre 
le parti d’y paffer incelTamment. 

11 le fit avec tant de précipitation , qu’il ne 
fe donna pas le tems de prendre toutes les 
mefures que demandoit une guerre de cette 
importance & n’emmena pas même. allez de 
troupes. Il laifl'a derrière lui Lampfaque , 

Troas ôc Smyrne, trais Villes puiflàntes , 
qu’il eût fallu réduire avant de fe déclarer ; ôc 
fans attendre les troupes qui lui venoient de 
Syrie & de l’Orient, il n’emmena que dix- 
mille hommes d’infanterie & cinq cens Che- 
vaux. Ces forces auraient à peine fuffi quand 
il ne fe ferait agi que de prendre pofTeffion 
d’un Pais fans défenfe, ôc qu’il n’y eût pas , 
eu de guerre à craindre de la part des Ro- 


mains. 


r - R 

' .(o) Justin. XXX. 4. & XXXII. r. Athan in Sy~ 
tic. p. pz, P0LY8. III. p.Zll. *.31. LlVIUï XXXV. 4îi. 
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Il arriva avec ces troupes en Eubée vers ht 
fin de l’été. De là il alla à Demetrias ville 
de Thefl’alie, où il tint un Confeil de guerre 
avec tous les hauts Officiers de fon Armée, 
(p) fur le plan qu’on devoit executer ; & An- 
nibal,qui étoit rentré en faveur, y affifta. Ce 
fut à lui qu’on demanda le premier fon avis. 

Il foutint, comme il avoit toujours fait dès 
le commencement ; que l’on ne pouvoit bat- 
tre les Romains qu’en Italie, & que c’étoit 
pour cela qu'il avoit toujours confeillé d’y al- 
ler commencer la guerre j que puifque l’on, 
avoit pris un autre parti, & que le Roi fe 
trouvoit actuellement en Grèce , fon avis, dans 
l’état préfent des affaires étoit que le Roi fit 
venir inceflàmment toutes fes troupes d’Afie,, 
fans compter davantage fur les Etoliens ou 
fur les autres Al liez de Grèce, qu’il prévoioit 
qui lui manqueroient : que dès que ces trou- 
pes feroient arrivées , il falloit marcher vers les 
côtes de Grèce qui font vis-à-vis de l’Italie, 
& y faire aller auffi la Flotte : qu’il faudrait 
en employer la moitié à ravager & à allarmer 
les côtes d’Italie , & garder l’autre dans quel- 
que port voifin pour faire mine de paflbr avec 
fes troupes, & être effectivement prêt à le 
faire en cas qu’il fe prefentât quelque occafioa 
dont on pût tirer avantage. C’étoit le moien, 
difoit-il , de retenir les Romains chez eux , a- 
fin de défendre leurs côtes , & en même tems 
c’étoit celui qui étoit alors le plus propre pour 

*• s - . * por» 

» % 

(p) Livius XXXVI. 7. Apfian. in Sm'tuis p. 9J» 
Justin. XXXI. s- & 6 . * 

Ci) Livius XXXV. 43. 44. 4;, -*>> 
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DES JUIFS, &c. Livre X. 12$ 
porter la guerre en Italie ; le feul endroit où An. 101 
il continuoit à foûtenir qu’on pouvoir venkp^Pj* 
à bout de vaincre les Romains. Emu». 

C’étoit là fans doute le meilleur confeil « *• 
qu’on pût donner à Antiochus , dans l’état où 
étoient les chofes. Il n’en fuivit pourtant que 
l’article qui regardoit les troupes d'Afie j car 
il envoya aufli-tôt ordre à Polyxenidas fon 
Amiral de les tranfporter en Grèce. Pour 
tout le refte du plan d’Annibal, fes Courtifans 
& Tes Flatteurs l’en détournèrent , en lui re- 
préfentant \ que la • victoire ne pouvoit lui’ 
manquer: que s’il fuivoit le plan d’Annibal, 

Annibal en auroit tout l’honneur , parce que 
c’étoit lui qui l’avoit formé : qu’il falloit que 
le Roi en eût toute la gloire , & pour cela 
qu’il fe fit lui-même un autre plan, fans s’ar- 
rêter à ce Carthaginois. 

Après cela (q) le Roi alla à Lamia,où oit 
lui donna le commandement des Etoliens ; il 
y reçut les applaudiflèmens & les acclama- 
tions de cette Nation. Il retourna en Eubée, 
s’y rendit maître de Chalcis, 6 c y prit fes. 
quartiers d’hiver. 

Eumene cependant avoit envoyé à Rome . 
fon frere Attalus , porter au Sénat la nouvelle- 
dû paffage d’ Antiochus en* Grèce. On s’y pré- 
para aufli-tôt à la guerre , 6 c l’on envoya en> 

Grèce le Conful Acilius Glabrion avec une 
Armée. ; 

' Antiochus. (r) étant à Chalcis devint éper- *. 

■ , ' * ' ' . , du.- 

» . ■ ; » „• ... v 1 

{*) LlVIUS XXXVI. Ili APPIAM. in Sjrriâe. p. 95^ 
AtHENÆUS X. 12. Exctrft. VaLESU p. 297. & 601, 

PLUT, in Philopamene, p. 366, 
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124 H .1 «S T G' I R E 
An- iqi. dament amoureux de la fille de Ton hôte. Quoi 
? j tolem.' q ue ce P r ‘ nce eût plus de cinquante ans, la 
Epiph. paffion qu’il prit pour cette jeune fille, qui 
*4- n’en avoit pas vingt, fut 11 forte, qu’il rel'olut 
de l’époufer. Il s’anmfa tout le refte de l’hiver 
à faire des noces , «Sc à fe divertir avec cette 
jeune femme; au lieu de faire les préparatifs 
néceflaires pour une guerre fi dangereufe où il 
s’étoit engagé de gayeté de cœur. Ce goût 
pour les plaifirs palfa aifément du Roi à tous 
ceux de fa Cour , & fit par tout négliger la 
dilcipline militaire. Il ne revint de l’aifoupis- 
fement où cette molleffe l’avoit jette, (r) que 
quand il aprit que le Conful Acilius marchoit 
à grandes journées contre lui dans la Theflàlie. 
Tout ce qu’il put faire alors, fut de fe faifir 
- du défilé des Thermopyles , & d’envoyer de- 
mander des troupes de renfort aux Etoliens. 
Le mauvais tems, ou les vents contraires avoient 
empêché l’arrivée des troupes d’Afie que Po- . 
lyxcnidas lui amenoit; 8 c le Roi n’avoit avec 
lui que celles qu’il avoit amenées l’année pre- 
cedente. 

Avant que les Etoliens eufïent le tems de le 
. joindre, (x) Caton qui commandoit fpus le 
Confiai , paflfa les montagnes avec un bon dé- 
tachement , par le iftême fentier où Xerxès 
& Brcnnus après lui , s’étoient ouvert un pas- 
sage. L’Armée d’Antiochus qui fe vit fur le 
point d’être envelopée pair l’ennemi , jetta les 
armes & prit la fuite. Les Romains les pour- 
' ' * . ; * •' ‘ ' fui- , 


(1) Plut in M. Cdtone.v. 3 4.3. A P P I A N U S 1* Sjkr 
rincUp. 97- Livtus XXXVI. 14. K. Athenæus X.- 
II. fRONTINUS St rat agent. II. 4. TULLIUS ClCERO 
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fuivirent, & les taiilerent tous en pièces, à la An - T ?»* 
reierve de cinq cens avec lelquels Antiocnusp rûLEM . 
fe fauva à Chalcis. De là fans s’y arrêter il Enm. 
fc rendit à fa Flotte, s’y embarqua avec les ' 4 * 
trilles relies de fon Armée, & paffa à Ephe- 
fe, emmenant avec lui fa nouvelle époufe. 

Se croyant là en fureté de la part des Ro- 
mains , il négligea encore les précautions né- 
ceffaires pour s’y mettre véritablement. Il re- 
tomba tout de nouveau dans toutes les folies 
que l’amour de cette femme lui avoit déjà fait 
faire à Chalcis. Il s’y abandonnoit fi entière- 
ment qu’il en négligeoit abfolument toutes lès 
affaires, jufques à ce qu’Annibal (r) le reveilla 
en lui reprélcntant le danger où il étoit , & ce v 
qu’il falloit faire pour s’en tirer. Alors il en- 
voya des ordres pour faire hâter la marche des" 
troupes d’Orient qui n’étoient pas encore arri- 
vées j il fit équiper fa Flotte, s’y embarqua & 
paffa dans la Cherfonefe. Il y fortifia Lyfima- 
chie, Seflus, Abyde, & les autres places des 
environs j & pour empêcher les Romains de 
paffer en Afie par l’Hcllefpont, il revint à 
Ephefe. 

On y refolut dans un grand Confeil de hasar- 
der un combat naval. ( u ) Polyxenidas qui 
commandoit la Flotte, eut ordre d’aller cher- 
cher C. Livius qui commandoit celle des Ro- 
mains , arrivée tout nouvellement dans la Mer 
Egée , & de l’attaquer. Ils fc rencontrèrent 
près du mont Coryque en Ionie. Le combat 
tut fort opiniâtre j enfin Polyxenidas fut bartuj 

on 

de SeneCtute. c. io. 

(0 APPIAN. in Syriacis p. 99. LlVIUS XXXVI. 41. 

t«) Livius XXXVI, 44. & Appian. ibid. p. 100. 
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on lui coula à fond dix vaiffeaux., & on lui 
en prit treize. 11 fe lauva à Ephefe avec le 
refte. Les Romains entrèrent dans le port de 
Cannes, en Eolie, firent tirer leurs vaiffeaux 
à terre 8c fortifièrent l’endroit où ils les mi- 
rent pour tout Thiver, d’un bon foffé & d’un 
rempart. 

Antiochus lors que ceci arriva ëtoit occupé 
■à Magnelîe à affembler lès forces de terre. 
(w) Sur la nouvelle qu’il eut de la défaite de fà 
Flotte, il marcha vers la côte, 8c fongea tout 
de bon à en équipper une nouvelle capable 
de conferver l’Empire de ces mers. Pour cet 
effet il fit réparer les * vaiffeaux qu’on avoit fau- 
vez,y en ajouta de nouveaux, 8c envoya An- 
nibal en Syrie, pour lui amener ceux de Syrie 
Sc de Phénicie. Il donna aufli une partie de 
l’Armée à Ion fils Seleucus, qu’il envoya en 
"Eolie obfèrver la Flotte Romaine, 8c tenir le 
Pais d’alentour dans le devoir j 8c il alla avec 
le refte prendre fes quartiers d’hiver en Phrygie. 

: L’année fuivante (x) les Romains donnè- 
rent le commandement des Armées de terre 
qu’avoit Glabrion , à L. Scipion le Conful 8c 
à fon frere Scipion l’Africain , qui fervoit 
fous lui en qualité de Lieutenant-Général -, & 
celui de la ‘Flotte qu’avoit Livius, à L. E- 
milius Rhegellus. 

Au commencement de l’année ( y) Poiyxe- 
nidas l’Amiral d’ Antiochus, défit par un ftrata- 

gême 

(») Livius XXXVI. & XXXVI. 8. Appi an. in Sy - 

r lacis p I OO. 

(a) Liv. XXXVII i. Appian. ibid. p 99 

(y) Livius XXXVII. 10. si. & Arp«t«us ibid. p. 
101. 
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gême Paufiftrate qui commandoit la Flotte 
de Rhodes , envoyée au fecours des Romains. Î-tolém.* 
11 le lurprit dans le port de Samos, ôc Iukpifh. 
brûla ou coula à fond vingt & neuf de fes 1 ** 
vaiffeaux. Paufiftrate y périt lui-même. Les ‘ 
Rhodiens, bien loin de perdre courage après 
une fi grande perre ne fongerent qu’a la ven- 
geance. Ils équipèrent avec une diligence in- 
croyable une nouvelle Flotte plus puiflànte 
que la première ; elle joignit celle d’EmiHus, 

& alla avec elle (z.) à Elée dégager Eumene, 
dans le tems qu’il étoit prêt à fuccomber aux 
efforts qu’Antiochus faifoit contre lui. 

Etant enfuite détachée pour aller contre 
Annibal qui amenoit au Roi celles de Syrie 
& de Phénicie, (zz) les Rhodiens feuls lui li- 
vrèrent le combat fur les côtes de Pamphylie; 

6c par la bonté de leurs vaiffeaux & l’adreflè 
de leurs matelots , ils battirent ce grand Ca- 
pitaine, le chalferent dans un port, & l’y 
bloquèrent fi bien qu’il lui fut impoffible d’a- 
gir ôc de donner aucune affiffance au Roi. 

Antiochus teçut la nouvelle de cette défaite 
à peu près en même tems qu’il eut avis que le 
Conful Romain s’avançoit à grandes journées 
dans la Macédoine, dans le deffein de paflèr 
en Afie par l’Hellefpont. (a) Il crut que le 
meilleur moyen d’empêcher ce paffage , & par 
conféquent que l’Afie ne devînt le théâtre de la 

guer- ^ 

(st) Elée étoit le port de Petgame, & n*en étoit pas 
loin. 

(«) Livius XXXVII. îj. 24. Appianus in Syr. p. 

100 Corn Nfpos m Hamibate. 

(*) POLYBJUS Leiat, XXII. p. 1120. LiVIUS 
XXXYH.X6. 
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An no. guerre , étoit de recouvrer l’Empire de la Mer, 
Î’tolem a voit prefque perdu par la perte des deux 
£.piph« combats dont on a parlé: qu’alors il feroit en 
i S- état d’employer Tes Flottes où il lui plairoit 

• ôc qu’il feroit impoflible de tranfporter une 
Armée en Afie par l’Helleipont ou par quel- 
qu’autre trajet que ce fût, quand fes Flottes 
n’auroient- autre chofe à faire qu’à l’empêcher. 
Il réfolut donc de hazarder encore une ba- 
taille pour y rélinir , & fe rendit à Ephefe où 
étoit la Flotte. Il en fit la revue, la mit fur 
le meilleur pied qu’il put, mit deflus tout ce 
qu’il falloit pour une autre aétion , & l’envoya 
encore une fois fous le commandement de Poly- 
xenidas chercher les ennemis ôc les combattre. 

Il trouva (b) Emilius ôc la Flotte Romaine, 

F rès de Myonnclé, Ville maritime d’Ionie, ôc 
attaqua avec auffi peu de fuceès que l’autre 
fois. Emilius remporta fur lui une viétoire 
complette , ôc l’obligea à fe retirer à Ephefe’, 
après lui avoir coulé à fond vingt-neuf vais- 
feaux , ôc lui en avoir pris treize. Antiochus 
fut fi frappé de ce coup qu’il en perdit , pour 
ainfi dire , le fens. Dans la confirmation où 
il étoit, il envoya des ordres pour faire reti- 
rer les troupes de Lyfimachie ôc des autres 
Villes de l’FIellefpont , de peur qu’elles ne tom- 
baflent entre les mains des ennemis qui mar- 
>. choient de ce côté-là pour paffer en Afie : au 
lieu que le feul moyen qui lui reftoit , de les 
en empêcher, eût été de laiflèr ces troupes où 
elles étoient. Non feulement il fit une grandç 

fau- 

( , »* »- 

(6) LtVIUS ibid. Appianus in Syr, p. IC}. 

(c) Poî-YBIUS Légat. XXIII. p. II JO. Al’PIANUS 

in 
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faute en les retirant de là dans le tems où An - *90; 
elles y étoient le plus néceffaires ; mais il le p'tolem*,' 
fit avec tant de précipitation qu’on y laiflà tou- Emu a- 
tes les provifions de guerre ôc de bouche, KE 
dont il y avoit fait des magasins pour la guer- 
re. De forte que quand les Romains y en- 
trèrent, ils y trouvèrent toutes les munitions 
dont ils avoient befoin pour leur Armée, avec 
autant d’abondance que fi elles euffentétépré- • 
parées exprès pour eux, 6c le pafiage de l’Hel- 
lefpont fi libre , qu’ils tranfporterent leur Ar- 
mée fans la moindre oppofition, dans l’endroit 
de tous le plus avantageux à l’ennemi pour le 
leur difputer. 

(c) Quand Antiochus fut que les Romains 
étoient palTez , il commença à fe croire per- 
du. Il fouhaitoit alors de fe délivrer d’une 
guerre où il s etoit engagé avec tant d’impru- 
dence. Il envoya pour cet effet des Ambaflà- 
deursaux deuxScipions pour demander la paix; 

6c pour fe les rendre favorables , il renvoya 
fans rançon à Scipion l’Africain , fon fils qui 
avoit été fait prifonnier dans cette guerre. 

Cette honnêteté n’empêcha pas , qu’on ne lui 
impofât pour conditions de la paix, de quitter 
toute l’Afie en deçà du mont Taurus, 6c de 
rembourfer aux Romains tous les fraix de la 
guerre. Elles lui parurent fi dures , qu’une 
pareille paix lui fembla auffi fùnefte , que la 
guerre la plus malheureufe. Ainfi il fe prépara - 
à hasarder une bataille , ôc les Romains en 
firent autant de leur côté. 

L’Ar- 

;» Syr. p. 10,'. Justin. XXXI. 7. Livtus XXXVII. 

^ Tome IV. G 
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An. im L’Armée d’Antiochus , félon (d) Tite-Livic, 
t m!* étoit de LXX. mille hommes d’infanterie, XII. 
Epipha- mille de Cavalerie, & LIV. Elephans. Les 
N£ Romains au contraire n’avoient en tout que 
XXX. mille hommes. Les deux Armées fe 
rencontrèrent auprès de Magnefie , au pied du 
mont Sipyle. Ce fut là que fe décida la que- 
relle. Antiochus y fut entièrement défait. On 
lui tua cinquante mille hommes de fon In- 
fanterie, quatre mille de la Cavalerie, & on 
lui en prit encore quatorze cens. Il eut bien 
de la peine à fe fauver lui-même à Sardes , a- 
vec ce qu’il put recueillir des troupes qui a- 
voient échape à ce terrible carnage. De Sar- 
des il palfa à Celene en Phrygie, où il aprit 
que fon fils Seleucus s’étoit fauvé. Il l'y trou- 
va & ils paflèrent tous deux en diligence le 
mont Taurus pour gagner la Syrie, 

Annibal & Scipion l’ Africain ne furent ni l’un 
ni l’autre à cette bataille. Le premier étoit 
bloqué par les Rhodiens dans la Pamphylie 
avec la Flotte de Syrie, & l’autre étoit relié 
malade à Elée. 

Dès 

( i ) L I v i u S ïbid. 37. 59. & A r p i a n u s. ibid. 

p. lr 7- 

te) Polybius Légat. XXIV. p. 1 1 54. L I V I U s 
XXXVII. A r r J A N U S in Sjr. p. 1 10 . J U S T I N. 
XXXI. 8. Diod. Sic. Légat. IX. Hieronym. in 
Pan. XI. 

(/) HERODOTE (I. III. C. 89.) en parlant du ta- 
lent de Babylone , dit qu’il valoit faisante fie dix mines 
d’Eubée. Eiien, en parlant du même talent de Ba- 
bylone» f Var . Hijl. 1 . 22 ) dit qu’il valoit "2. mines d’A- 
t ht nés. De là il s’enfuit que "o mines d’Eubée en va- 
1 oient 72. d’Athéncs. Et comme le talent étoit toujours 
de foixante; on voie par là la différence du talent d’Eu- 
bée & de celui d’Atbencs Mais il faut qu’il y çùt en- 
% ) cote 


D ES J U IFS, &c. Livre X. 13 1 
Dès quMntiochus fat arrivé à Antioche ( e ) A ü* 
il envoya Antipater fils de fon frere, & Zcu-^tolem!’ 
xis qui avoit eu fous lui le Gouvernement deEmHA- 
la Lydie & de la Phrygie, pour demander la NE 
paix aux Romains. Ils trouvèrent le Conful 
à Sardes. Son frere l’Africain , qui étoit re- 
mis de fa maladie, y étoit auflï. Ils s’adreffe- 
rent à ce dernier , ôc ce fut lui qui les préfen- 
ta au Conful. On affcmbla le Confeil au fujet 
de cette Ambalïade \ & après y avoir bien exa- 
miné l’affaire , on les fit entrer. Scipion l’A- 
fricain portant la parole leur dit ce qui s’y é- 
toit refolu : que comme les Romains ne fe 
Isiffoient pas abbatre , quand ils avoient le 
malheur de recevoir des échecs, auffi quand 
ils avoient l’avantage , ils ne s’enorgueillif- 
foient pas : que par cette raifon , ils ne deman- 
deraient après *la bataille , que ce qu’ils avoient 
déjà demandé auparavant : qu’Antiochus paye- 
rait tous les fraix de la guerre, & évacuerait 
toute l’Afie en deçà du mont Taurus. Cette 
fois-ci les conditions furent acceptées , ôc les - 
fraix de la guerre taxez à XV. mille talens ( f) 

d’Ëu- 

corc deux autres fortes de talens d’Eubce î on que les 
Au eurs le c>>ntredil'ent. Car Festus dit (V. Enboicum) 

Enk»:, ttm talcntnm ntrnms Gr.cco feptem m'ilhtm , nojtro qua- 
tuor milllnm Denariornm C’efl à-dite. I-e talent d’Etthéc 
eft de 7000. Drachmes Greqnes ; dr de 4 O 0 O. Deniers Romains. 

Mpis tout le monde convient qu’il y a ici quelque faute 
de Copifte , ôc qu’au lieu de 4000. Deniers Romains il doit 
y en avoir 7000. puifque. félon le même Festus, la Drach- 
medesGrecsôc leDenier Romain étoient de même valeur. 

Car, dans le mot taitntum , il dit , que le talent d’Athè- 
nes, qui étoit de lix mille Drachmes, contenoit auflï fix 
mille Deniers Romains. Selon lui donc, le Denier Ro- 
main h Drachme d'Athènes étoient de même valeur; 

G z ’ ii 
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d’Eubée, dont on régla le payement de cet- 
*te manière. Cinq -cens talens comptant: 
deux mille cinq-cens quand le Sénat auroit 
ratifié le Traite : & le refte en douze ans , . 
mille talens par an. 

On envoya L.Cottaà Rome avec les Am- 
baflàdeurs , pour inftruire le Sénat de tout ce 
qu’on avoit fait dans cette Négociation, 8c 
en obtenir la ratification. Peu de tems après 
on paya au Conful les cinq-cens talens à E- 
phefe. On lui donna des Otages pour le re- 
lie du payement & pour atïurance des au- 
tres conditions du Traité, du nombre des- 
quels fut Antiocbus un des fils du Roi, qui 
parvint enfuite à la Couronne 3 êc fut fumom- 
mé Epiphane. Les Romains avoient deman- 
dé qu’on leur livrât Annibal le Carthaginois , 
8 c Thoas l’Etolien , qui avoieftt le plus con- 
tribué à allumer cette guerre j mais dès qu’ils 

eurent 

& il y en avoit 7cco. au talent d*Eubée de Feftus. 
Mais le talent d’Eubée de la Comme que devoit payer 
Antiochus etoit bien plus foit; car Polybe dit , ( Le* 
XXIV. p. «itt. Oc XXXV. p. 1170.) Oc Tite Li- 
te aufli, (XXXVII. 45- & XXXVIII. 38.) qu’il con- 
tenoic 80. Livres Romaines. Or la Livre Romaine 
contcnoit 96. Deniers Romains, & par confequenc bo. 
de ces Livres failbiept 7680. Deniers Romains ; c efl- 
a-dite, 240. Livres fterling. Mais il faut remarquer, 
qu’il y a une différence dans le Traité , entre Tite* 
Live & Polybe. Car quoi ouc Tite-Liye , dans le 
projet du Traité, dite , aufli bien que PoLYBB, que 
les iscco. talens étoient des talens d’Eibte; dans le 
Traité même , il les appelle talens d’aithenes. Mais 
*1 ite-LivE , en tiaduilànt ici Polybe , a fait nne fau- 
te; car Polybe dit feulement, que l’argent qu’on 
dorncic’it aux Romains du payement ferou , dfyupi* 
'AtÎix* à[ ITT», dtt rr.ellUur argent d'ylthenes ; & TlTE Ll- 
ve , r.c fai faut pas afi» .d’ausntion à «s expteflions, 

* qui 
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eurent le vent de la Négociation du Traité, 
jugeant bien qu’ils fcroient facrifiez, ils pour- 
vurent l’un & l’autre à leur fûreté en fe reti- 
rant avant qu’il fût conclu. 

(g) L’année fuivante Cn. Manlius Vulfon An. t2<% 
vint relever L. Scipion en Afie, & les deu\'^™£ M .* 
Scipions revinrent à Rome. La paix fut ra-E? ph\- 
tifiée par le Sénat: toute l’Afie en deçà du NE ,6, 
mont Taurus fut remife entre les mains des 
Romains, qui (b) rendirent la liberté aux 
Villes Grecques, donnèrent aux Rhodiens les 
Provinces de Carie ôc de Lycie , Sc à Eume- 
ne Roi de Pergame,tout le refte de ce qu’on 
avoit ôté à Antiochus. Ce fut pour les re- 
compenfer des grands fervices qu’ils avoient 
rendus pendant tout le cours de cette guerre , 
que ces Provinces furent données à Éumcne 
àc aux Rhodiens. 

Manlius, après l’année de fon Confulat, 

dc- 


qui marquent feulement la qualité de l’arpent, 8e non 
pas l’cfpecc de monnoye , a traduit, Ars tairas A' Atht- 
nrs. Car comme le talent d’Eubée étoit le plus pe- 
lant, la monnoye d’Athcnes étoit au(Ti la plus fine de 
toutes. Et, félon le Traité , le payement fe devoir fai- 
re de la manière la plus favorable aux Romains ; ils 
obligèrent Antiochus pour acheter la paix de leur pa- 
yer cette fomme déjà prodigeufe en elle-même , de la 
manière la plus onereufe pour lui , cn talens les plus 
forts , & pour la qualité, du meilleur, ou du plus fin 
argent. De fotte que les Romains auroient pu lui dire, 
ce qui leur avoit été dit cn pareil cas pat Brcnnus, fe 
vIBisS Malheur aux vaincus! ; 


(g) Livivs XXXVII. 6a Appianus A» Sjrîacîs p. 

1 V À ) Livtus XXXVII. yy. s 6 . & XXXVIII. * 9 . Po- 
LYBIUS Le%«t. XXV. nag. U4y. & feqq. ôc p. i!?i. 
Diod. Sic. Lrgat. X. Appunus ibid. 
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An |* 8 9 ; demeura ( i ) en qualité de Proconful dans la 
Ptclem. même Province. Il y fit la guerre aux Gau- 
Efipha- lois qui s’y étoient établis. Il les battit plu- 
KE ,6 * fleurs fois , & les obligea enfin à vivre en paix 
dans le Pais qui leur fut alflgné. Les Ro- 
mains délivrèrent par là tout le Pais des envi- 
rons de la terreur continuelle que leur caufoient 
ces Barbares, qui jufqu’alors n’avoient fait que 
haraflèr & piller leurs voilins. Tout ceci réta- 
blit fi bien la tranquillité de ce côté-là, que 
l’Empire des Romains y fut fixé, enire la ri- 
vière dTIalys d’un côté & le mont Taurus de 
l’autre, & que les Rois de Syrie furent exclus 
pour toujours de toute l’Atie Mineure. On 
prétend qu’Antiochus dit un jour là-deflus, (k) 
qu’il avoit bien de l’obligation aux Romains 
de l’avoir déchargé des foins & des peines 
.que lui aurait donné un fi grand Pais à gou- 
verner. 

An. 187. Antiochus étoit fort embarraflç à trouver 
avant j.C l’argent qu’il falloit payer aux Romains. Il 
Er?PHiT alla faire un tour dans les Provinces d’Orient 
»e 18. (/) pour recueillir le tribut qu’elles lui pa- 

yoient , & laiflà la régence de la Syrie en Ion 
abfence à fon fils Seleucus, qu’il avoit dé- 
claré fou héritier préfomptif. Quand il fut dans 
la Province d’Elymaïs, il apprit qu’il y avoit 
un grand tréfor dans le Temple de Jupiter Be- 
lus. Il y entra de nuit,& emporta tout ce qu’il 
y avoit de richeflès. Le peuple , irrité de ce 
facrilege , fe fouleva & l’afiomma avec toute 

fa 

(i) Livius XXXVIII 57. 

(h-) ClOERO pro Deiot. Rcç. C. !$. VaLER. Max. 
IV. I. 

(/; Diod. Sic. !» Exccrptis Valesii p. 291. & 258 

Hir- 
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fa fuite. C’eft ainfi que Diodore de Sicile, An. i«7* 
Juftin , Strabon , & S. Jerome raportent f a ^ a 0 n L '^“ 
mort. Aurelius Vidtor (m) dit qu’il fut tué par Epi PH .\.’ 
quelques-uns de fes propres gens , qu’il avoit NE » 8 ' 
battus un jour qu’il écoit yvre. 

C’étoit un Prince fort louable pour fon hu- 
manité, fa clemencc,& fa libéralité, très-juf- 
te dans fon gouvernement , & qui , jufques à 
l’âge de cinquante ans, s’étoit conduit dans fes 
affaires , avec une valeur , une prudence , & 
une application , qui avoient fait rtuffir toutes 
fes entreprifes, & lui avoient aquis très-jufte- 
ment le titre de Grand. Mais après cet âge, 
fa fageffè & fon application avoient fort décli- 
né & fes affaires avoient pris le même train ; 
car tout ce qu’il fit depuis ne fervit qu’à ternir 
la gloire , que fes belles a étions lui avoient au- 
paravant acquis , jufques à ce qu’enfin , vaincu 
par les Romains, il fut dépouillé de la meilleu- 
re partie de fes Etats, contraint défe foumettre 
à des conditions de paix dures & ignominieufes, 

& finit fa vie dans une action impie, quilaiflà 
une très-mauvaife odeur après lui. 

Les Prophéties du Ch. XI. de Daniel de- 
puis le ioiue. verfet jufques au ipme. regardent 
les actions de ce Prince , & y ont eu toutes 
leur accompliflèment. Ce qui eft prédit dans 
le tome, verfet , s’accomplit exactement dans 
la guerre qu’il fit à Ptolemée Philopator pour 
la conquête de la Cele-Syrie & de la Palefti- 
ne, comme on l’a vû dans cette Hiftoire , fous 

les 

HlERONYM. in Dan. XI. JUSTIN. XXX11. 2. STRABO, 

XVI. p. 7 <*4. 

(«; De l'ir's lUnfiritns c. T 4 . 

G 4 



i3 6 HISTOIRE 

An. 187. les années CCXXI. CCXX. CCXIX. & . 

Ptülem. CCXVIII. Dans les vf. & lame. efl: 
Epipha- prédite l’expedition dePhilopator contre Anti- 
ke iü. ochus dans la Paleftine, l’an CCXVII. & la 
victoire qu’il remporta fur lui à Raphia. Car 
là la grande multitude , c’eft-à-dire , la grande 
Armée qu’Antiochus y amena contre lui , fut 
livrée entre fes mains } & Ptolemée en abbatit y 
c’eft-à-dire , en tua, plufcurs milliers , diflïpa 
& mit en fuite tout le refte. Cependant la 
même Prophétie dit que malgré tout cela , il 
ne fe renforcerait pas par là. C’eft précifement 
ce qui arriva. Ptolemée plongé dans la mollef- 
fe, le luxe, & la débauche, retourna au ffi-tôt 
en Egypte s’abandonner à fes plaifirs , après 
cette victoire , fans profiter des avantages qu el- 
. le lui donnoit. Par cette mauvaife conduite il 
donna lieu au murmure, à la fédition, à la ré- 
bellion de quelques-uns de fes fujets , & per- 
dit l’affedion & l’eftime de tous les autres , 
comme on l’a vû fous les années CCXVI. ôc 

ccxv. 

Ce qui fuit jusqu’à la fin du vf. i7 me prédit 
le renouvellement de la guerre par Antiochut 
au bout de quelques années , c’eft-à-dire , l’an 
CCIII. quatorze ans après la fin de la premiè- 
re ; lors que voyant Philopator mort, & Pto- 
lemée Epiphane, fon fils en bas âge luifucce- 
der, Antiochus Roi du Nord retourna prévint 
en Cele- Syrie & en Paleftine reprendre ces 
Provinces , avec vite plus grande multitude que- 
dans la première guerre ; c’eft-à-dire, la grande 
Armée qu’il amena à fon retour de l’Orient. 

Ce qui eft dans le vf. 14. Que dans ce tems- 
là } (c’eft-à-dire, les premières années du Ré- 
gné 
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gne d’Epipbane , Roi du Midi) plufieuri /V- An. il y. 
leveroient contre lui , fe vérifia entièrement, par laf^LK^’ 
ligue des Rois de Macédoine & de Syrie contre Eimpha- 
lui,qui ne fe propofoient pas moins que de le N * 
détrôner , 6c de partager entr’eux les Etats : par 
la confpiration d’ Agathocle , & d’Agathoclée 
pour la Regence : & par celle de Scopas qui 
alloit bien encore plus loin puifqu’on vouloir 
lui ôter la Couronne & la vie : évcncmens 
qu’on a remarquez dans l’Hiftoire de ce 
tems-li. 

La même Prophétie ajoute , que plujîeurt 
uifratleurs de la Loi parmi le peuple du Prophè- 
te , c’eft-à-dire , des Juifs apoftats , Jer oient e- 
xaltez. , c’eft-à-dire , feroient en faveur à la 
Cour du Roi du Midi ; & que pour lui plaire 
ils renonceraient à leur Dieu & à leur fainte 
Religion -, mais qu’i/r tomberaient & feroient 
détruits (par Anriochus). C’eft ce qui arriva» 

Car quand Antiochus fut rentré en pofTeffion 
de la Judée & de Jerufalem, l’an CXCVIII. 
il extermina ou chafla du Pais tous ceux du 
parti de Ptolemée , qui avoient eu cette cri- 
minelle complailànce^ & favorilà d’une façon 
particulière ceux des Juifs qui avoient courageu- 
fement perfifté à obferver la Loi , & rejette 
toutes les offres que le Roi d’Egypte leur 
avoit faites pour la leur faire abjurer. 

Au vf. 15 ">«. le Prophète annonce la vic- 
toire par laquelle Antiochus le Roi du Nord 
fè rendrait maître de nouveau delaCele-Syrie 
& de la Palcftine j qu’il reviendrait dans ces 
Provinces , qu’il /lèverait des ouvrages contre 
les places les plus fortes du Pais , <èr les pren- 
drait. C’eft ce qu’il fit l’an CXCVUI. Après 
G 5 avoir 
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avoir battu l’Armée d’Egypte à Panéas , il af- 
’liéga & prit , premièrement Sidon , enfuite 
Gaxa,& après cela toutes les autres Villes de 
ces Provinces, & fe rendit maître de tout le 
Pais. Quoi que le Roi d’Egypte envoyât 
contre lui une Armée de fes gens choijis ; c’eft- 
à-dire , de fes meilleures troupes , Ôc fous le 
commandement de fes meilleurs Généraux, 
cela ne fervit de rien , ces troupes n'eurent 
pas la force de lui reffier , il les battit & les 
repouflà ; de forte que , comme le Prophète 
l’ajoûte au vf. 16. il fit ce qu'il lui plut dans la 
Cele-Syrie & dans laPaleftine, & perjonne ne 
lui put refifler. 

Après la réduction de ces Provinces , il eft a- 
ÿoûté dans la Prophétie , <5 ht'il fe tiendroit de- 
bout dans le Pais glorieux , qui feroit confumé par 
lui. C’eft auiïi ce qui arriva : car en faifant la 
conquête de la Paleftine , il entra dans la Judée, 
le Pais glorieux qui en faifoit partie ; il y établit 
fon autorité , & l’y affermit en chaffaitt du 
Château de Jerufalem la garnifon que Scopas 
y avoit mife. Cette garnifon s’étant fi bien 
aéfenduë qu’Antiochus fut obligé d’y faire ve- 
nir toutes fes forces pour en venir à bout , & le 
liège tirant en longueur , le Pais fut defolé & 
miné pendant le fejour que l’Armée fut obligée 
d’y faire. Jerufalem fouffrit tant, pendant ce fiége 
du Château, delà part des AlTiégex & de celle de 
Affiégeans ,. qu’elle en fut prefque ruinée. C’eft 
ce qui paroît par le Decret qu’Antiochus fit 
quelque rems après, où il leur accordoit laper- 
miflion de réparer leur - Ville délabrée, & de la 

rele- 

1») jtafij, XIII. J. (•) ln Contient. a(L C. XI. Dan, 
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relever de Tes ruïnes. Ce Decret étoit adreflé An. 1S7. 
à Ptolemée un des Gouverneurs d’Antiochus, 
qui aparemment avoit celle-ci dans fon dépar-EpiPHA-* 
tement j Ôc on le trouve encore dans (») Jo- NE l)$ * 
fèphe. 

Dans le ly^e. verfet on a la prédiction 
cCAntiochus prêt à entrer en Egypte avec toutes 
Iss forces de fon Royaume , qui fait un Traité 
avec V tôle niée , & lui donne fa file en maria - 
ge , après F avoir corrompue y c’eft-à-dire, l’a- 
voir inftruite à trahir fon mari , afin de fe 
rendre par là maître de l’Egypte. (0) S. Je- 
rome dit que ce fut dans cette vue qu’Antio- 
chus fit cette alliance. Mais elle ne fuivit 
pas fon parti y & ne fut pas pour lui : car quand 1 
elle fe vit femme de, Ptolemée , elle aban- 
donna les intérêts de fon pere , & embrafTa 
ceux de fon mari. De la vient que nous la- 
voyons jointe à lui (00) dans l’Ambaflàde d’E- 
gypte à Rome pour féliciter les Romains de la 
victoire d’Acilius fur fon pere aux Thermo* 
pyles. " 

Le verfet i8 m «. repréfente Antiochus le m vi- 
fage tourné vers les If es , & en prenant plu- 
feurs: c’eft ce qui arriva lors qu’ayant mis 
fin à la guerre de Cele-Syrie 6 t de Pâleftine, . , 

Tan CXCVII. il envoya fes deux fils avec 
T Armée de terre à gardes, & qu’il fe mit lui- 
même fur fa Flotte & alla dans la Mer Egée, 
où il prit plufieurs Ules , & étendit extrême- 
ment fa domination de ce côté-là, jufques à 
ce que le Prince du Peuple , à qui il avoit fait 
infulte par cette invafion, c’eft-à-dire, L. Sci~ 

• pion 

(••) Livius XXXVII. 7. * 
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/n. 1 R 7 ; pion le Confiai Romain, fit retomber l'affront 
ï^oLEM.’i* r en battant au mont Sipyle , & le 

tua-’ chafTant entièrement de l’Aiîe Mineure. Il 
fut obligé par là de retourner dans le fort 
de fort propre Pats , comme cela eft prédit 
dans le vf. 1901e. c’eft-à-dire , à Antioche la 
Capitale & la fortereflc du Royaume. De 
là en allant dans les Provinces de l’Orient, 
a ma ffer de l’argent pour payer les Romains, 
il broncha & tomba , & ne fut plus trouvé , 
comme s’exprime le texte facré ; c’eft-à-dire, 
qu’en volant le Temple d’Elymaïs , il man- 
qua fon coup , & y périt -, & ne retourna 
plus en Syrie, ou n’y parut plus. 

L’année qu’Antiochus mourut, (p) fa fille 
Cléopâtre Reine d’Egypte accoucha d’un fils 
qui régna après fon pere , fous le nom de 
Ptolemée Philometor. {f) Tous les gens de 
qualité & de diftinéfion de Cele-Syrie & de 
Paleftine allèrent à Alexandrie en féliciter le 
• ' Roi & la Reine , & leur faire les préfens or- 
dinaires dans ces occafions. Jofeph, qui étoit 
rentré dans la Charge de Receveur Général 
de ces Provinces, quand elles furent rendues 
à l’Egypte , (r) étoit trop vieux pour faire 
ce voyage j il y envoya fon fils Hyrcan. C’é- 
■ *- à toit le plus jeune de fes fils , mais comme 
c’étoit celui qui avoir le*plus d’eiprit & de 
\ « * ’ • juge- 

f -*•> 


( P ) n faut qu’il foit né cette année , car il avoir fix 
■ ans quand fbn pere mourut. 

( 9 ) ) o s E P H. JlntU). XII. 4' 

*- (r) Car , en luppofant que Jofeph avoit }C. ans, la 
première fois qu’il vint à la Cour de Ptolemee Evcrge- 
tè» (St il ne pouvoit pas en avoir beaucoup davantage, 
e«c J oftphe Un qu’il étoit emtrt jtunc , tUs Sri ri'v r.XixUr ) 
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jugement, il le trouva le plus propre à fe An ‘ '*/■ 
bien acquiter de cette comrmihon, L Hiltoi-p T0L B^ 
re de fa naiiïance a quelque chofe de fort Kpiphv- 
iingulier. Jofephe la raconte fort au long (x). NR **• 
La voici 

Jofeph, du tems de Ptolemée, pere cTEpi- 
phane, allant une fois à Alexandrie pour les 
affaires de fa Recette qui l’y appelaient fou- 
vent, fon frere Solymius l’y accompagna, & 
y mena une de fes filles qu’il avoit deffeitt 
de marier à Alexandrie , s’il trouvoit parmi 
les Juifs du lieu quelque parti qui lui con- 
vînt. Quand ils y furent arrivez, Jofeph, en 
foupant avec le Roi , devint éperdument a- 
moureux d’une jeune fille qu’il y vit danfer. 

Il avoua cette foibleflè à fon frere , lui té- 
moigna qu’il n’en étoit pas le maître, le pria, 
de lui aider , & de lui faire avoir cette fille 
pour contenter fa paffion , en lui recomman- 
dant de faire la chofe fi fecretemcnt , que fa 
réputation n’en fouffrit point. Solymius l’en- 
treprit, & au lieu de la danfeufe mit là pro- 
pre fille dans le lit de fon frere. Jofeph 
ayant un peu bu , ne s’aperçut point que c'é- 
toit fa nièce. Cette intrigue dura encore 
quelque tems , fans que Jofeph s’aperçût de 
rien } & croyant toujours avoir ù. danfeufe, 

dont 

* 

Il en auroit 69. cette année. Cela prouve aufE que ce 
ne put pas être plutôt qu’Hyrcan fiat envoyé à la Cour 
d'Egypte ; parce que fon pere étoit trop vieux pour f 
aller lui meme; car Jofeph n’auroit pas été aiïez vieux 
pour cela. Et tout le teue fait voir que ce ne peut pat 
erre plus tard. 

(s) Anllq. XII. 4. 

G 7 
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dont il devenoit plus amoureux tous les jours, 
‘ il fe plaignit enfin un jour à fbn frere , que 
cet amour étoit fi fort enraciné dans fon 
cœur , qu’il aprehendoit qu’il lui feroit im- 
poflible de l’en arracher.: que fa plus grande 
peine étoit (/) que la Loi ne lui permettoit 
pas de l’époufer parce qu’elle étoit étranger e\ 
& que quand la Loi le permettroit (») le Roi 
n’y conléntiroit jamais. Là deflus fon frere 
lui découvrit toute l’affaire. Il lui dit qu’il 
ne tenoit qu’à lui d’avoir pour fa femme la 
fille avec qui il avoit couché tant de fois, 
& dont il étoit fi amoureux , fans que la Loi 
s’y oppofât , puis que c’étoit fa fille qu’il lui 
avoit donnée au lieu de la danfeufe : qu’il a- 
voit mieux aimé faire tort à fa propre fille, 
que de .lui laiffer commettre un péché auffi 
fcandaleux, que celui d’avoir avec une étran- 
gère un commerce que la Loi défendoit ex- 
prefl'ément. Jofcph fut fort furpris , & en 
même tems fort touché de l’amitie de fon fre- 
re. Il lui témoigna la recounoiffance qu’il a- 
yoit du grand fervice qu’il lui avoit rendu , 
& aulfi-tôt il époufa la fille dont il eut Hyr- 
can l’année d’après. Selon la Loi de Moïfè 
un oncle pouvoit époufer fa nièce y (w) quoi 
qu’une tante ne pût pas époufer fon neveu, 
La raifon qu’en rendent les Ecrivains Juifs eft 
que la tante à l’égard du neveu , étant en mê- 
me ligne que la mere, a naturellement la fir- 
periorité fur lui ; & que cette fuperiorité na- 
turelle ne pourroit pas fubfifter dans le maria- 
ge* 

ff) Exod. XXXIV. 16. Dent VU. ? . I. Rois XI. Z. 
Efdr. IX. 12. Nehem. X. JO. & XIII, 2 J. 
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ge , où la femme eft un degré au deflous ; & An - l8 £; 
qu’ainfi le mariage de la tante avec le neveu p^olem.* 
feroit un renversement de l’ordre de la Natu- t pipha- 
re. Mais le mariage de l’oncle avec la nièce NE lS - 
n’eft point fujet à cet inconvénient j chacun 
y conferve à l’égard de l’autre l’ordre 6c le 
degré où la Nature l’avoit placé. 

Jofeph avoit d’une autre femme fept fils, tous 
plus âgex qu’Hyrcan , auxquels il avoit propofé 
ce voyage l'un après l’autre } mais ils le refuferent 
tous. Hyrcan l’accepta , quoi que fort jeune , 
car à peine avoit-il vingt ans alors. Il perfuada 
à fon pere qu’il valoit mieux acheter à Ale- 
xandrie, lescuriofitez. qu’il verrait , quand il fe- 
roit fur les lieux , qui feraient le plus du goût 
du Roi 6c de la Reine, que d’emporter des 
préfens pour eux de Judée, au hazard qu’ils ne . 
fuflènt pas à leur gré. Pour cet effet il lui de- 
manda des Lettres de crédit fur Arion , fon A-. 
gent à Alexandrie , qui remettoit pour lui au 
T réfor Royal les taxes dont Jofeph avoit la • 
Recette. Son pere lui en donna , marquant 
bien pourquoi c’étoit , mais fans limiter la fom- 
me, qu’il crut qui pourrait aller environ à dix 
talens. Mais Hyrcan , qui vit que la Lettre 
étoit à diferetion, au lieu de dix en demanda 
mille i 6c obligea Arion, qui en avoit bien 
trois mille alors entre fes mains à fon pere, de 
lui compter cette fomme, qui fait plus de deux 
cens mille livres fterling. De cet argent il 
acheta cent beaux garçons pour le Roi , & au- 
tant 

(«) Peut être que ecite danfeufè étoit Agathoclée, 
dont le Roi Philopator étoit fi fou. 

(») Ltv XV III. II. I}. flf XX. »9k 
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An. i 87 ; tant de belles filles pour la Reine, dont cha- 
Ptûi.Ém < l ue t ^ re c °ûta un talent. En les préfen- 
Epipha tant, chaque garçon, 6c chaque fille, avoient - 
ns tü. un talent, les garçons pour le Roi, & les 
filles pour la Reine. De forte que cet article 
ièul lui coûta quatre cens talens. Il employa 
une partie du relie en emplettes pour des pré- 
fens qu’il fit aux Courtifans 6c aux Minimes , 
& garda le relie pour lui. Ces grandes libera- 
litez. lui procurèrent un degré de faveur fi ex- 
traordinaire auprès du Roi , & de la Reine , 6c 
de toute la Cour , qu’il obtint la Commifiion 
de Collecteur General des revenus du Roi par 
delà le Jourdain , au préjudice de fon pere, qu’il 
fupplanta, & à qui il enleva non feulement 
tous fes amis & fes appuis à la Cour d’Egypte, 

# mais aulfi là Charge 6c la plus grolfe part de 
fon bien. Scs freres qui ne l’aimoient déjà gué- 
res en furent fi outrez., qu’ils prirent des me- 
fures pour l’aflalfiner en chemin à fon retour^ 

• 6c le pere même ou y confentit ,ou du moins 
ne s’y oppofa pas, tant il étoit en colere de ce 
qu’il venoit de faire en Egypte. Hyrcan , qui 
s’étoit muni d’une bonne elcorte , 6c des fol- 
dats dont il avoit befoin pour l’exercice de la 
Charge qu’il avoit obtenu , foutint vigoureufe- 
ment leur attaque , ôc les repoulfa. Deux de 
lès freres furent tuez,. En arrivant à Jerufalem 
il trouva fon pere fi irrité de la conduite qu’il 
avoit tenue en Egypte , & de la mort de fes 
freres , & toute fa parenté qui ne vouloit plus 
le reconnoître, qu’il jugea à propos de s’écar- 
ter un peu. Il paffa le J ourdain & commença 

à 

(0 U. Mtcth, III, tu 
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à y exerça" fa Charge. Peu de tems après Jo- An. iîr 
feph mourut, & la querelle d’Hyrcan avec 
fes" freres pour l’héritage alla jufqu'à uneguer- L'Iimfha-' 
re ouverte, qui troubla pendant quelque tems ne 18. 
le repos des Juifs à Jerufalem. Le Souverain 
Sacrificateur , & le gros du Peuple , ayant é- 
poufé le parti des freres, Hyrcan fut obligé 
de quitter la partie, & de repaffer une fécon- 
dé fois le Jourdain. Il fit bâtir un bon châ- 
teau, auquel il donna le nom de Tyr: & de 
là il faifoit des courfes fréquentes dans le Pais 
des Arabes du voifinage , qu’il incommoda 
fort de cette maniéré pendant fept ans. Cela 
dura pendant tout le régné de Seleucus Philo- 
pator, fils d’Antiochus le Grand. .Mais quand 
Antiochus Epiphane fut fur le trône , & qu’il 
eut pris polfeffion de la Ceie-Syrie & de la 
Paleftine avec tout le refte de l’Empire de Sy- 
rie , les menaces qu’il fit à Hyrcan en lui mar- 
quant fon mécontentement de cette conduite, 
le jetterent dans un tel defefpoir , qu’il s’en- 
fonça fon épée dans le corps & mourut. 

Quelque tems avant fa mort , il s’étoit fans 
doute bien remis dans l’efprit d’Onias le Sou- 
verain Sacrificateur , & il l’avoit engagé forte- 
ment dans fes intérêts; car il fe chargea de fon 
tréfor (s) & le mit en dépôt dans le Temple, 

& dans fa réponfe à Heliodore, en parlant de 
lui il lui donne le titre (t) A" homme d une gran~ 
de confidexation. Peut-être même que cet atta- 
chement d’Onias à fes intérêts fut la véritable 
caufe des brouilleries («) qu’il y eut entre lut 

& 

( t ) ibid. » 

(*) II. Mauab. III. 5. ôc fuivans. 
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ôc Simon leGouverneur du Temple, que l’on 
' croit avec afTez. de fondement , ce me femble, 
être l’aîné des freres d'Hyrcan, ôc le Chef de 
la famille des Tobiades, ou des fils de (o>) 
Tobie. 11 y a beaucoup d’aparence que ce fut 
là ce qui lui fit naître la penfée de livrer letré- 
for du Temple au Roi de Syrie, dont on 
parlera tout à l’heure, afin de faire perdre à 
Hyrcan fon tréfor qui y étoit en dépôt. 

Après la mort d’Antiochus le grand , Se- 
•leucus Philopator l’aîné de fes fils, qu’il avoit 
laifTé à Antioche , en partant pour les Provin- 
ces de l’Orient, ( w ) lui fucceda. Il vécut 
dans l’obfcurité ôc le mépris à caufe de la mi- 
fere où les Romains avoient réduit cette Cou- 
ronne , ôc du tribut exorbitant de mille talens 
par an , qu’il fut^ obligé de payer pendant tout 
le cours de fon régné, en vertu du Traité de 
paix fait entre fon pere ôc eux. 

Jufques-ici Ptolomée ( x ) avoit gouverné 
d’une manière qui lui avoit attiré l’approba- 
tion ôc les applaudiflèmens de tout le monde, 

E )arce qu’il avoit fuivi en tout les confeils ôc 
es avis d’Ariftomene qui lui tenoit lieu de 

{ >ere. Dans la fuite les flateries des Courtifans 
’emporterent fur la fagefie des confeils de cet 
habile Miniftre. Ce jeune Prince lui échapa, 
ôc commença à donner dans tous les vices ôc 
dans tous les deffauts de fon pcre. Ne pou- 
vant plus fouffrir la liberté avec laquelle Ari- 


(1/) Ce Tobie étoit le pere de Jofeph, 8 c le grand 
pere d’Hyrcan. 

( w ) A p p 1 a N u S in Syr. p. } t. qui dit de lui , que 
c" étoit un fainéant , ôc que le malheur de fon fere l'avait 

pion - 
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ftomene lui confeilloit fouvent détenir une An * 
autre conduite, il s’en défit par un biûvagep^oLiM.* 
empoifonné, 6c s’abandonna entièrement à lés Epipha- 
inciinations vicieufes ,qui le jetterent dans des NE - ‘9- 
defordres femblables par raport au Gouverne- 
ment. Car déformais, au lieu de la clemencc 
6 c de la juftice, avec lesquelles il avoir gou- 
verné le Royaume jufques-1 à, on ne vit plus 
que la tyrannie 6 c la cruauté : n’ayant plus 
d’autres maximes de conduite que fon pen- 
chant corrompu, &c fa fantaifie. . 

(/) Les Egyptiens ne pouvant fouffrir les An. i8j. 
violences 6c les injuftices auxquelles ils fe avant |.C. 
trouvoient tous les jours expofez, commen- 
cerent à cabaler , & à faire des aflociations ne 20 . 
contre le Roi qui les opprimoit , 6c quelques 
perfonnes de la première confideration s’étant 
mifes à leur tête, on formoit déjà des com- 
plots pour le dépofer , qui furent fur le point 
de réufiîr. 

Pour fe tirer de ces embarras , il choifit pour An. 184. 
premier Miniftre ( z ) Polycrate homme de avant J-C« 
coeur 6 c de tête , qui avoit une grande expe- kp?ph v" 
rience des affaires de la paix aufli bien que de ne 2t. 
celles de la guerre: car il étoit déjà parvenu 
au Généralat fous fon pere, 6 c s’étoit trouvé 
en cette qualité à la bataille de Raphia, au 
gain de laquelle il avoit beaucoup contribué. 

Il avoit eu enfuite le Gouvernement de rifle 
de Chypre ; 6c s’étant rencontré à Alexandrie, 

lors 

« * 
fton\é dans ttne jrande baffcffe. 

( x ) Dieu Sic in Exurpt. Valesh p. 294. 

(j) DlODORUS SlCULUS ibid. 

(z) POLYBIUS 1» Excerpt. VaLESII. p. H}. 
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lors qu’on y découvrit la confpiration de Sco- 
pas , il avoit beaucoup aidé à fauver 1 Etat. 

Avec l’aide de cet habile Miniftre , Ptole- 
mée (a) vint à bout des rebelles; il obligea 
leurs Chefs , qui étoient les plus grands Sei- 
gneurs du Pais, à capituler, &c à fe foumet- 
tre à certaines conditions. Mais quand il les 
eut en fon pouvoir , il leur manqua de parole; 
car après plulieurs autres cruautex, il les ht 
tous mourir. Cette lâche perfidie le plonge* 
dans de nouveaux embarras, dont l’habilote 
de Polycrate le tira encore. 

Agiiîpolis , qui après la mort de Cleomene, 
avoit été proclamé Roi de Lacedemone dans 
fon bas âge , fut tué par des Pirates en allant 
à Rome. L’Archevêque Usher ( b ) 
qu’Aréus, Noble Lacedemonien, dont l’Hif* 
tôire de ce tems-là parle beaucoup , avoit en 
le titre de Roi après lui; & que ce fut par lui 
que fut envoyée la Lettre que reçut Onias le 
Grand Prêtre de Jerufalem, où (c) les Lace- 
demoniens fe difent parens des Juifs , & leur 
demandent leur amitié fur ce fondement-là- 
Il eft vrai que Jofephe (d) dit que cette Let- 
tre fut écrite à Onias fils de Simon, qui fut le 
troifième de ce nom entre les Souverains Sa- 
crificateurs ; mais on aura bien de la peine à 
déterrer de fon tems un Aréus Roi de Lace- 
demone. Pour la conje&ure d’Usher , elle ne 
peut pas fe foutenir. Son Aréus , dont il vou- 
droit faire un Roi de Lacedemone, afin de 

•lui 

(a) PoiYBIUS , ibid. 

( b ) -timides V. T. f ni an- J. P. 4J? I. 

(i) I. Macetb. XII. 21. JOSEPH. Antiym't, XII. J. 
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lui attribuer cette Lettre à O nias, ne paroit en A n 
aucun endroit en cette qualité j dé il n’y a nul- pVoi'.emV 
le apparence qu’il ait jamais eu ce titre. Avant Epitha- 
qu’il vînt au monde, les deux familles Roya- NE 
les de Lacedemone étoient déjà éteintes : & le 
gouvernaient de cet Etat avoit pris une autre 
forme , après avoir paflé par les mains de quel- 
ques Tyrans. Outre cela, Jonathan dans fa 
Lettre aux Lacedemoniens , (dd) quand il par- 
le de cette Lettre d’Aréus , dit , qu’il s’étoit 
paflé beaucoup de tems depuis qu’elle leur a- 
voit été écrite. Or Jonathan n’auroit pû par- 
ler ainii d’une chofe faite du tems d’Onias III. 
puis qu’il ne s’étoit écoulé que douze ans de- 
puis la mort de cet Onias jufqu’à celui où Jo- 
nathan fut fait Prince des Juifs. Il y a donc 
beaucoup d’apparence que Jofephe s’eft trom- 
pé, & a attribué à Onias III. ce qui étoit arri- 
ve à Onias I; car ( e ) pendant qu’OniasI. avoit 
la Souveraine Sacrificature , il y avoit un Aréus 
Roi de Lacedemone , & il y a beaucoup d’ap- 
parence que ce fut lui qui écrivit cette Lettre. 

La grande difficulté eft comment cette idée 
de parenté avec les Juifs , put entrer dans la 
tête des Lacedemoniens. Aréus, dans la Let- 
• tre , dit quon avoit trouvé dans quelque Ecrite 
que les Lacedemoniens & les Juifs étoient fré- 
tés , & que les uns & les autres étoient dej'cen- 
dus d' Abraham. On ne dit point ce que c’é- 
toit que cet Ecrit, ni comment y étoit dé- 
duite la généalogie des Lacedemoniens. Sans 

dou- 

(d) jtnt'ujuit, XII. 4. (dd) I. Matcab. XII. IO. 

( e ) Vide Sialiger jtnimadverf, in Eu SEMI Chrui. 

p. 139* à- Cm. Ifa. il], p. 34a 
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doute que c’étoit quelque vieille Hiftoire fa- 
buleufe, qui n’exifte plus. Les Savans ont 
avancé plufieurs conjedures fur cette matière, 
dont il n’y en a pas une qui mérite qu’on lui 
falle l’honneur d’en parler. 

Ptolemée après avoir fournis les rebelles au 
dedans, conçut le deffein d’attaquer Seleucus 
Roi de Syrie. (/) Lors qu’il commençoit à 
s’en faire un plan , un de fes principaux Offi- 
ciers lui demanda, où il prendrait de l’argent 
pour l’executer. Il répondit, que fes amis é- 
toient fon argent. Les principaux de fa Cour 
conclurent de cette réponfe que regardant leur 
bourfe comme le feul fonds qu’il avoit pour 
cette guerre , il falloit qu’ils fuffent tous rui- 
nez.. Pour le prévenir, ils le firent empoi- 
fonner , & terminèrent ton projet & fa vie en 
même tems, après qu’il eût régné vingt 8c 
quatre ans, & vécu vingt-neuf. Ptolemée 
Philometor fon fils , âgé de fix ans , lui fuc- 
ceda ^ Cléopâtre fa mere fut déclarée Régente. 

Perfée, qui avoit fuccedée à fon pere Phi- 
. lippe en Macédoine , (g) époufà Laodice fille 
de Seleucus Roi de Syrie, 8c les Rhodiens la 
lui amenèrent avec toute leur Flotte. Ils s’arrê- 
tèrent à Delos en paffant. Cette Ifle , qui eft * 
dans la Mer Egée,étoit confacrée à Apollon ^ 
& il y avoit un Temple qui, après celui de 
Delphes étoit le plus fameux de tous ceux de 
la Grèce. Pendant le féjour qu’y fit la Flotte, 

La- 

y I 

{/) HmnoNYM. În Dan XI. 

(£) PûLYBIUS Légat. LX. p. I2.2-4- LlVIUS XLII. 
12 . , 

(j£)’0 Ar/U&- i LtiXÛii BurifJtrw Ad»/»*»» 
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Laodice y fit plufieurs offrandes, & de gran- An - >7^. 
des liberal irez aux habitans. Pour en témoig- Ptolfw. 
ner leur reconnoiflânce , ils lui éleverent une Philom. 
ftatuë, au piedcftal de laquelle ils mirent cet- 4 ' 
te infcription. (gg) Le Peuple de De- 
los a érigé' cette Statue a la 
Reine Laodice, Fille duRoi 
Seleucus et femme du R 0*1 
P E R S h’ E , A CAUSE DE SA VERTü, 
de sa Pie te* pour le Temple, 

ET DE SA LIBERALITE’ ENVERS 

le Peuple deDelos. Le Marbre , 
fur lequel eft gravée cette infcription , eft par- 
mi les Marbres d’Arundel qui font à Oxford. 

Je l’ai publiée dans mes Marv.ora Oxo?iienfia , 

«u No. 142. p.-276. 

Simon, de laTribu de Benjamin , (h) Gou-An. t7£. 
verneur ou Protedeur du Temple de Jerufa-p'^L^* 
lem, eut un grand démêlé avec Onias le Sou-p H ° LoM .' 
verain Sacrificateur. Ce Simon femble avoir S- 
eu cet emploi depuis la mort de Jofeph , & il 
y a beaucoup d’apparence que c’étoit (i) un de 
fes fils. Ce démêlé alla fi loin, que Simon 
qui n’étoit pas le plus fort , fe retira avec tou- 
te la famille des Tobies , auprès d’Apollonius 
Gouverneur de la Cele-Syrie & de la Palefti- 
ne pour Seleucus, ôc lui dit qu’il y avoit de 
grands tréfors cachez dans le Temple dejeru- 
ialem. Apollonius en donna avis à la Cour ; 

& on dépêcha Heliodore le Tréforier pour 

s’en 

, y.uyxtxttji BxnAlae riff«û>c . 'Aftrüi !nx«v **»' iiVi€t/x; 

«rSf irif 't to itùov xzu tùvolxç «roic Tcy Ati/xcy rat AnMav 
(h) U. Maccab. III. 4. 

(») Vide GROTIUM a d . C. III. Libri II. Maccsb. 

yf 4. 
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An. 176; s’en faifir au profit du Roi, & les aporter à 
Hiolem Antioche. On voit fort au long dans le III. 

Ch. du IL Livre des Maccabées, comment 
5 -. la main de Dieu frappa Heliodore, lors-qu’il 
fe mit en deyoir de commettre ce facrilege. 
Simon ne laiflà pas ( ii ) de continuer à faire 
tout le mal qu’il put à Onias. Il fe commit 
piufieurs meurtres & aflàflinats par les gens 
de fon parti, qu’ Apollonius fotitenoir. Onias 
fut obligé d’en porter fes plaintes au Roi à 
Antioche ; mais à peine y fut-il arrivé que le 
Roi vint à mourir. 

On a remarqué ci-defïus ,que quand Antio- 
chus fit avec les Romains cette paix ignomini- 
eufe , après ùl défaite au Sipyle , il leur donna 
entr’autres otages , Antiochus un de fes fils 6 c 
cadet de Seleucus. Il y avoit treize ans qu’il 
étoit à Rome. ( k ) Son frere Seleucus fouhaita 
de l’avoir , & pour l’obtenir il envoya Derne- 
trius fon fils unique âgé de douze ans , à Ro- 
me , pour fervir d’ôtage à la place d’ Antiochus. 
L’Hiftoire de ce tems-là ne nous aprend point 
dans quelle vue il fit une démarche fi extraor- 
dinaire. Les Modernes ont fait des conjectu- 
res là-deffus. (/) Les uns prétendent que ce 
fut parce qu’il crut que fon fils feroit mieux é- 
levé à Rome, (m) Les autres croyent qu’il 
avoit befoin d’Andochus pour quelque defïèin 
qu’il avoit formé fur l’Egypte pendant la mi- 
norité de Philometor. Quoi qu’il en foit, 
pendant l’abfence des deux héritiers de la Cou- 

ron- 

tti) II. Maccab. IV. 

( b ) Appian. in Syriarts p. IT 6. 

( 0 SALIANUS fui jin, Mttndi 3878. 
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rotins , dont l’un étoit allé à Rome , & l’autre An> '75. 
n'en étoit pas encore revenu , Heliodore lcp^oLKM.’ 
Grand Tréiorier, le même qui avoit été en-PmL0M. 
voyé pour piller le Temple dejerufalem, crut *•- 
pouvoir réuffir ailément à ufurper la Couron- 
ne, en fe défaifant de Seleucus, & (*) le fit 
empoifonher. 

* Il paroît par les Chapitres III. & IV. du II. 

Livre des Maccabées & par (0) J ofephe ; que 
quelque tems avant fa mort , Seleucus écoit 
entré en poffeflion de la Cele- Syrie , de la 
Phénicie , & de la Judée. Car Apollonius 
gouvernait ces Provinces pour lui , & ce fut 
en vertu de la commiffion de Seleucus qu’He- 
liodore vint à Jerufaiem dans le defTein d’en- 
lever les tréfors du Temple. Onias, opprimé 
par la fa&ion de Simon , eut recours à Seleu- 
cus Roi de Syrie, ôc non pas à PtoleméeRoi 
d’Egypte , pour arrêter ces defbrdres. Tout 
cela prouve fuffifarament que ces Provinces dé- 
pendoient donc alors de la Syrie ; mais on ne 
voit point dans l’Hifboire , comment ce chan- 
gement s’étoit fait. Il eft bien fur , qu’après la 
Bataille de Panéas, Antiochus le Grand s’étoit 
rendu maître de ces Provinces, & les avoit 
cédées enfuite à l Eçypte, en mariant fa fille 
Cléopâtre à Ptolemee Epiphane , à qui il les 
avoit données en dot , en fe refervant feule- 
ment la moitié du revenu. Si le Traité fut 
exécuté, comment étoient- elles revenues à 
. ,* . , . • Seleu- 


(<■) Vaillant in Hifltria Rtgnm Spi 4, p. If?. 
(») ApPIAN. in Sjrlads. p. 116. 

(») In Libre de Maccabsii Cap. 4 

Tome IV. • ü 
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Seleucus ? (p) Polybe donne lieu de croire 
que ce Traité ne s’exécuta pas de bonne foi, 
ni par Antiochus ni par Seleucus fon fils j & 

3 u’ils retinrent ces Provinces malgré l’article 
u Traité, par lequel ils s’étoient engagez de 
les rendre à l’Egypte ; car il dit, que depuis 
la bataille de Panéas , où Antiochus défit Sco- 
pas & l’Armée d’Egypte, toutes ces Provin-* 
ces avoient été fujettes de la Syrie. Il dit en- 
core , qu’ Antiochus Epiphane , qui fut Roi 
après Seleucus , dans une réponfe qu’il fit à 
des Amballadeurs de Grèce qui étoient venus 
accommoder les differens furvenus entre lui 
6 t Ptolemée Philometor , (y) nii abfolument 
qu’ Antiochus fon pere eût jamais promis de 
rendre la Cele-Syrie à Ptolemée Epiphane en 
lui donnant fa fille j ce qui ièmble prouver 
que la Cele-Syrie & la Paleftine , malgré cet 
accord , étoient demeurées entre les mains des 
Rois de Syrie. 

D’un autre côté , ce que raporte Jofephe 
(r) du voyage d’Hyrcan pour féliciter Ptole- 
mée Epiphane & Cléopâtre fur la naiffance de 
leur fils Philometor , & du grand concours de la 
Noblefle de Cele-Syrie qui s’y rendit pour le 
même fujet, eft une preuve inconteftable du 
contraire j & que la Cele-Syrie & la Palefti- 
. ne étoient alors à l’Egypte , de quelque ma- 
nière qu’elles aient enfuite changé de maître. 
Il y a beaucoup d’apparence que Seleucus , à 
qui Ptolemée Epiphane avoit donné un jufte 

fujet 

{ p ) Légat LXX1I. p. iî*8. 

Y) PoLYB. Légat. LXXXII. p. iî6o. 

(r) Autitj. XII. 4 

(j) Il n'avoit que £x ans quand fon pcie mourut. 
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fujet de guerre par les préparatifs qu’il faifoit An - 176 
contre lui quand il mourut , profita ( s ) de ptol e m .* 
l’occalion que lui donna la minorité de Philo- Philom. 
metor fon fils , & regagna ces Provinces. Il 5 * 
eft bien fur , par ce qu'en difent le Livre des 
Maccabées , & Jofephe, que Seleucus les a- 
voit quand il mourut. 

Tout le régné de ce Roi eft marqué dans le 
2ome. yerfet du Ch. XI. de Daniel. Car, a- 
près Antiochus le Grand , dont il eft parlé dans 
les verfets précédons, celui-ci dit, qu’il s ' éle - 
•veroit à fa place un Collefteur de taxes. Effec- 
tivement ce fut là toute l’occupation de fon 
régné. Il falloit trouver tous les ans mille 
talens pour les Romains en vertu du Traité 
de paix ; & les douze années de ce tribut fi- 
niffent juftement où finit fa vie. Car, com- 
me ajoute le texte , peu cC années ( t ) après il 
devoit périr , <ér cela J ans colere fans batail- 
le. Il ne régna qu’onze ans, & mourut, non 
à la guerre ou dans des troubles Dtmieftiquesj 
mais par la trahifon d’un de fes gens qui ne 
venoit d’aucun reffentiment. Son fucceffeur 
fut Antiochus Epiphane , dont nous ferons 
l’Hiftoire dans le Livre fuivant. 

t, 

( t ) Le raot Hebreu T.imim , que la Bible Angloile 
rend pat celui de jturs, figuific aim/es , 6c fe trouve aulfi 
Peuvent daus ce dernier fens que dans le premier. 


Fin du Livre Dixiéme . 
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Eliodore (4) n’ayant empoifon- 
né Seleucus Philopator que pour 
lilIÉMl ufurper la Couronne . fit aufli-tot 
littiL jouer toutes fes machines pour y 

‘ réufiîr. Antiochusapritentneme 

tems ces deux nouvelles à Athènes, (b) On 
îufdonna avis que l’Ufurpateur avoit un fort 
«os ; mais qu’il s’en formoit pourmnt 
Si autre (f) pour Ptolemee , qui ptetendoit 

y " 

fA s »’» s r' ,Âc}s P- II6, 

1*) Idem ibid. vr 

h) Hiero»>< m * w Dan ' u ' 

(d) DanUl XI. a*» 

(«) APflAK. in Sjt. 

( f) Dtniel XI- II. 

' . ... 1 
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faire valoir les droits de fa mere, fceur du feu An - ysj 
Roi: & que ces deux partis s’uniffoient pour 
l’exclure 6c ne lui pas donner , à lui qui étoit Philum.^' 
le plus proche héritier après Demetrius , Y bon- 6 - 
neur de la Couronne , comme s’en exprime la 
prédiction de ( d ) Daniel, (e) Il eut donc re- 
cours à Eumene Roi de Pergame , & à foa 
frere Attalus j & (/«) à force de flatteries , & 
de belles promettes , il les engagea à lui don- 
ner du fecours contre Heliodore. Avec les 
troupes qu’ils lui donnèrent , il (g) vint à bout 
de cet Ufurpaceur, 6c monta paiflblement fur 
le trône. Tout le Royaume le reconnut & fe 
fournit à lui .comme l’avoit prédit la même 
Prophétie. Eumene & Attalus avoient pris 
alors quelque ombrage de la conduite des Ro- 
mains, 6c ils étoient bien ailés de mettre dans 
leurs interets le Roi de Syrie, en cas qu’ils 
fuflfent obligez de rompre avec eux. Les 

S ornettes qu’Antiochus leur fit , d epoufer 
jts intérêts , s’il y avoit guerre , furent la 
véritable caufe qui les obligea de lui rendre 
ce fervice. n 

La manière dont il lé vit porté fur le trône 
(h) lui fit prendre le titre à’Epiphane , ou , Y II. 
luflre * ; jamais ce titre n’a été plus mal appli- 
qué. Le Prophète Daniel avoit prédit qu’il 
fcroit (#) un homme méprifavle, laVerlion An- 
***. ... • . . •’ . gloife 

* ' *' ’ “ * * ; 

(b) Idem ibid. EüSEB. in Ctrm. AtHEN. V. p. 19t. 

* [On lit fut les Médaillés 0 *éc qui veut dite « 

Dit» Viftble. Les Samaritains furent allez lâches pont 
donner ce titre â ce Prince dans une Lettre qu*ils lui 
écrivirent , comme on peut le voir dans Joseph. jtnt'y. 

L. XII. 7. Vid. Vaillant Hifl. Regnm Syria, v. 194.] 

(/) Daniel XI. II. 

* H? 
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An. i 7 *. gloife a rendu ce terme par celui d'homme a»//» 
Îtolem S u i ordinairement un JieUrat: mais 

Philo*. Nizbe , qui eft le terme de l’Original , fignifie 
*• plutôt le mépris que le crime. Il fut pourtant 
véritablement l’un & l’autre , comme cela pa- 
roit clairement par le portrait qu'en font (k) 
Polybe, (/) Philarchus , (m) Tite-Live, & (w) 
Diodore de Sicile , tou* Auteurs Payens , 8c 
les deux premiers fes contemporains. Ils difene, 

2 u’il fortoit fouvent du Palais incognito , avec 
eux ou trois domeftiques , & s’en alloit courir 
les rués à Antioche t qu’il s’amufoit à caufer 
avec des orfèvres 8c des graveurs dans leurs 
boutiques, 8e à difputer avec eux des minu- 
cies de leur art , qu’il fe piquoit de bien enten- 
dre: qu’il s’abaifloit fort communément juf- 
qu’à entrer en converfation avec la plus vile 
populace , fe mêloit avec elle, dans les lieux 
où elle étoit attroupée : que dans ces rencon- 
tres il beuvoit fouvent avec des étrangers dé la 
plus balfe condition : que quand il aprenoit 
qu’il y avoit quelque partie de plaifir faite par 
des jeunes gens, comme un feftin, une colla- 
tion , ou quelque autre forte de divertilfement, 
il y venoit, fans rien dire, faire le fou, chan- 
ter, & boire avec eux, fans aucun égard à la 
bienféance , & au refpedt du Diadème qu’il 
portoit ; & qu’on étoit fi fürpris 8c fi fâché de 
ces fortes de vifites , qu’il étoit arrivé , qu’en 
le voyant venir , plufieurs perfonnes de la com- 
pagnie s’étoient dérobées. Quelquefois il lui 
, : -s- * . > prenoit 

<*•} Afni AtîIENÆUM V. p. I9J. 

(/) AfMd ATHEN. X. P. 458. 

» (») Lib. XLI. zj. * ' 
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' prenoit fantaifie de quitter fes habits Royaux j An i tj. 
de mettre une Robe à la Romaine, ôc d’aller 
par la Ville dans cet équipage de rue en ruë,l J HiLoM. 
comme il l’avoit vu pratiquer à Rome aux Elec- 6 * 
tions pour la Magiftrature , demander les fuffra- 
ges des Citoyens , en donnant la main à l’un, 
ôc en embraffant un autre; Ôc de fe mettre 
fur les rangs tantôt pour la Charge d’Edile, tan- 
tôt pour celle de Tribun. Quand il avoit été 
élu , il fe faifoit aporter la Chaife Curule , ôc 
s’y -plaçant , entendoit les petits procès qui fur- 
venoient pour des contrats de vente, ôc des 
affaires du marché ; ôc prononçoit fa fentence 
avec une attention ôc une gravité aufïï grandes 
que s’il fé fût agi des affaires de la dernière 
importance. On dit aufïi (o) qu’il étoit fort 
adonné à l’yvrognerie , qu’il dépenfoit une 
grande partie de fon revenu en débauches ; ôc 
que quand le vin lui étoit monté à la tête , il 
alloit fouvent courir les rues en jettant l’ar- 
geqt à poignées parmi la canaille , ôc criant; 
attrape qui peut. D’autres fois il fortoit avec 
une Couronne de rofes , ôc une robbe à la 
Romaine , ôc marchoit feul dans la rue : ôc fi 
quelcun s’avifoit de le fuivre , il avoit toujours 
dans ces occafions fous fa robbe , provifion de 
pierres , qu’il leur jettoit. Il alloit auffi fou- 
vent fe baigner aux bains publics , avec le 
commun peuple, ôc y faifoit des extravagan- 
ces qui le faifoient méprifer par tous ceux qui 
le voyoient. 

Cette étrange ôc ridicule conduite en faifoit 

juger 

(n) In Excerpt. Valïsii. p. $ 04 * 

ATHENÆUS X. p. 43*. ex PhYLARCHQ. 

H 4 
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An. i?^ juger a {fez diverfement. (p) Les uns le regar- 
comme un fot, d’autres comme un fou, 
Puilom, & ces derniers étoient le plus grand nombre; 
auffi au lieu d ’Epiphanc, ils l’appelloient ordi- 
nairement (y) Epimatic ou le fou. 

( r ) S. Jerome dit auffi de lui , qu’il étoit fort 
débauché pour les femmes , 6c qu’il avoit 
fouvent deshonoré la pourpre par fon infâme 
luxure : qu’il étoit fouvent dans la compagnie 
la plus décriée de l’un & de l’autre fexe ; qu’il 
pouiïoit l’infamie jufqu’à fatisfaire en public fes 
paffions 6c à faire gloire de fes débauches. On 
raporte encore , que de deux de fes infâmes 
mignons, (/) Timarchus & Heradide, deux 
frères , il fît le premier Gouverneur de Babylo- 
nie, 6 c l’autre fonTréforier, 6c qu’ilfèlaiffoit 
conduire 6c gouverner prefque en tout par ces 
deux miferables. 

Enfin (») une fois qu’il donnoit à Daphné, 
près d’Antioche , des Jeux 6 c des Speâacles, 
qui coûtèrent des fommes immenfes , dont foc- 
cafion étoit déjà fort bizarre , 6c où il avoit in- 
vité 6c attiré un nombre prodigieux d’étran- 
gers , auffi bien que de fes fujets; il y fit des 
extravagances inouïes , 6c fe fit regarder par 
tous les affi flans comme l’homme du monde 
le plus ridicule 6c le plus fou. Toute cette 
conduite fait voir évidemment que c’étoit un 

homme 

(p) DlODOR SlCUL. in Rxttrfi. VaLXJHi p. 3C6. 
Athen. V. p. 193. 

(<j) Athen. ibid. 

fr) lu Comment . eid Dan. XI. 3?. • 

(*.) On croit que^e font le» mêmes qui font nommez 
dans A T h E N E'e p. 438. Ariflc & Themifon ; quoi- 
qu'il fcmblc que dan» ce paflàge l'Auteut parle, d’ An- 

tiochM. 
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homme méprifable & fans honneur j quand il An. yj. 
n’auroit pas ajouté à tout ceci le crime de per p^olem.’ 
fecuter le Peuple de Dieu en Judée & à Jeru- Phieom. 
faiem, comme nous verrons qu’il fit dans la 6 * 
fuite. 

A peine Antiochus étoit-il bien établi fur le 
trône, que Jafon , frere d’Onias, ayant formé 
le delfein de fupplanter fon frere (w ) , il fit 
offrir fecretement à ce Prince CCCLX. ta- 
lens, outre LXXX. autres pour un autre ar- 
ticle , pour être mis en pofleffion de la Char- 
ge de Souverain Sacrificateur. Sa négociation 
réüflit : Onias fut dépofé , & Jafon eut fa 
Charge. Il obtint auffï qu’on feroit venir 
Onias à Antioche , & qu’on l’y retiendroit. 

Onias (x) étoit fi refpeété & fi généralement 
eftimé à Jerufalem & dans toute la Judée 
pour fa grande pieté & fa juftice , que i’U- * 
l'urpateur craignit avec raifon , qu’il n’auroit 
gueres d’autorité dans fa nouvelle Dignité, 
tant qu’un homme d’un fi grand mérite , à 
qui il l’a voit injuftement ravie , feroit à Je- 
rufalem. Il le fit donc éloigner par ordre du 
Roi (y ) , & on le retint à Antioche julqu’à 
ce qu'on s’y défit de lui , comme on le verra 
en fon lieu. 

Le tréfor public étoit fi épuifé par le tribut 
de douze années qu’on avoir payé aux Romains , 

& Antiochus fe trouYoil fi pauvre à fon ave- 

nement 


tiochus le Grand, & non pa» d’Antioehm Epiphane. 

(*) PoL-YB. afxi Athbn. V. p. 194. ôc X. pag. 459. 
Diooon. Sicul. in Exc. Valesii p. jao. . 

(») II. Mxccab. IV. 8. JOSEPH. 4 t Mictab. C. 4., 

(•■») II. Mactb. III. 1 . IV. Î7. 

(/) ibid. IV. 33. > 4 * * » 
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An. 17 j. nement à. la Couronne, qu’il fut charmé de I* 
Pt cl em ptopofition que lui fit faire Jafon, & il auroit 
Philcm fort fouhaité qu’on lui en eût fait beaucoup de 
femblables. Jafon s’aperçut aifément de cette 
avidité, (z) & propofa d’avancer au Roi enco- 
re CL. talens, fi on vouloit lui permettre d’é- 
tablir un Gyrr.nafe , & une efpece d’Acadé- 
mie à Jerufalem , pour y élever la jeuneflè 
comme on le failoit en Grèce; & lui accorder 
le pouvoir de donner à qui il voudroitdes ha- 
bitans de Jerufalem la bourgeoifie d’Antioche. 
Cette propofition fut aufli bien reçuë que la 
première. On lui accorda l’un & l’autre. Il 
fe flattoit par là de fe faire un parti fort fupe- 
rieur à celui d’Onias, & il y reüflit efFeétivc- 
ment. 11 y avoit en ce tems-là parmi les Juifs 
quantité de gens entêtez des manières des 
Grecs, qui étoient fort à la mode par tout- 
Ces gens-là furent charmez d’avoir un Gymna- 
fe , pour y faire leurs exercices. Comme la 
bourgeoifie d’Antioche donnoit des privilèges 
confiderables , pendant que les Rois de Syrie 
de race Macédonienne furent dans un état flo- 
. riflànt, il engagea aufli beaucoup de gens dans, 
fes intérêts en la leur procurant. Ainfi (a) il 
abolit le Gouvernement légitime , de introdui- 
fit des coûtumes directement contraire*! à la 
Loi, en attirant à fon Académie les en fans des 
principaux de la Nation desjuifs,& les y éle- 
vant à la Greque. Par là & par plufieurs au- 
tres nouveautez qu’il introduifit , il engagea au- 
tant de gens qu’il put à renoncer à la Religion 
, <• & 


(*) II. IV. g. & 9. 

II. Mtuab. IV. JO, I». 12. &C. 


DES JUIFS, &c. Livre XI. 163 
& aux coutumes de leurs peres: & à fe con- An - *7% 
former aux maniérés, aux coutumes, oc a U PyouEvt, 
Religion des Payens. De forte que le fer vice Philom. 
de l’Autel fut bien-tôt négligé , ôc les Prêtres 61 
eux-mêmes méprifânt le Temple , abandonnè- 
rent le Culte public qu’ils y dévoient rendre à> 

Dieu , pour courir aux Jeux & prendre parc 
aux divertillemens du Gymnafe , ôc de tout 
ce qui s’y faifoit contre les Loix. Par là les » 
privilèges obtenus comme une faveur finguliere 
de Seleucus Philopator , par les follicitations 
de Jean , pere d'Eupolème, qui avoicnt taie 
jufques là la fureté de l’obfervation de la Loi 
à Jerufalem ôc dans toute la Judée, tombè- 
rent d’eux-mêmes : & par là fe répandit par- 
mi les Juifs la» corruption généra.e qui leur 
attira* une des plus grandes calamités qu’ait 
jamais fouftèrt ce Peuple , après les deux ter- 
ribles deftructions du Temple & de la Na- 
tion, la première déjà arrivée fous Nabuco- 
donoxor & la fécondé qui n arriva que plus 
de deux-cens an* après ious Titus. L’ambi- 
tion de ce méchant homme fut la came de 
tous ces malheurs j car, pour la fatisfaire, il 
fàcriha fa Religion & fa Patrie , & trahit 
l’une de l’autre , pour s’agrandir. Pour faire 
encore mieux fa Cour à ceux dont il tenoib 
fa fortune, il changea de nom auffi bien que 
de Religion j de , au [b ) lieu de JeJus , en 
prenaut les coutumes des Grecs , 11 prit ce- 
lui de Jafon., de affe-ta en tout de fe ducin- 
guer par fou zèle puur contes les iuperititiona 
des Payais. 


Ce 
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An. x 74- Ce fut dans cette vuë que (c) l’année fuivan- 

Ptolem te fe rencontrant etre une de celles ou 1 once- 
Philom. lébroit à Tyr les Jeux (ec) Quinquennaux 
2' d’Hercule le Patron du Pais , & Antiochus s’y 
étant rendu, Jafon y envoya quantité de Juifs 
de fon parti , à qui il avoit donné la bourgeoi- 
fie d’Antioche , (d) pour aflîfter à ce Spec- 
tacle & y offrir de fa part (dd) trois -mille 
• trois - cens drachmes , qui dévoient être em- 
ployées à des facrifices pour cette Divinité. 
Les gens qu’il avoit chargez de cette fomme, 
aprehendant de fè rendre par là eux -mêmes 
coupables d'Idolatrie , donnèrent l’argent aux 
Ty riens pour l’ulàge de leur Flotte j & ainfi 

le 


(<} Xfaicab. IV. 18. & T 9. 

(«) Ces Jeux Quinquennaux de Tyr furent établis \ 
l'imitation de ceux de Grèce qu’on appelloit Olympiques. 
On les appelle Quinquennaux parce qu’on les celebroii 
tous les cinq ans, cVlt- à - dire , au bout de quatre; car 
d’ujileu Olympique à l’aune il n’y avoit que quatre 
ans. * (C’eft une manière de parler établie par l’ufage 
contre ia raifort; Comme en François nous difons huit 
jours pour fept ; & fievre quarte , ôcc. 

(d) Dans rüriginal ils font appeliez, Giofùt, qui ne 
veut pas dire Amplement SpeBatenrsi mais des Députez, 
envoyez par une Ville ou un Etat pour aflîfter eu Ton 
nom à une Ceremonie (àcrce , & participer au Cuire 
qui s’y rend à une Divinité dans quclqu’occafion fe- 
Jemnefle. ... 

(dd) Dans la Vcrfion Angloifc ( 5 c dans le François) de 
«e partage des MaccaMes , il y a tco. drachmes; 5 c c’eft 
aurti la leçon des imprimez de l’Original. Mais dans le 
Manufcrit d’AnuNDEL il y a, rfsnnoixt , c’eft-. 

à-dire , trois mille trois uns ; St c’eft la véritable leçon. 
Car too drachmes ne font tout au plus que 7f. Srcles 
Juifs, c’eft-à dire, il. liv. fterling 5 c y. fcnellings mon* 
noyé d’Angleterre ; qui eft une trop petite fomme pouc 
Foccafion dont il s'agit. (Vide USSERII Annales A. A/. 
3830.) Mais il faut remarquer que le Dieu de Tyr à qui 
oa envoyoit cetic oblation , cft appelle Htrtttlt , dans ce 

partage 
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le compliment impie de cet Apoftat perdit 
beaucoup de fon mérite, par la délicateffe 
de confcience de ceux qu’il en avoit char- . 
gez. 

En Egypte (e) , depuis la mort de Ptole- An> r7?> 
mée Epiphane, Cléopatrè fa veuve, fœur avant J.C, 
d’Antiochus Epiphane , avoit pris la Régence, £ T0LEM * 
& la Tutelle du jeune Roi fon fils, & s’en g ” 1L0M * 
étoit acquitée avec beaucoup de foin & de 
prudence. Mais étant morte cette année, la 
Régence tomba entre les mains de Lennée, 

C d Seigneur du Païs, & l’éducation du 
fut commife à Eulée Eunuque. Dès qu’ils 
furent en charge , ils firent demander la Ce- 
le-Syrie & la Paleftine à Antiochus Epiphanej 

(/) de- 


palTage du Livre des Matcab/es , en fiiivant la coûtumt 
des Grecs ; car ce n’e'toit pas là le nom que les Tyrie'ns 
lui donnoient. Ils l’appelloiem Meltarthus-, mot com- 
pote de deux mots Phéniciens Me lu 6c Kartka , dont le 
premier lignifie R»i , 6c le fécond Villt\ de forte qu’il 
vouloir dite. Le Rti , ou le Seigneur . de la Ville. Les 
Grecs trouvant quelque conformité entre le Culte de 
ce Dieu à Tyr , & celui qu’on rendoiten Grèce à Her- 
cule .crurent que c’étoit la même Divinité; 6c ainfi ils 
donnèrent au Dieu de Tyr le nom d’ Hercule, ou l’Wtr» 
ente de Tyr. 11 y a bcauconp d’apparence que «e Dieu eft 
le HaM de l’Ecriture, dont Jetabel aporta le Culte de 
Tyr chez les Ilraëlitcs; car de 'B a al Kjrtha 6c Meleccar- 
tha en Phénicien , l’un lignifie le Rti 6c l’autre te Set- 

f neur de la Ville. Et comme dans l'Ecriture ’Baal tout 
éul lignifie ce Dieu de Tyr. Melech lé trouve auflï li- 
gnifier feul le même Dieu. Car Hesychiu s dit Mx>/- 
ss toi 'H ’ SfAoBinoi. Malle , mm d' Hercule chex le » 
jimathHficnt. Et les Amaihuficns croient une Colonie 
des Tyriens en Chypre. Vide Sanchoniat. afad Ev- 
SEB. de PrOp. Evang. I. 10. p. î*. BoCHARTl Phaleg. p. 

IL lib. t. u & lib. II. a. Seldenum de Diii Syr. 
Syntag. I. 6 . 6c FULLERI Mifctll. III. 17 . 

(e; HtEROMYM. m £><*»• XL 21, 
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(/) demande qui fut bien-tôt après la fource 
■ de la guerre entre les deux Couronnes. Cléo- 
pâtre , qui étoit mere d’un de ces Rois & 
îceur de l’autre, avoit empêché tant qu’elle 
avoit vécu qu’on n’en vînt à une rupture. La 
nouvelle Régence n’eut pas les mêmes mé- 
nagemens pour Antiochus,& ne fit point dif- 
ficulté de lui demander ce qu’ils croyoient 
apartenir à leur maître. Il faut avoüer que 
l’Egypte avoit toujours été en poffeflion de le 
Souveraineté de ces Provinces depuis le pre- 
mier Ptolemée, jufqu’à ce qu’Antiochus le 
Grand les arracha à Ptolemée Epiphane par 
la force , & les laifla à fon fils Seleucus , fans 
autre droit que celui de conquête. De celui- 
ci elles avoient paffé à fon frere Antiochus. 

Les Egyptiens , pour foûtenir leurs préten- 
tions alleguoient } ( g ) que dans le dernier par- 
tage de l’Empire d’Alexandre qui fe fit entre 
les quatre fucceflèurs qui demeurèrent maîtres 
de tout, après la bataille d’Ipfus, ces Pro- 
vinces avoient été affignées à Ptolemée Soter: 
que lui , & fes fucceifeurs à la Couronne d’E- 
gypte, en avoient toujours joui depuis, jufi* 
ques à la bataille de Panéas , qu’Antiochus le 
Grand les leur avoit enlevées : que ce Prince 
étoit convenu, en donnant fa fille au Roi 
d’Egypte, de lui rendre en même tems ces 
Provinces en guife de doc , ôc que ç'avoit été 

le 

(/) POLYB. Légat. LXXXII. p. iaçrj. 

(g) Polyb Légat. LXX 1 ! p iîj8. 

( h ) Polyb. Légat, ibid. & LXXXII. t>. 1260. 

(»’) Polyb. LXXVIII. ia<2 11. Mauab. IV. 21 . 

(«) Les Grecs d’Alexandrie appelieut cetce Ceremo- 
nie > ou falutatiw, parte qu’on lui donnoic 

alors. 
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le principal article de ce mariage. Antiochus An. i jr. 
(b) nioit l’un & l’autre de ces faits, & pré- ptolem." 
tendoit, qu’au contraire, dans le partage gé- Philum.* 
néral qui s’étoit fait de l’Empire d’Alexandre, 9* 
toute la Syrie, y compris la Cele-Syrie & la 
Paleftine , avoient été alignées à Seleucus 
Nicator,& que par conféquent elles lui apar- 
tenoient comme à l’héritier légitime de l’Em- 
pire de Syrie. Pour l’article du mariage , en 
vertu duquel on redemandoit ces Provinces, 
il foûtenoit que c’était une chimere. Enfin 
après avoir ainfi étalé leurs raifons de part & 
d’autre, fans convenir de rien, il falur avoir 
recours aux armes pour en décider. 

Ptolemée Philometor entra dans fa quin- 
zième année, & fut déclaré Majeur. (/') On 
fit de grands préparatifs à Alexandrie pour la 
folemnité de («) l'on couronnement , comme 
on le pratiquoit en Egypte. Antiochus (k) en- 
voya Apollonius , un des plus grands Seigneurs 
de fa Cour, avec le caractère d’Ambaffadeur 
pour y affilier , ’& féliciter de fa part le jeune 
Roi. C étoit en apparence pour faire honneur 
à fon neveu, que fe faifoit cette Ambalïade j 
mais le vrai motif étoit de découvrir le deffcin 
de cette Cour par raport aux Provinces de 
Cele-Syrie 8c de Paleftine , & quelles mcfures 
on y prenoit fur cette affaire. Dès qu’il aprir, 
au retour d’Apollonius , que tout fe dilpoioità 
la guerre, (k) il alla par mer à Joppe, vifita 

la 


alors pour la première fois le nom de Rêi t n le fa* 
huit. L’auteur du fécond Livre des Maccab'rs l’appel- » 
Je «rfWTOKXViwt IV. zi. Car c’eft ainfi qu’il faut lire, 

& que le porte le MS. d’Alexandrie; & non pas 
vtaxtVtx . comme il y a dins les imprimez. 

(H) II. Mauab, IV. il. 
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An. i73- la frontière d’Egypte, & y fit faire tout ce 
Ptolem" fidloit pour la bien défendre contre tou- 
Philom. tes les attaques des Egyptiens. En faifant fa 
8 * ronde, il paflà par Jerufalem. Jafon & toute 
la Ville l’y reçurent avec beaucoup de magni- 
ficence & une grande pompe ; mais les hon- 
neurs qu’on lui fit ne détournèrent pas les mal- 
heurs qu’il fit fouffrir enfuite à cette Ville & 
à toute la Nation des Juifs. De Jerufalem il 
paflfa dans la Phénicie, & après y avoir mis 
ordre à tout , il revint à Antioche. 

An. i72. L’année fuivante, Jafon ( /) y envoya fbn 
^ rere Menelaüs payer le tribut au Roi & né- 
Ph°lom. goder quelques autres affaires importantes. 
9. Mais dans l’audience qu’on lui donna , au lieu 
de faire ce dont il s’étoit chargé , ce traître 
fupplanta fon frere, & obtint fa Charge. A- 
près s’être infinué dans l’efprit de ce Prince , 
en flattant fa vanité , par une pompeufe des- 
cription de fa puiflànce & de l’éclat de fa ma- 
gnificence, il lui demanda adroitement la Sou- 
veraine Sacrificature , & lui en offrit trois- 
cens talens plus que fon frere n’en donnoit. 
Cette offre fit recevoir fa propofition avec 
toute la facilité qu’il pouvoit fouhaiter. Jafon 
fut dépofé, après avoir joui (rn) trois ans de 
fa Charge , & elle fut donnée à Menelaüs, 
L’Auteur du fécond Livre des Matcabées 
(n) dit que ce Menelaüs étoit frere de Simon 
, le Benjamite, de la famille de Tobie. Mais 
cela ne fe peut pas , car il n’y avoit que ceux 
de la famille d’Aaron qui puffent être admis 

A 

(t) II. MmuA IV. t*. 14. & zy. 

( *0 Ibid. (n) Ibid. (•) Anti 5. XII. 6 . 



DES J U IFS, Scc. Livre XI. 1 6 p 
à cette Charge. Jofephe eft plus croyable 
dans cette rencontre, qui (o) dit pofitive- p V ™lem. 
nient, qu’il étoit frere d’OniaS & de Jafon , Philo»*. 
& fils de Simon II. qui avoit été Souverain 9- 
Sacrificateur; & qu’il fut le troifième de fes 
fils qui parvint à cette Charge. Son premier 
nom étoit Onias comme celui de fon frere 
aîné; mais entêté, aufïi bien que Jafon , des 
manières des Grecs, il en prit un Çrec à fon 
imitation, & fe fit appeller Menelaùs. Son 
pere & fon frere aîné avoient été des honv 
mes d’une grande vertu & d’une grande pie- 
té : il aima mieux fuivre l’exemple de Jafon ' . 

S ue le leur. (j>) Il l’imita dans fa fourberie, 
ans fa mauvaife vie , & dans fon apoftafie , 

& fe porta même à de plus grands excès que 
lui. Le tour qu’il fit à Jafon , tout pareil à 
celui que Jafon avoit fait à Onias, fut une 
jufte punition de la Providence ; mai s Mene- 
laüs y paroit encore bien plus criminel que 
lui , puis-qu’il y ajoûta la tranifon , ayant, lor£ 
qu’il le fit, la confidence de fon frere & le 
caractère d’Ambaflàdeur de fa part, en vertu 
duquel il obtint auprès du Roi l’accès dont il 
fit un fi criminel ufage. 

Dès que l’ordre qui l’établiffoit dans la 
Charge de Souverain Sacrificateur fut expédié 
à la Cour de Syrie , Menelaiis fe mit en che- 
min & l’aporta à Jerufalem. Quoi que (j) la 
famille des Tobies, ^ui faifoit un parti puif- 
lânt dans l’Etat, fe déclarât pour lui, celui de 
Jafon fe trouva fi fort, que Menelaüs & fes 

par*- 

(p) II. Maccai. IV. J. JOSEPH. jtrtiîy. XII. 

(j) Joseph, ibid. 
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Î artifans furent obligez de quitter la place.’ 

Is s’en allèrent à Antioche , déclarèrent qu’ils 
renonçoient aux Loix & aux coutumes de 
leur Pais , qu’ils embraffoient la Religion du 
Roi & le Culte des Grecs ; & par là gagnè- 
rent fi bien l’efprit d’Antiochus , qu’il les ren- 
voya avec des forces auxquelles J afon ne pou- 
voit pas faire tête. Il fut obligé à fon tour 
de fortir de Jerufalem, (r) 6c fe retira au Pais 
des Ammonites. 

Menelaüs prit polTdfion de fa Charge fans 
aucune oppofition -, 6c commença à faire tout 
ce à quoi lui ôc fon parti s’étoient engagez à 
Antioche. Il (s) abjura ouvertement la Loi 
de Moïfe , & embraflà la Religion des Grecs, 
& toutes fes Cérémonies 6c fes ufages j 6 c il 
employa tout fon crédit 6c route fon autori- 
té à attirer tous les autres dans la même apos- 
tafie. Ce n’étoit pas par amour pour la Re- 
ligion Juive qu’il avoir fouhaitéla Sacrificatu- 
re, ni dans le deflèin de remplir les devoirs 
de cette Charge : ce qui l’avoit fi fort fait fou- 
haiter à lui & à Jafon avant lui, & la leur 
avoit fait acheter fi cher, c’étoit l’autorité tem- 

{ >orelle qui fe trouvait attachée à la fpirituel- 
e. Alors , ôc depuis allez long-tems , les Sou- 
verains Sacrificateurs des Juifs avoient eu pre- 
mièrement fous les Rois de Perfe ôc enfuite 
fous les Macédoniens , la Souveraine autorité 
pour le temporel fur cette Nation. Cette au- 
torité temporelle émanoit fons aucune diffi- 
culté de celle du Roi , ce qui avoit donne 
occaûon aux Princes de difpofer de l’une 6 c 

de 

(r) II. Mae fai. IV. a<5. 
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de l’autre , quoi que la Prêtrife , ou la Sacri- An. 17*. 
ficature, ne relevât pas proprement d’eux 
mais de Dieu même, de qui elle tir oit imme- Fhilom.' 
diatement Ton autorité. C’eft la même chofe 9 * 
parmi les Chrétiens. Les Evêques , par exem- 
ple , qui font l’ordre le plus élevé de la Prê- 
trife, outre l’Emploi Eccleiiaftique, qui n’é- 
mane que de Jefus-Chrift, ont, dans les Etats 
Chrétiens, comme parmi nous en Angleter- 
re , un bénéfice temporel attaché à leur digni- 
té , qui font les revenus de leur Evêché , & 
quelques branches de l’autorité temporelle } 
comme la ratification des Teftamens ,1e juge- 
ment des procès pour les dixmes , les actions 
diffamatoires , & autres pareilles. Tous ces 
derniers privilèges relevent fans doute de l’E- 
tat, de qui ils les tiennent i mais les premiers 
n’en relevent pas. Si on faifoit bien attention . ^ 
à cette diftin&ion , on verrait bientôt tomber 
les idées Eraftienes, qui font aujourd’hui fi 
communes parmi nous. C’eft faute de faire ' t 
cette attention que tant de gens concluent , de 
ce qu’il y a plulieurs branches de l’autorité E- 
pifcopale qui lui viennent de l’Etat , que donc 
tout le refte envient aufli. Au lieu que, s’ils 
examinoient bien la chofe , ils verraient , 
qu’outre le pouvoir temporel, êc les revenus 
temporels, attachez, à la dignité Epifcopale, 
il y a encore un pouvoir Eccleiiaftique ou fpi- 
rituel, qui ne vient que de Jefus-Chrift feul. 

La même diftinétion peut encore fervir à ter- 
miner une autre queftion qui a fait beaucoup 
de bruit ici , fous le Régné du feu Roi Guil- 

. . lau- 

( t ) Joseph. XII . 4, • 
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laume III. touchant l’A&e du Parlement qt ri 
ôta les Evêchez àc ceux des Evêques qui re- 
fufoient de prêter les Sermens à£a Majefté. 
On prétendoit que le Parlement ne pouvort 
pas ôter un Evêché à un Evêque. Il eft vrai 
qu’il ne peut pas lui ôter la Charge fpirituel- 
le, mais il en: faux qu'il n’ait pas le droit de 
lui ôter le bénéfice & les autres avantages & 
le pouvoir qui y ont été attachez. L’Evêque 
reçoit tout cela de l’Etat, ôc l’Etat peut les lui 
ôter, quand il y en a un juftc fujet. C'eft 
tout ce qu’a fait cet Aéte du Parlement. Les 
Evêques à qui il ôta leurs Evêchez ne cefTe- 
rent pas pour cela d’être Evêques \ ils l’étoient 
encore après l’Aéte , autant qu’ils l’eulTent ja- 
mais été, del’Eglife Univerfelle,&conferve- 
rent leur emploi fpirituel dans tout fon entier. 

Après avoir obtenu, la Souveraine Sacrifi- 
. cature , Menalaüs ( t ) ne fongea pas feulement 
à payer la fomme dont il l’avoit achetée. Le 
Roi demanda fon argent à Softrate Gouver- 
neur du Château de Jerufalem, qui étoit auffi 
fon Receveur Général en Judée , & Softrate le 
demanda à Menelaüs. L’argent ne venant 
point, ils eurent tous deux’ ordre de venir à 
Antioche rendre raifon de leur conduite. En y 
arrivant ils aprirent que le Roi en étoit parti 
pour arrêter un foulevement qui fefail'oit con- 
tre lui à Mallus & àTarfe en Cilicie. On a- 
voit affigné à Antiochis , concubine du Roi , 
le revenu de ces deux Villes pour fon entretien. 
Les habitans indignez de l’afFront qu’on leur 

fai- 

(O II. IV. 27. & 2*. 

V v ) II. M*aaK IV. îa. 39'. 
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faifoit, eu peut-être même épuifez, par les An - * 7 *; 
vexations de cette méchante femme , s'étoient p^olem.* 
foulcvex. Antiochus y étoit allé en diligence Pbilom. 
pour les ramener , & avoit laiflé le Gouver- l0 - 
nement d'Antioche, en Ion abiênce, à An- 
dronique, homme de la première qualité. Me- 
nelaüs profita du rems que lui donnoit cette 
circonftance , pour faire au Roi à fon retour 
la fomme qu’il lui devoit. ( v ) Il fit tirer du 
Temple par Lyiïmaque, qu’il avoit laifle à 
Jerufalem comme fon Vicaire Général , quan- 
tité de vafes d’or, & les fit vendre à Tyr & 
dans les Villes voifines. La fomme fut aflez 
confiderable pour lui fournir de quoi payer le 
Roi, & gagner même Andronique &. d’au- 
tres Courtifans, dont il avoit befoin pour Ce 
bien remettre dans l’efprit du Roi. 

(x) Onias, qui étoit relégué à Antioche,' 
apprit ce Sacrilege, & en fit de grands re- 
proches à Menelaüs ,qui ne pouvant les fouf- 
frir, & refolu de s’en vanger, s’adrefl'a à An- 
dronique, ôc. l’engagea à le défaire d' Onias. 

Celui-ci eut avis de ce qui fe tramoit contre 
lui j & prit le parti de fe réfugier dans l’Afy- • 
le de Daphné, pour s’y mettre à couvert d* 
leurs .complots. Andronique, (y ) à force 
de belles promettes l’en fit fortir, & le fit 
auffi-tôt mourir , pour gagner l’argent que Me- 
nelaüs lui avoit promis. Onias s’étoit fi bien 
conduit à Antioche , qu’il s'y étoit fait aimer 
& eftimer generalement de tout le monde tant 
, Grecs que Juifs. Aufli fe joignirent-ils tous , 

paf 

.(*) Ibid. vs. » 

Ol H. Ibid. 
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par l’horreur qu’ils eurent de ce maffacre, & 
(z) préfenterent une requête au Roi, à l'on 
retour, contre Andronique. On lui fit fon 
procès , Ton crime fut prouvé , & Antiochus 
(a) le condamna à être mené, avec toutes 
fortes de marques d’infamie , à l’endroit où il 
avoit commis fon crime, & à y être exécuté 
de la manière qu’il l’avoit mérité. Tout mé- 
chant & Tyran qu’étoit Antiochus, il fut tou- 
ché de la mort indigne d’un fi honnête hom- 
me, & regretta fa perte j 6c dans la jufcice 
qu’il en fit, il entra autant de refîentiment de 
fa part qu’en pouvoient avoir ceux qui avoient 
entrepris l’affaire. 

Cet Onias avoit été vingt-quatre ans Sou- 
verain Sacrificateur. Eufebe, qui marque le 
tems que tous les autres avoient poffedé cette 
Charge, depuis la Captivité de Babylone , 
n’a point du tout parlé -du tems de celui-ci j 
mais la Chronique d’Alexandrie ( aa ) lui don- 
ne XXIV. ans, qu’elle fait aller, fans doute, 
jufqu’à fa mort. Cette Chronique, dans le cal- 
cul des années de chaque Pontificat, depuis 
le tems dont je viens de parler jufques à la 
mort d’Onias , s’accorde beaucoup mieux *- 
vec l’Ecriture & avec Jofephe, que ne font 
Africanus & Eufebe. C’eft pour cela que j’ai 
mieux aimé la fuivre que les deux autres, 

excep- 


(*) U. Mactab. IV. 3 y. 36. 

(il) Ibid. vf. 37. 38. 

< (au) Cette Chronique a pafle premièrement fous le 
nom de Fuji ! Sîctdi , parce qu’elle fut trouvée dans une 
vieille Bibliothèque en Sicile . & de là rianlponée à 
Rome , où Sigonius & Onufriuj s’en fcrvirent 3c 
la citèrent fous le nom que je viens de dire. Mais Syl- 
buRoe en ayant trouvé un autre exemplaire > en fit pré- 
* Peut 
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excepté l’article du Pontificat de Simon le An> 17 î: 
jufte; car au lieu que la Chronique lui don-*‘^! LFMi * 
ne quatorze ans, Euiebe ne lui en donne I'hilom. 
que neuf. J’ai mieux aimé fuivre en cet en- ,a 
droit Eufcbe, pour ne pas mettre tant de 
diftance entre la dernière année du Pontificat 
de Manaffé & la mort de fon pere. En don- 
nant, avec la Chronique, quatorze ans à Si- 
mon le jufte, la mort de Manaffé fe trou- 
vera tomber ibixante-feize ans après la mort 
de Jadduah fon pere, & par confèquent il 
faudra , qu’il ait vécu pour le moins près de 
cent ans. Plus donc on peut retrancher d’un 
fi grand âge, & plus on aprochera de la 
probabilité : & il n’y a pas moyen d’en re- 
trancher autrement , fans s’écarter de ces deux 
Auteurs, qui font les feuls à qui on peut a- 
voir ici recours. Car toutes les années des 
autres Pontificats , depuis la mort de Jadduah 
jufqu’à celle de Manaffé, font ou les mêmes, 
ou plus grandes, que celles de la Chronique: 

& ainfi il n’y a aucun article où l’on puiiïè 
les diminuer fans donner atteinte à l’autorité 
de ces deux Auteurs. Autrement, la dernière 
année d’Onias defeendroit plus bas , que 
l’Hiftoire de Jofephe ou celle des Maccabées 
ne le permettent. Depuis la mort d’Onias, 
les Pontificats qui fuivent feront pris des 

Li- 


fent à Hof.schelius qui le donna à la Bibliothèque 
d’Augsbourg. Rader Jefuite a publié ce dernier, a- 
»ec une Vetfion Latine, en 1624. lous le titre de Chr$- 
nkon Alcxandrimtm. Il y donna ce titre parce que le 
MS. d’où il a fait fon édition, a une petite Préfacé 
qui porte le nom de Pierre P.ttrianhe d' Alexandrie [Vi- 
de Fabricii Hiblitth, Cru, Tom. Vf. p. 142 ] 
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A* «7.. Livres des Maccabées i & , lorfqu’ils vien- 
.Ptolem! nent à. nous manquer, Jofephe, qui les a 
Phllom. marquer jufqu’à la fin, doit fervir de guide. 
l0 " Pendant ce teras-là il y eut une grande é- 

meute à Jerufalem, à l’occafion des vafes d’or 
que l’on tiroit du Temple par osdre de Me- 
nelaiis. En partant pour Antioche (b) il a- 
voit laiffé pour fon Subûitut Lyfimaque, un 
autre de fes freres qui ne valoit pas mieux 
que lui. Ce fut lui qui (c) fit emporter ces 
vafes facrez. , que Menelaüs fit vendre àTyr 
& ailleurs, pour faire l’argent dont il avoit 
befoin. Quand la chofe (d) vint à éefater, 
la populace indignée s’attroupa contre Lyû- 
xnaque. Lui de fon côté pour fe défendre, 
«mafia près de trois mille hommes de fon 
parti, dont Tyrannus , vieux Soldat, eut le 
commandement. La populace les vint char- 
ger avec tant de furie , qu’après avoir tué ou 
blefTé la plupart de fon monde, ils écartè- 
rent le refte, & fe firent jour jufqu’à Lyfi- 
maque, l’aflommerent auprès de la Tréfore- 
rie, dans l’enceinte du Temple, & punirent 
ainfi pour cette fois le Sacrilege qui venoit 
de fe commettre. 

Antiochus , qui depuis ( e ) le retour d’A- 
pollonius de la Cour d’Egypte, s’étoit tou- 
jours préparé à la guerre, dont il voyoit 
bien qu’il étoit menacé de la part de Ptole- 
mée pour la Cele-Syrie & la Paleftine, fe 
trouvant enfin en état de la commencer, re- 

folut 

l * ) II. Maccab, IV. 29. ( t ) Ibid. 

( d) Ibid. vf. 40. 41. 42. 

<*) Livio J XLII. 29. PoLYB. Légat. LXXt. p. 
iiî8. Justin. XXXIV. a. Diod.Sicul. Leiat. xrm. 
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folut de ne la pas attendre dans fes Etats, & An * * 7 ^ 
de la porter lai-même dans ceux de fon enne- p^olem.’ 
mi. Il crut pouvoir méprifer impunément la PhiLom. 
jeunefle de Pcoleméc , qui n’a voit que feize IO - 
ans, & la foiblelTe des Miniftres entre les 
mains de qui il étoit tombé : que les Romains, 
fous la protedion de qui l’Egypte s’étoit mi- 
fe, avoient trop d’affaires fur les bras pour 
lui donner du fecour » ; 8c que la guerre qu’ils 
avoient avec Perfée Roi de Macédoine, ne 
leur en lai (Droit pas le loifir : enfin que la 
conjoncture était très-favorable pour décider 
la querelle qu’il avoit avec l’Egypte au fujec 
de ces Provinces. Cependant, pour garder 
quelques mefures avec les RomBins, (/) il 
envoya repréfenter au Sénat par des Ambaflà- 
deurs, fon droit fur les Provinces de Cele- 
Syrie & de Paleftine, dont il étoit aduelle- 
ment en poffefïion ; 6c l’obligation où il fè 
trouvoit d’entrer en guerre pour le foutenir : 

& en même tems il fe mit à la tête de fon 
Armée, 6c marcha vers la frontière de l’E- 
gypte. (g) L’Armée de Pcolemée 6c la Tien- 
ne fe joignirent entre le mont Cafius 8c Pc- 
lufe j 8c Ton en vint à une bataille où Antio- 
chus remporta la victoire, dont il profita (ï 
bien qu’il mit la frontière en état de fervir de 
barrière , 6c d’arrêter tous les efforts que potir- 
roit faire l’Egypte pour regagner ces Provin- 
ces. Enfuite, fans entreprendre autre chofe 
cette année, il retourna à Tyr, 6c il mit fon 

Ar- 

lOSEPH. jlntiq. XII. 6. HlERON. in Dan. XI. 11. 

(f) PûLYB. Légat. LXXII. Ulg. Il$8. ÜJOD. SiCVL. 

Légat. XVIII. > ‘ 

(g) Hierokym. ibid. 
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Armée en quartier d’hiver dans les places voi- 
lines. 

Pendant le féjour qu’il y fit, (b) trois Dé- 
putez du Sanedrin vinrent lui faire leurs plain- 
tes du Sacrilege de Menelaüs, & des defor- 
dres qu’avoit caufez à Jerufalem fon Vicaire 
Lyfimaque. Ils le convainquirent -clairement 
devant le Roi de tout ce dont ils l’avoient 
accufé. Menelaüs , voyant qu t il étoit perdu, 
ôc qu’on alloit prononcer fa fentence , gagna 
par une grofîe fomme d’argent Ptolemée Ma- 
cron fils de Dorymane, qui tira le Roi à 
quartier & le tourna fi bien , qu’au lieu de con- 
damner Menelaüs, comme c’étoit fon deffein, 
non feulement il prononça fon abfolution, 
mais il fit même mourir les trois Députez 
comme de faux accufateurs : injuftice fi crian- 
te & fi vifible, que les Tyrtens en eurent pi- 
tié, & les firent enterrer honorablemait. 

Ce Ptolemée Macron (/) ayant été autre- 
fois Gouverneur de l’Ifle de Chypre, fous le 
Roi Ptolemée Philometor, avoir retenu pen- 
dant fa minorité, tous les revenus du Pais en- 
tre fes mains , & n’avoit jamais voulu les pa- 
yer aux Miniftres qui les avoient demandez a- 
vec toutes les inftances poffibles • mais, au 
Couronnement du Roi , il avoit aporté le tout 
à Alexandrie, & l’avoit mis dans les coffres 
du Roi. Une fomme fi confiderable, venuë 
fi à propos dans l’extrême befoin où fe trou- 
voit l’Etat, avoit fait approuver là conduite^ 

& 

(A) II. Maccab. TV. 44.-50. 

(»') VaLF.sii Excerpta. ex P G LT B. p. 1 16- 

(*) II. Maccak. X, 13. (/) L Maicab. III, 38, 
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& l’affaire lui fit beaucoup d’honneur. Dans An - 
la fuite , piqué de quelque affront que lui 
renfles Miniftres, ou de ce qu’on ne recorn-l’mLoM. 
penfoit pas comme il l’auroit voulu , un fervi- 1 u 
ce de cette importance, (k) il fe révolta con- 
tre P tolemée, entra au fervice d’Antiochus, 

& lui livra l’If le de Chypre. Il en fut reçu a- 
vec toutes fortes d’agrémens. Le Roi (/) le 
mit au nombre de fes confïdens, & (m) lui 
donna le Gouvernement de la Cele-Syrie & 
de la Palcftine, & envoya à fa place en Chy- 
pre (n) Cratès , qui avoit commandé dans le 
Château de Jerufalem fous Softrate. J’ai crû 
devoir faire connoître ici ce jperfonnage, par- 
ce qu’il en fera fouvent parle dans la fuite de 
cette Hiftoire. 

A peu près dans ce tems-ci, on vit dans 
l’air, à Jerufalem ( 0 ) pendant quarante jours 
de fuite, d’étranges Phénomènes. C’étoient 
des hommes, les uns à cheval, & les autres 
à pied, armez, de boucliers, de lances, & 
d’épées , qui formant des corps allez conlidc- 
rables , fe battoient comme font des Armées 
ennemies: préfâge des calamitez de la guerre, 

8 c de la défolation qui fondirent bien-tôt a- 
près fur la Ville & fur toute la Nation. Les 
mêmes prodiges y furent encore vûs, avant 
la deftruétion de cette Ville par les Romains. 
Jofephe qui vivoit alors l’aflure (f), ôc il 
protefte qu’il le tient de perfonnes qui l’a- 
voient vû de leurs propres yeux. 

Anti- 

( m ) II. Maccat. VIII. 8. 

( n ) II. Macub. IV. 29. (#) II. MtCCili, V. 2. J. 

(f ) De 'BtU, J m i. Vil, 11. 
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Antiochus employa tout l’hiver à faire de 
■ nouveaux préparatifs de guerre pour une_ fé- 
condé expédition en Egypte ; & , dès que la 
faifon le permit , il ( q ) l’attaqua par mer & 
par terre. H gagna (qq) une feccnde bataille, 
l'ur la frontière, prit la Ville de Pelufe, & 
entra jufques dans le cœur de l’Egypte, (r) 
Dans cette dernière défaite des Egyptiens, ü 
ne tint qu’à lui de n’en pas laifïer echaper un 
fèul homme; mais au lieu de fuivre fa pointe, 
il arrêta lui-même fes gens , en allant de corps 
en corps, après la victoire, arrêter le carna^ 
ge. Cette clémence lui gagna le cœur des 
Egyptiens; & quand il avança dans le Pais, 
(r) tous venoient en foule fe rendre à lui ; de 
forte qu’il fe vit bien-tôt fans peine maître 
de Memphis & de tout le refte de l’Egypte , 
à la referve d’Alexandrie, qui feule tint bon 
contre lui. 

Philometor ou fut pris , ou fe vint mettre 
lui-même entre les mains d’ Antiochus. On 
ne fait pas bien lequel des deux ; il y a beau- 
coup d’apparence que ce fut le dernier, car 
Antiochus lui laiffa fa liberté entière, (t) Ils 
mangeoient à la même table, vivoient en a- 
mis, & pendant quelque tems même, Antio- 
chus affeâoit de prendre foin des intérêts de 
ce jeune Roi fon neveu , & de regler Ifs af- 
faires comme fon Tuteur. Mais quand une 

y fois 

(9) IJ. Maccab. V. I. 

(99) I. Maccab. I. 17. 18. HlERON. in Dan. XI. 24, 

(r) DigD. SlCUL. in Excerf t. VaLESII. p. 511, 

t») Hieronym. in Dan. XI. 2 J. ( t ) Ibid. 

(«J !• Maccab. I, 19. 
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fois il Ce fut rendu maître du Pais, fous ce ln. 
prétexte, il s’accommoda de tout ce qu’ilp^^" 
trouva de bon, pilla de tous les cotez, & («)philou. 
s’enrichit aulfi bien que fes troupes des de-» 1 * 
pouilles des Egyptiens. 

Philometor fit ( w ) un trifte perfonrtage 
pendant tout ce tems-là. A l’Armée il s’é- 
toit toujours tenu aulïi loin qu’il avoit pû du 
danger , & ne s’étoit feulement pas montré à 
ceux qui combattoieat pour lui. Après cela, 
quelle lâcheté que ‘la maniéré dont il fe fou- 
rnit à Antiochus &c dont il fe laiflà enlev er 
un fi beau Royaume , fans jamais rien entre- 
prendre pour le conferver ! Ce n’étoit pour- 
tant pas tant en lui manque de courage & de 
capacité naturelle, car dans la fuite il donna 
des preuves qu’il en avoit , qu’un effet de l’é- 
ducation molle & effeminée de fon Gouver- 
neur Eulée. Cet Eunuque, qui étoit auflî 
fon premier Miniftre, avoit employé tous fes 
foins à le plonger dans le luxe Sc dans la mol- 
leffe, afin de le rendre incapable des affaires, 

? Dur fe rendre auffi néceifaire quand ce jeune 
rince feroit Majeur , qu’il l’avoit été pen- 
dant fa minorité, & conlcrver ainfi le pou- 
voir entre fes mains: politique affez ordinaire 
à des Miniftres corrompus , quand ils ont des 
Princes Mineurs, qui caufe toûjours de 
grands malheurs à l’Etat qu’ils gouvernent. 

Pendant qu’ Antiochus étoit en Egypte, (*) 

un 

fw) Justin. XXXIV* Diodor. Siccl m Exc. Va- 

LEï) I. p. 310 . 

(x) I Maecab. I. 20 . . If. & II, Mxecéb. V. % 

& 6. Joseph. Antiq. XII. 8- 

U 
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An. î*o. un fàuy bruit de fa mort fe répandit 'dans toti- 
Vrcrî.TM te la Paleftine. Jafon crut l’occafion propre 
Philom. à recouvrer le porte qu’il y avoit perdu. Il 
11 • vient avec un peu plus de mille hommes à 
Jerufalcm; & avec le fecours de ceux de fon 
parti qui étoient dans la Ville, il la prend , en 
charte Menelaüs qui fe retire dans le Château, 
commet toutes fortes de cruautez contre fes 
concitoyens , & fait mourir fans mifericorde 
tous ceux qui lui tombent entre les mains, & 
qu'il regardoic comme fes ennemis. " 
Quand Antiochus apprit ces nouvelles en 
Egypte , il conclut que c’étoit une révolté ge- 
nerale des Juifs, & (y ) fe mit aufli-tôt en 
marche pour la reprimer. Il étoit particuliè- 
rement en colere de ce qu’on lui dit; que le 
Peuple de Jerufalem avoit fait de grandes re- 
jouïflances à la nouvelle de fa mort. Il for- 
ma le fiége de la Ville, (z) la prit d’aflaut , 
& , en trois jours de tems , fa rage coûta la 
, vie à quarante mille perfonnes qu’il fit égor- 
ger, & la liberté à un pareil nombre, qu’il 


mir dans l’efclavage & qu’il vendit aux 
tions voifines. 


Na- 

Non 


(y) I. M*uat. I. 20-2.S. II. Mjcca*. v. M-- 20. Jo- 
seph jintiq XII. 7. XIII. |6 De Tell» ']«<*• I. I- Con- 
tra jlpwi. II. p. lotîç. dr in Lit. de Mateab. 4. D10- 
DOR Sicul. XXXIV. Ed. 1 P *0}. Hieronym. in 
Dan XL 27. 

(x.) L’Auteur du fécond Livre des Mtucabécs, & D10- 
BORE de Sicile, s’accordent tous deux à dire que la 
place fut forcée. JosEPHE dit tout au contraire dans le 
Livre XII. de fes ^ndtpùt .%. , Ch. VII. qu'Antiochus, 
y entra fans coup forlr ‘tfjtttxjtrl j & que ceux de fon 
parti lui avoicn: ouvert fes portes. Mais en cela il fe 
contredit lui-méinc j car dans fon Hiftoirc de la Guerre 

de* 
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Non content de cela cet impie entra par An 170^ 
force dans le Temple, jufques dans le Sartc- 
tuaire , & les lieux les plus fierez , fouillant p H ilom. 
par fa préfence meme le Lieu très- Saint, où, u. 
le traître Menelaus le conduifit. Pour faire à 
ce Saint lieu , à la Religion , & au Culte qu’on 
y rendoit à Dieu , l’affront le plus fanglant qu’il 
put s’imaginer ; il fit facrifier un Cochon fur 
l’Autel des Holocauftes, & arrofer toutes les 
parties du Temple du bouillon qu’on fît d’une 
partie de la viande de cette bête impure. En- 
fuite ajoutant le Sacrilege à la prophanation , 
il emporta l’Autel des parfums, la table de pro- 
portion, le chandelier à fept branches du 
Sanctuaire, qui étoient tous d’or; plufieurs au- 
tres vafes , utenfiles , & dons des Rois d’au- 
trefois auffi d’or. 'Il pilla aufli la Ville, 6c 
s’en retourna à Antioche chargé des dépouil- 
les de la Judée & de l’Egypte , qui jointes en- 
fèmblc faifoient des fommes immenfes. Pour 
mettre le comble au defefpoir des Juifs, en 
partant (a) il nomma pour Gouverneur de la 
Judée un Phrygien nommé Philippe, homme 

d’une 


it-s ' Juifs I. I. il dit qu’il prit la Ville par fine , xa.'ti 
x?t & le reprefente comme un homme enragé de 
la reliilance qu’il avoit trouvée dans ce liège. Et au 
VI. Livre de cette même Hiftoire Chap. XI. il parle 
de ceux qui avoient été tuez en défendant la place con- 
tre Antiochus pendant ce fiége. Ce n’eft pas ici le feu! 
endroit où il arrive à Josephe de s’oublier. On pour- 
roit aporter plulieurs autres ttaits d’Hiftoire qu’il a ra- 
contez fort diftèrement en dilferens endroits. C’eft fut 
tout entre lès jlntiyuitex. & fa Guerre des Juifs que fe 
trouvent ces variations. La raifon en eft qu’elles ont 
été écrites long- teins l’une aptes l’autre. 

(4) II. MaiUth V. 21. Zj. 
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d’une cruauté barbare; pour la Samarie, Ân- 
dronique, d’un caraâère tout pareil: & il 
laiflfa à Menelaus le plus méchant des trois le 
titre de Souverain Sacrificateur avec l’autori- 
té qui étoit attachée à cette Charge. 

Pour Jafon, (aa) il n’olà pas attendre la 
venue d’Antiochus. Dès qu’il vit qu’il apro- 
choit dejerufalem,il retourna dans fa premiè- 
re. retraite dans le Pais des Ammonites. Mais 
quelques accufâtions ayant été portées à Are- 
tas Roi des Arabes, de qui relevoit l’endroit 
où il étoit; il fut oblige d’en chercher une 
nouvelle. Après en avoir ainfi changé plu- 
fieurs fois, chafle de lieu en lieu, pour fui vi, 
& haï de tous les hommes pour fon impiété 
envers Dieu, envers l'on Pais & fa Religion, 
ne trouvant de fûreté en aucun endroit où il 
fût connu ; il fe jetta premièrement en Egyp- 
te, 6c de là enfuite à Lacedemone, où il 
mourut dans la dernière mifere, fans avoir 
perfonne qui voulût feulement fe donner la 
peine de l’enterrer. 

Les Alexandrins (b) voyant Philometor en- 
tre les mains d’Antiochus, à qui il laifloit 
difpofer comme il lui plaifoit de fon Royau- 
me, le regardèrent comme perdu pour eux, 
& mirent fon cadet fur le trône, déclarant 
l’autre déchu de la Couronne. On lui donna 
dans cette occafion le nom de Ptolemée E- 
vergete le fecçnd; mais dans la fuite on lui 
donna le Sobriquet de Fhyfcon , qui veut dire 

Gros 

(aa) Ibid. vf. 7--I0. 

(h) PORPHYU. !» Gr. F.USEB. ScaLIGE RI p. 60 .&C C8. 

(ï) PoLYB. Leiat. LXXXt p. I2<8. 

( i ) POLYB. Lcgat. LXXX. LXXXI. & LXXXIf. p. 
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Gros ventre, à. caufc de lecat où l’avoient mis 
iès débauches. C’eft fous ce dernier titre que ptolem.* 
la plupart des Ecrivains en parlent, (c) Ci- Hbilok. 
neas ôc Cumanus lui furent donnez pour Mi- u * 
niftres d’Etat, & on les chargea de rétablir 
les affaires délabrées de ce Royaume. 

Antiochus qui eut avis de ce qui fe paffoit, 

(d) en prit occafion de revenir encore en E- 
gypte , fous prétexte de rétablir le Roi dépo- 
fe, mais en effet pour fe rendre maître ablolu 
du Royaume. ( e ) Il battit les Alexandrins 
dans un combat naval , près de Pelufe , entra 
par terre en Egypte, & marcha droit à Ale- 
xandrie dans le deffein d’en former le fiége. 
Lejeune Roi (/) confulta fes deux Minières: 
ils lui confeillerent de faire afièmbler un grand 
Confeil , compofé de tous les hauts Officiers 
de l’Armée, ôe de prendre leurs avis pour voir 
comment on feroit pour fortir de l’embarras 
où l’on fe trouvoit. Après bien des délibé- 
rations dans ce grand Confeil, on convint 
enfin ; que l’état des affaires demandoit qu’on 
cherchât des voyes d’accommodement avec 
Antiochus ; & que l’on engageroid les Ambaf- 
fadeurs des diffèrens Etats Grecs qui fe trou- 
voient à Alexandrie d’employer leur média- 
tion pour y réuffir, (g) On les trouva tout * 
difpofez à le faire. 

Ils allèrent par eau en remontant la riviè- 
re, trouver Antiochus, & furent chargez des 
ouvertures de paix j & accompagnez de deux 

Ati- 

1H9. Livius XLIV. 19. 

( e ) Litius ibid. 

(/) PoLVB Légat. LXXXT. p. 1258', 

{g ) PcLYB. Légat. LXXXll, p. 
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An. Ambaffadeurs de Ptolemée lui-même, qui a- 

FtolfmÎ voient les mêmes inftruétions. Il les reçut. 

Philom fort bien dans fon camp , les regala magnifi- 
. quement ce jour-là, 6c leur marqua le lende- 

main pour recevoir les proportions qu’iis a- 
voient à lui faire. Les Achéens parlèrent les 
premiers , ôc les autres enfuite chacun à leur 
tour. Tous s’accordèrent à charger Eulée, 6c 
à attribuer la guerre à fa mauvaife conduite, 
6c au bas âge de Ptolemée Philometor ; fai- 
(ànt adroitement l’apologie du nouveau Roi, 
6c tâchant de radoucir Antiochus à fon égard, 
pour le porter à traiter avec lui, appuyant 
beaucoup fur la parenté qui fe trouvoit en- 
tr'eux. * 

Antiochus dans fa réponfe , convint de tout 
ce qu’ils avoient dit de la caufe de la guerre , 
prit occafion de là d’étaler les droits qu’il a- 
voit fur la Cele-Syrie 6c la Paleftine , allégua 
toutes les raifons (h) qu’on a vûés ci-dellus, 
6c produifit les pièces authentiques, qui fu- 
rent trouvées fi fortes que tous les Membres 
de ce Congrès furent convaincus de la bonté- 
ce fon droit fur ces Provinces. Pour les con- 
ditions de la paix, il les renvoya à un Traité 
formel, auquel on devoit travailler dès qu’il 
* auroit auprès de lui deux perfonnes abfentes , 
qu’il leur nomma, 6c fans qui il leur déclara 
qu’il ne vouloit pas l’entamer. 

Après cette réponfe il décampa., vint à 
Naucratis, de là devant. Alexandrie , 6c conv- 
mença à en former le liège. Dans cette ex- 
trême 


(A) Voyez tous fan r’r. 

((■) PoLYBtus Lésât XÇ, p. 1272. LlVÙJS XLIV. 
*s JüiTlN. XXXIV. 2 . 
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trêmité Ptolemée Evergete & Cléopâtre fa An. r<fo 
fœur, qui croient dans la place, (*) envoyé- Jyoleku 
rent des Ambaflàdeurs à Rome, repréfenter Philom. 
le trifte état où ils étoient réduits, 6 c im- 11 * 
plorer le fecours du Peuple Romain. 

Peu de tems après , il arriva des A mba (Fa- 
deurs de Rhodes, qui venaient exprès pour 
tâcher d’accommoder les diffèrens des deux 
Couronnes. ( k ) Ils débarquèrent à Alexan- 
drie, y reçurent les inftructions que leur vou- 
lurent communiquer les Miniftres, & puis 
pafFerent au camp d’Antiochus. Ils firent 
tous leurs efforts pour le porter à un accom- 
modement avec le Roi d’Egypte, inliftant 
beaucoup fur l’amitié dont les deux Couron- 
nes les avoient' honorez depuis fi long tems, 

& fur l’obligation où elle les metroit d’emplo- 
yer leurs bons offices pour rétablir la paix 
entr’elies. Comme ils s’étendoient beaucoup 
fur ces lieux communs , Antiochus les inter- 
rompit , 6 c leur dit en peu de mots ; qu’il n’é- 
toit pas nécellâire de faire là-defFus de longues 
harangues , que la Couronne apartenoit à l’aî- 
né des deux freres, avec qui il avoic fait la 
paix, & lié une étroite amitié; qui, fi on 
vouloit le rappeller , Sc le remettre fur le trô- 
ne, la guerre étoit finie. 

Il le difoit ; mais ce n’éroit nullement fon 
deffein. Il ne cherchoit qu’à embrouiller les 
affaires , pour venir à fes fins. La reiiltance 
qu’il trouvoit dans Alexandrie , (/) dont il vit 
bien qu’il faudrait lever le fiége, lui fit chan- 

■ ger 


( ») Polyb. Ltgae LXXXIV.p, nâ». ' 
(/) Liyius XLV. ii* 
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ger de batterie , & conclure ; qu’il falloit de* 
formais entretenir l’animofité entre, les deux 
freres , & allumer entr’eux une guerre qui les 
affaiblît fi fort tous deux , que quand il vou- 
droit il n’eût qu’à fe montrer pour venir à 
bout de l’un & de l’autre qui fe trouveroient 
alors tout à fait épuifez.. Dans (m) cette vue 
il leva le fiége , marcha du côté de Memphis, 
& remit en apparence Philometor en poiïès- 
fion de tout le Païs, excepté Pelufe, qu’il 
garda comme une Clef pour entrer quand il 
lui plairoit en Egypte, dès qu’il verroit les 
chofes venues, filon le plan qu’il s’en étoit 
fait , au point où il les falloit pour commen- 
cer à agir. Après avoir ainfi diipofé toutes 
chofes, il revint à Antioche. 

Philometor commença enfin à revenir de 
l’a (Toupille ment prodigieux où l’avoit jette fon 
indolente moUeffe, & à fentir les maux que 
lui avoient fait toutes ces révolutions. Il fè 
trouva même aflei. de pénétration naturelle- 
pour entrevoir le defTein d’Antiocbus. («) 
L’article de Pelufe retenue lui ouvrit les yeux. 
11 vit bien qu’il ne gai doit cette porte de l’E- 
gypte que dans le defTein d’y rentrer , quand 
fon frere & lui feraient fi abbatus par la guerre 
qu’ils fe faifoient, qu’ils ne pourraient plus refis- 
ter , & qu’ils feraient alors tous deux en proye à 
fon ambition. Ainfi dès qu’il vit Anriochus 
parti, il fit dire à fon frere qu’il étoit difpofé à. 

s’ac- 

(m) Liviü* ibicT. 

<») l.ivius XLV. n. Justih. XXXIV. a. Po«- 
MYR in Or. Eus». SCAU6£M. p. 6o. fit iu Evsxa. 
€tl*n. g. 68. 
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commoder avec lui: & l’accommodement feAn. 
fit effè&ivement par le moyen de Géopatre F** 
leur fceur , à condition que les deux freres re- Philos*. 
gneroient conjointement. Philometor revint à li * 
Alexandrie & l’Egypte eut la paix , au grand 
contentement des Peuples , & fur tout de ceux 
d’Alexandrie qui avoient beaucoup fouffert par 
la guerre. 

Les deux freres jugeant qu’Antiochus ne 
manquerait pas de revenir les attaquer vigou-» 
reufemenr, (o) envoyèrent des Ambaiïàdeurs 
en Grèce , pour obtenir des troupes auxiliai- 
res , & fe mettre par là en état de fe défendre » 
contre lui. Cette précaution ne leur fut pas 
inutile; car dès qu’Antiochus apprit leur ré- 
conciliation , & vit avorter par là le beau 
projet , par lequel il s’étoit flatté de fe voir 
maître de l’Egypte , (j>) il entra en furie , & 
refolut d’employer toutes fes forces contr’eux, 

& de leur faire la guerre à toute outrance. 

Il envoya (q) de fort bonne heure fa Flotte An - ***' 
en Chypre, pour y afl'ermir'fon Gouvernement;*^"^! ml* 
en même tems il fe mit en marche par terre, P hilos*. 
avec une Armée nombreufe, dans le delïèin de M* 
faire cette fois-ci la conquête de l’Egypte tout 
ouvertement , fans prétendre comme aupara- 
vant travailler pour un de fes neveux. Il 
trouva, en arrivant à Rhinocorura , des Am- 
baffadeurs de Philometor , qui lui dirent : que 
leur maître reconnoiffoit qu’il lui avoit l’obli- 
gation de fonrétahliffement : qu’il le conjurait 
. . • de 


(.) POLTB. Ltfat. LXXX1X. p. 1268. 

(f) Livius XLV. il. 

(g) Livius ibid. 
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An. 16*. de ne pas défaire fon propre ouvrage, & de 
KÜ^leWffir jouir pailibtement de la Couronnequ’il 
Phi Lou." lui avoir lui-même mis fur la tête. Antiochusfe 
* i- moqua de ce compliment , & levant le mas- 
que , ne parla plus de l’affèélion & de la ten- 
dreiïe, dont il avoit jufques -là fait tant de pa- 
rade , & fe déclara ouvertement ennemi de 
l’un & de l’autre. Il dit aux Ambaffadeurs 
qu’il demandoit qu’on lui cédât à perpétuité 
-rifle de Chypre, & la Ville de Pelufe, avec 
toutes les terres qui font le long de la branche 
du Nil fur laquelle elle étoit lituée, & qu’il 
ne feroit point de paix avec aucun cf eux fans 
cela. Il marqua auffi un, jour pour qu’on lui 
rendît réponfe fur fa demande , êc quand il le 
vit paffé , fans qu’on lui eût donné la fatisfac- 
tion qu’il prétendoit , il commença les hoftili- 
tez , perça jufqu’à Memphis , en foumettant 
tous les Pais qu’il traverfoit, & là il reçut la 
foumiflion de prefque tout le refte. Il prit en- 
fuite la route d’Alexandrie , dans le deflèin 
de former le fiége de cette Ville, dont la pri- 
fe l’auroit rendu maître abfolu de tout le Ro- 
yaume. Il y auroit infailliblement réuflî , s’il 
n’eût trouvé en y allant une AmbafTade de 
Rome qui l’arrêta , & rompit toutes les mefu- 
res qu’il avoit prifes depuis fi long-tems pour 
fe rendre maître de l’Egypte. 

On a vû ci-defius comment Evergete & fa 
fœur Cléopâtre, dans l’extrémité où les avoit 
réduits le premier fiége , avoient envoyé des 
Ambaffadeurs implorer le fecours des Romains. 
(r) Ces Ambaflàdeurs avoient paru à l’audience 

que 

(r) Liyius XLIV. 15. 
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que leur accorda le Sénat, dans l’équipage où An. 16S 
l’on fe mettoit alors dans les grandes afflictions, p£"lem.’ 
& y avoient fait un difcours encore plus tou- Philom. 
chant , où ils expofoient leurs miferes ; enfin 1 3 - 
profternei aux pieds du Sénat , ils l’avoient 
conjuré de leur accorder fon fecours. Le Sé- 
nat en avoit été touché ; & (i) considérant , 
outre cela , qu’il n'étoit pas de l'intérêt des 
Romains de biffer fi fort agrandir Antiochus, 
ôc que fon pouvoir ferait exorbitant s’il joi- 
gnoit la Couronne d’Egypte à celie de Syrie , 
on refolut d’envoyer une Ambafl'ade en Egypte 
pour mettre fin à la guerre. C. Popilius Le- 
nas , qui avoit été Conful quatre ans aupara- 
vant, C. Decimius , & G. Hoftilius, furent 
les trois qu’on choifit pour cette importante 
négociation. Leurs in ft radions portoient qufils 
iraient premièrement trouver Antiochus, ôc en- 
fuite Ptolemée : qu’ils leur déclareraient de la 
part du Sénat , qu’ils euflent à fufpendre tou- 
tes les hoftiliteT. , ôc à terminer la guerre ; & 
que fi l’un des deux refufoit de le faire , le 
Peuple Romain ne le regarderoit plus comme 
fon Ami ni fon Allié. l)e peur qu’ Antiochus 
ae fût déjà maître de l’Egypte , avant que les 
Ambaflàdeurs puflent s’acquiter de leur com- 
mifiïon , ils firent tant de diligence , que trois 
jours après la réfolution prife dans le Sénat, ils 
partirent de Rome avec les Ambaflàdeurs d’E- 
gypte. Ils arrivèrent bientôt àBrindes, & de 
là , en côtoyant la Grèce ôc paflànt enfuitc 
par Chalcis , Dclos , ôc Pvhodes , ils débar- 
quèrent à Alexandrie , juftement dans le tems 

; ' « .• qu’An^ 

Polyb. Lci«t. XC. p. M./Ï. Livras ibi4. 
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qu’ Antiochus fe mettoit en marche pour es 
venir former le fiége. v 

Les Ambaffadeurs le rencontrèrent a Leu- 
fine qui n’eft qu’à quatre milles d’Alexandrie. 
Voiant Popilius qu’il avoir connu très-particu- 
lierement à Rome , pendant qu’il y etoit en 
otage , il lui tendit la main pour 1 embrafler en 
qualité d’ancien ami. Popilius loi dit, en re- 
fufant la civilité qu’il lui faifoit , que le caractè- 
re dont il étoir revêtu 6c l’intérêt de fa Patrie 
fufpendoient l’amitié du particulier qu’il fal- 
loir qu’il fçût premièrement, s’il étoic ami ou 
ennemi de l’Etat, avant que de le reconnoître 
pour fon ami particulier. En difant cela, il lui 
préfenta le Decret du Sénat , qu’ils avoient 
ordre de lui communiquer , 6c lui demanda de 
le lire 6c de lui donner fa réponfe fur le 
champ.’ Antiochus le lut, ôc dit à Popilius > 
ou’il confulteroit (es amis , 6c leur rendrok 
dans peu la réponfe dont il conviendroit avec 
eux, après avoir oui leurs avis, (t) Popilius 
ne voulut pa# fe contenter de ce delai j ôc fai** 
fant avec une baguette qu il avoir à la main, 
un cercle fur le fable autour cf Antiochus , il lui 
dit, qu’il lui failoit fa réponfe avant qu’il for- 
tit de ce cercle. Un procédé û extraordi- 
naire 6c fi ferme étonna Antiochus. Après y 
avoir un peu penfé, il prit fon parti , 6c dit à 
I’Ambaflàdeur , qu’il feroit ce que le Sénat 
fouhaitoit. Là -défais Popilius reçut fes em- 

bras- 
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brafîàdes, & en u(â enfuite à tous égards en */>*; 

7 . . 0 avant ] C. 

ancien ami. _ Ptolt.m. 

Ce qui donnoit à l’un tantdehardiellé&dePniLow. 
hauteur, & à l’autre tant de foupleife, étoit 1 ** 
la nouvelle, qu’on avoir reçue tout fraîche- 
ment , de la grande vidoire que les Romains 
avoient remportée fur Perlée Roi de Macédoi- 
ne. Paul Emile venoit, par la défaite entière 
de ce Prince , d’ajouter à l’Empire Romain 
toute la Macédoine , & de rendre le nom Ro- 
main redoutable à toutes les Nations, où lare- 
nommée avoit porté la nouvelle de cette guer- 
re. De forte que depuis ce teras-là , perfonne 
n'ofoit refufer de faire ce qu’ils ordonnoient ; 

& tout le monde tâchoit , à quelque prix que 
ce fût, d’être en paix avec eux ôc de les avoir 
pour amis. 

Popilius , après avoir renvoyé Antiochusen 
Syrie, (») retourna avec fes Collègues à Ale- 
xandrie. Il y ratifia, & mit la dernière main, 
au T raité d’accommodement qu’a voient fait les 
deux freres,qui n’étoit jufques-là qu’une efpè- 
ce d’ébauche. De là il paffa en Chypre , en 
renvoya la Flotte d’Antiochus , comme il l’a- 
voit renvoyé lui -même d’Egypte, fit rendre 
toute l’ifle aux Rois d’Egypte , à qui elle ap- 
partenoit de droit , & revint à Rome rendre 
compte au Sénat du fuccès de fon Ambafïàde. 

Il en arriva prefijue en même tems une de. la 
part des Ptolcmees , qui venoit remercier le 
Sénat , des grands fervices qu’il leur avoit ren- 
dus. 

I. 10 Plut, in jtptpbtb. C. 31. Huronym. « 

V<m. XI. 2;. 

(M) Pot-YX ôt Liviu* ibi4 J 
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An. 168. dus. En effet ils dévoient à cette Ambaffade 
av.rv ç. (j es Romains leur Royaume , & la paix avec 
Philom. laquelle ils en joumoient. 

A Ton retour d’Egypte , Antiochus (<ta) ou- 
tré de fe voir arracher par les Romains une 
Couronne fur laquelle il avoit compté , ôc dont 
il fe voyoit déjà prefque en poffeffion , jetta 
toute fa furie fur les Juifs qui ne luienavoient 
donné aucun fujet. (x) Il détacha , en traver- 
fant la Paleffine , vingt & deux mille hommes, 
dont il donna le commandement à Apollonius, 
le Receveur du Tribut, ôc lui ordonna de dé- 
truire la Ville de Jerufalem. 

Apollonius y arriva (a) juftement deux ans 
après la prife de cette Ville par Antiochus. Il 
ne témoigna rien du tout au commencement, 
qui pût faire foupçOnner les ordres cruels qu'il 
avoit , & attendit , pour les faire éclater , le 
premier jour de Sabbat. Alors , (A) voyant 
tout le Peuple affemblé pailiblement dans les 
Synagogues., & occupé à y rendre à Dieu le 
Culte Religieux , il s’acquita de la commiffion 
barbare dont il étoit chargé ; & lâcha fur eux 
toutes fes troupes , avec ordre de maffacrcr 
tous les hommes , ôc de prendre toutes les fem- 
mes ôc les enfans, & de les vendre. Ses or- 
dres furent executez avec la dernière rigueur & 
la dernière cruauté. On n’épargna pas un feul 
homme; tous ceux qu’on put attraper furent 
maffacrez impitoyablement, & les rues rem- 
• - •* plies 


_ (m) PoLYB. ibid. 

(*) I. Maccab. I. 29— 40. II. Maccab. V. 24“**2.6. J O- 
S E FH. Antia. X1T. 7 . 

(a) I. Maccab. I, JO. 

{b) I. Maccab, I. 50 4-0. II. Maccab, V. 24— —16. 

J»- 
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plies de fang. On pilla la Ville enfuite, & on An - «6?. 
y mit le feu en plufieurs endroits après en 
voir tiré tout ce qu’ilyavoit de richeflès. On I'hilom. 
ab bâtit le refte des maifons , & on fe fervit des 1 3* 
matériaux à bâtir une bonne forterefiè fur le 
haut d’une des éminences de la Cité de David, 
vis-à-vis du Temple, qu’elle commandoit. On 
y mit une groffe garnifon pour tenir en bride 
toute la Nation des Juifs, on en fit une pla- 
ce d’armes munie de bons magasins , & on 
y ferra les dépouilles prifes dans le fac de la 
Ville. v - • 

De là la garnifon fondoit fur ceux qui vc- 
noient adorer Dieu dans le Temple, 6c ré- 
pandoit leur fang de tous ks cotez du Sanc- , 
tuaire , quelle fouilla de toutes les manières. 

Ce fut alors qu’on n’ofa plus en aprocher, 

6c que les Sacrifices du foir 6c du matin af- 
ferent , pas un des véritables fcrviteurs de 
Dieu n’ofant plus y venir l’y adorer ; ( t ) 
jufques à ce que , trois ans & demi après 
Judas le tira des mains des Gentils , le puri- 
fia de fes fouilleures , & par une nouvelle 
Dédicace, y rétablit le Culte auquel il ctoit 
deftmé. Car (d) tous ceux que la fuite avoit 
fauvez, du mailacre , avoient abandonné le 
Temple , aufli bien que Jerufalem, entre les 
mains de ces étrangers , & le San&uaire & 
la Ville étoient fans un feul habitant de la 
Nation Juive.* 

- (e) Judas. 

Joseph. Jhiîq. XIL 7. 

(c) Joseph, in Praf. ad IVfi. * B. J.U 1. k. VI. 

U.. I. Siaaab. IV. & II. Mauab. X. 

(a’J 1. Mauib. I. 38*40. 
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(e) Judas Maccabée, avec un petit nombre 
d’autres , s’étoit retiré alors dans le defert , où 
ils n’eurcnt, pendant long-tems, pour toute 
nourriture que des herbes , & ce qu’ils pou- 
voient prendre fur les montagnes & dans les 
bois : jufques à ce qu’enfin ils trouvèrent une 
occafion de prendre les armes pour eux & 
pour leur Patrie , comme on le dira dans ht 
fuite. • r, „ 

Jofephe (/) fait Antiochus lui-même témoin 
de cette boucherie, & confond ce que fit a- 
lors Apollonius , avec ce qu’a voit fait ce Prin- 
ce en pçrfonne deux an; auparavant. Les Li- 
vres des Maccabées diftinguent fort bien ces 
deux aérions , &• leur aiïignent à chacune leur 
tems propre j la première, par Antiochus en 
perfonne, après fa fécondé expédition en E- 
gypte j & la fécondé , par Apollonius , fon 
Général, détaché exprès, à fon retour de fà 
quatrième & dernière expédition d’Egypte, 
deux ans après. Par là tout fe trouve à fa 
place. 

Ceci arriva à peu près dans la faifon où tom- 
be notre Pentecôte. Tite-Live dit (g) qu’ An- 
tiochus entra en campagne dans cette dernière 
expédition , primo vere , au commencement du 
Printems, & que les Ambafladeurs Romains 
le joignirent, avant qu’il fût arrivé aux portes 
d’Alexandrie. Cela ne demande tout au plus 
que fix femaines , à commencer du jour qu’il 
entra dans le Pais. Dès que les Ambaflàdeurs 

l’eu- 

(#) JI. Maccab. V. IJ. 

(/) Anti «j. XH. 7. (g) XLV. 1 1 . 

(h) Joseph, in Prof. ad Hifi. de 3 . J. ôc I. I, Scr 
YI 11. 
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l’eurent joint , il fut obligé lui & toutes les *"•’**; 
troupes de fortir d’Egypte. Il pouvoit ailé- Ptolem? 
ment être arrivé dans la Paleftine vers la fin de Phi lom. 
Mai; & Apollonius, fur ce pied-là, aura exe- IJ ‘ 
cuté fa commilîîon , détruit la Ville, & fouil- 
lé le Temple, au commencement de Juin. Il 
faut que cela loit ainli : car cette défolation du 
Temple arriva (h) juftement trois ans & demi 
avant fon rétabliffement & fa purification par 
Judas Maccabée , comme on l’a déjà dit; & 
il eft certain que ce rétablilfement arriva (»') le 
vingt - cinquième jour du neuvième mois des 
Juifs nommé Cijleu , la CXLVIII. année de 
l’Ere des Seleucides. D’ou il s’enfuit néceffai- 
rcment que le tems de cette défolation doit 
être le vingt- cinquième du troifième mois, 
nommé Sivan , l’an CXLV. de l’Ere des Se- 
leucides, qui répond à l’anCLXVIII. avant J. 

C. où je la mets. Le mois Sivan répondant à 
une partie du mois de Mai, & à une partie de 
celui de Juin dans le Calendrier Julien , le 
vingt-cinquième de ce mois fe rencontre être à 
peu près notre Pentecôte, comme je l’ai avan- 
' cé. Ce fut alors que , par ordre d’ Antiochus, 

& par le miniftère du feelerat Apollonius, le 
Sacrifice du matin & du foir , qu’on offroit à 
Dieu àjerufalem, ceffa, & que le Temple fut 
défolé. Encore ne fut -ce pas là tout le mal 
qu’on fit aux Juifs cette année. 

Dès qu’Antiochus fiat de retour à Antioche, 

( à ) il ordonna, que toutes les Nations de fes 

Etats 

(/) I. Maccab. I. 58. IV. fl. *4. II. Maccab. X. f. 

(b) I. Maccab. I. 41---64. II. Maccab. VI. JoSEPH. 
jtnt'uj. XII- 7 - & de 3 . J. I. I. ir Lit. de Maccab. 4. 

H I E R o N Y M. in Dan, VIII. & XI. 


Digitized by Google 


198 HISTOIRE 
An. 16R. Etats eulfent à quitter leurs anciennes Cérémo- 
PtolIsu nies re ^g‘ cu ^ es 3 & leurs ufages particuliers; 
Phi lom qu’elles le conforraaffent à la Religion du Roi, 

1 3. & adoraffent les mêmes Dieux, & de la mê- 

me manière que lui. Cette Ordonnance , quoi 
que conçue en termes généraux , avoit pour- 
tant principalement les Juifs en vûë; ôc la feu- 
le raifon qu’on eut de l’exprimer d’une ma- 
nière ü générale qu’elle s’étendît à toutes les 
Nations de l’Empire de Syrie , fut afin d’éten- 
dre cette perfecution à tous les Juifs qui s’y 
pourroient trouver difperfez. La réfolution de 
les opprimer par tout avoir été prife par Antio- 
chus; (/) PtoleméeMacron étoit celui qui lui 
avoit fuggeré cet expédient pour la rendre gé- 
nérale, fiiivant l’intention de ce Prince, qui 
étoit de détruire entièrement par tout où il 
étoit le maître , tous ceux qui ne fe confor- 
meroient pas à fon Ordonnance , en renon- 
çant à leur Dieu & à leur Loi ; & ainfi d’ex- 
tirper abfolument la Religion J uive , la Na- 
tion même , & jufqu’au nom des Juifs dans 
tous fes Etats. 

Pour tenir la main à l’execution de ce re- 
glement , ( m ) il envoya des Intendans dans 
toutes les Provinces de fon Empire, qui eu- 
rent ordre de le faire obferver , & d’inftruire 
les Peuples de toutes les Cérémonies & les 
coutumes auxquelles ils dévoient fe confor- 
mer. 

(») Les 

( l) II. Mauab. VI. 8. 

(m) I. Maccab. I. 

(«) I. Maccab. I 42.. 

(01 Joseph Antîq XII. 7 - 

(*>) Car Jéhovah , qui ctoit le nom propre du Dieu d'If- 

raël 
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(») Les Gentils n’eurent pas grand peine à ' n - 
s'y réfoudre j un peu de différence dans I’I-^lem* 
dolâtrie ne faifoit pas une affaire , & il n’y en Philom. 
avoit guéres d’efpeces qui n’eût place dans la 1 3 * 
Religion des Grecs. Perfonne ne parut entrer 
plus aifément dans ce que demandoit la Cour 
que les Samaritains. ( 0 ) Toutes les fois que les • 

Juifs avoient été dans la profperité , ils s’étoient 
fait un honneur de fe dire leurs freres , de fe 
faire defcendre d'Ilf aël , & de fe dire les fils de 
Jofeph. Mais quand ils les voyoient dans l’ad- 
verfité & perfecutez , ils difoient qu’ils n’a- 
voient rien à demêler avec eux ; qu’ils étoient 
de la race des Médes & des Perfes j (& en ce- 
ci ils difoient vrai.) qu’ils n’étoient point Ifraë- 
lites , & qu’il n’y avoit abfolumententr’eux au- 
cune parenté. Ils n’avoient jamais desavoué 
cette parenté fi hautement que dans cette oc- 
caûon. Voyant la rude perfecution à laquelle 
les Juifs étoient expofez, & craignant d’y être 
enveloppez , ils préfenterent une requête au 
Roi , où ils repréfentoient ; que , quoi que leurs 
ancêtres , pour détourner diffèrens fléaux du 
Ciel , dont leur Pais avoit été vifité , euffent 
autrefois eûàyé d’obferver le Sabbat & les au- 
tres Cérémonies des Juifs, & euffent élevé fur 
le montGuérizim un Temple comme celui de 
Jerufalem, &c offert là des Sacrifices à un Dieu 
( 00 ) lans nom , comme le pratiquoient les Juifs , 
quoi que cette fuperfkition fe fût continuée par 

une 

raël étoit regardé comme ineffable , & ne fe prononçoit 
qu’une fois l‘an par le Souverain Sacrificateur , en en- 
trant dans le Lieu très faim le jour de l’expiation. De 
là vient qu’il eû appelle ici un Dieu fans nom , ou ano- 
nyme. 
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uneancicnne coûtuipe , cependant ils n etoient 
* pas de cette Nation , ni aucunement pareils ; 
mais qu’ils étoient prêts à fe conformer à tou* 
tes les Cérémonies , & à tous les ulàges des 
Grecs , félon l’Ordonnance du Roi: qu’ainfi 
ils fupplioient le Roi de ne pas permettre qu’ils 
fuflènt enveloppez dans la punition qu’il ordon- 
noit qu’on fit fouffrir à cette Nation criminel- 
le, puis qu’ils n etoient pas coupables des mê- 
mes crimes. Ils demandoient encore , que leur 
Temple, qui jufques-là n’avoit été dédié à au- 
cune Divinité particulière , fût déformais con- 
facré à Jupiter Grec , & qu’il en portât le 
nom. Antiochus . reçût favorablement cette 
requête, ôc donna ordre (/>) à Nicanor , fous- 
Gouverneur de la Province de Samarie , de 
dédier leur Temple à Jupiter Grec , comme 
ils le fouhaitoient , & de ne les plus inquié- 
ter. > 

Les Samaritains ne furent pas les feuls A- 
poftats qui abandonnèrent leur Dieu & leur 
Loi dans cette épreuve. Plufieurs Juifs, {q) 
foit pour éviter la perfecution , foit pour fai- 
re leur Cour au Roi ou à fes Officiers, foit, 
enfin , par inclination & par libertinage , en fi- 
rent de même. Tous ces differens motifs cau- 
ferent bien des chutes en Ifrael : &c plufieuts 
de ceux qui avoient une fois franchi ce pas -là, 
devenoient, en fe joignant aux troupes du Roi, 
(r) plus grands perfecuteurs de leurs freres que 

les 

(p) Apollonius étoit alors Gouverneur , & Nicanor 
n'etoit que fon Subflitut. J O SE r H. jtntiq- XII. io. J, 
Maccab.lll. IO. 

I. Mtuiab. L 43- JX. VI. 2I--X7. 
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les Payens même , qu’on avoit chargez de cet- An - 16*» 
re commilfion barbare. * ^ ptolem. 

L’Intendant qui fut envoyé en Judée & en Philom. 
Samarie, pour faire exécuter l’Ordonnance du 1 b 
Roi , étoit ( s ) Athenée , homme d’âge , & 
fort verfé dans toutes les Cérémonies de l’Ido- 
lâtrie des Grecs, qu’on jugea par cette raifon 
fort propre à y initier ces Peuples. Dès qu’ü 
fut arrivé à Jerufalem, il commença par faire 
ceffer (t) les Sacrifices qu’on offrait au Dieu 
d’Ifraël , 6c à fupprimer toutes les obfervances 
de la Religion Judaïque. On fouilla le Tem- 
ple, de forte qu’il n’étoit plus propre au fer^ 
vice de Dieu : on profana les Sabbats , ôc les 
autres fêtes : on deffendit de circoncire les en- 
fans : on enleva 6c on brûla tous les exemplai- 
res de la Loi par tout où on les trouva : on 
abolit toutes les Ordonnances de Dieu dans tout 
le Païs , 6c l’on fit executer tous ceux qu’on 
put découvrir qui avoient contrevenu en quel- 
cun de ces points à l’Ordonnance du Roi. Les 
foldats de Syrie , 6c l’Intendant qui lés com- 
mandoit , furent les principaux millionnaires 
par le moyen defquels fe fit la converfion des 
Juifs à la Religion du Roi ; de la même maniè- 
re que s’eft faite celle des fujets Proteftans d’un 
Prince voifin mort depuis peu, à la fuperftition 
Idolâtre de Rome , qui ne le cede guéres à 
l’autre. 

Après avoir ainfi aboli le Culte des Juifs 

dans 


(r) 1. Maccab VI. Il -2.4, JoSETH. Anttq. XII. 7. 

(*) II. Maccab. VI. I. 

(t) I. Maccab. I. 44.-64. II. Maccab VI. JOSEPH. 
Antiq. XII- 7. de 3, J. I. I. Dt Mauab, c. 4 . 
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An. i68 dans le Temple , on y introduifit celui des 
Ptolem? Gentils. On le confiera au principal de leurs 
Philom. faux Dieux , & on l’appella (*) le Temple 
*!• de Jupiter Olympien. On éleva fa ftatuë fur 
une partie de l’autel des holocauftes qui étoit 
dans la dernière cour du Temple- & fur le 
même autel, vis-à-vis de la ftatuë, on éleva 
un petit autel pour offrir des Sacrifices à ce 
Dieu. Cela fe fit (w) le quinziéme du mois 
de Cijleu , qui répond à une partie de Novem- 
bre 6c de Décembre dans notre Calendrier, 
6c (x) le vingt-cinquième on commença à y 
* facrifier. 

On fit la même chofê (y) au Temple des 
Samaritains fur le montGuérizim j il fut con- 
facré à Jupiter Hofpitalier, ou Prote&eur des 
étrangers. On a vu que c’étoit à la requê- 
te des Samaritains que ce Temple avoit été 
dédié à Jupiter Grec. (%) Ce furent eux auflî 
qui demandèrent l’addition du titre d’Hofpi- 
talier, pour montrer qu’ils étoient étrangers 
dans le Pais , &c qu’ils n’étoient pas de la ra- 
ce d’Uxaël , comme les anciens habitans du 
Pais. 

Ayant découvert à Jerufalem (a) deux fem- 
mes qui avoient fait circoncire les enfans 
dont elles venoient d’accoucher, on leur pen- 
dit ces enfans au cou j 6c après les avoir con- 
duis 

( m) II. Maccab VI. 2. 

(n>) I. Mauab. I. y. 

(*) I M,icc/ib. I. 62. IV. ^4.. II. Msccab X. y. 

\y ) II. Maccab. VI. 2. JOSEPH. vfnfto. XII. 7. 

(*) II. yiticc.ib VI. 2. 

(<») I. Ma'tcab, I. 64 . 6 y. II. Maccab.yi. 10. JOSEPH, 
jLtftq. XII. 7. 
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<duites dans cet état au travers de la Ville, on An. 16»^ 
les précipita du plus haut endroit des murail- pVolfm. 
les , & on fit mourir tous ceux qui avoient Bmilom. ‘ 
aiîàfté à cette cérémonie deffenduë. On ufa ‘I* 
de la même féverité à l’égard de tous les au- 
tres , qui furent trouvez avoir pratiqué d’autres 
aétes de Religion contraires à l’Ordonnance 
du Roi. 

Pour établir plus promptement dans cette 
Nation le Culte Payen qu elle commandoit, 

. & faire qu’on s’y conformât, (b) on bâtit dans 
toutes les Villes des autels , & des chapelles 
avec des Idoles ; on y ajouta des bois facrez. 

On y (c) mit des Officiers quiyfaifoient facri- 
fier tout le monde une fois le mois , le jour du 
mois auquel étoit né le Roi; (d) 6 c leur fai- 
foient manger de la chair de Cochon , & des 
autres bêtes impures qu’on y offroit en Sacrifi- 
ce. Lorfque la fête de Bacchus venoit , & les 

Î roceffions qu’on y faifoit à cet abominable 
)ieu de l’yvrognerie, (e) on forçoit les Juifs 
d’y affifter & de porter comme les autres (/) 
le Lierre qui étoit fa livrée. 

Quand on détacha ces Officiers dans toutes 
les Villes de la Judée pour forcer les peuples à 
fe conformer à la Religion du Roi, & à offrir 
des Sacrifices , ( g ) un d’entr’eux nommé A- 
pellès , vint à Modin , où demeuroit Mattat hias 

* ' * T» A 

- ; . Pre- 

(i) I. Maccab I. 47. 

(t) I . Maccab. I. fl. $8. II. If. 

( 4 ) I. Maccab. I. 47. DlOO SlC. XXXIV. Ect I. 

(#) II. Maccab. VI. 7. 

(/) Le Lierre étoit confacré à Bacchus, & à caufe de 
cela on le portoit toujours aux proceflions des Bacchanales* 

(s) I» II- JOSEPH. Antiq, XII. 8. 
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hn. 168. Prêtre de la ClaCTe ( h ) de Jehojarib , homme 
Ptglem vénérable & fort zélé pour la Loi de Dieu. (/) 
Philo*. Il étoit fils de Jean , ôc petit-fils de Simon, 

1 L -dont le pere Afmonée , avoit donné à fa famille 
le nom d’Afmonéens. Il avoit avec lui cinq 
fils , tous gens de cœur , ôc zèlez comme lui 
pour la Loi de Dieu: Johanan furnomme Cad- 
dis, Simon furnommé Thafli, Judas furnom- 
mé Maccabée , Eléazar qui avoit le furnom 
d’Avaran, & Jonathan qui avoit celui d'Ap- 
\ phus. (k) En arrivant à Modin , Apellès fit af- 
fembler les bourgeois , ôc leur expliqua le fujet 
de fa commiffion. Enfuite, adrefiant la paro- 
le à Mattathias , il tâcha de lui perfuader de le 
conformer à la volonté du Roi , afin d’entraî- 
ner tout le refte des habitans par l’exemple 
d’un homme fi vénérable ôc fi confideré } ôc 
lui promit que s’il le faifoit , le Roi le mettroit 
au nombre de fes amis , ôc dans fon Confeil , 
ôc que lui ôc fes fils recevroient tous des hon- 
neurs ôc des bienfaits de la Cour. Mattathias 
lui répondit , avec une voix ferme , qui le fit 
entendre de toute l’afièmblée; qu’il n’y avoit 
rien au monde qui pût le porter , lui ou aucun 
de fa famille ? à abandonner la Loi de leur 
Dieu ; qu’ils continuëroient à obferver inviola- 
blement l’alliance qu’il avoit faite avec leurs pè- 
res , ôc toutes fes Ordonnances , ôc qu’aucun 
Ordre du Roi ne les en feroit écarter. Après 
cette déclaration, apercevant un Juif de la Vil- 
le 


(3b) Cette Cloffe etoir la première des 24. qui fcrvoiçnt 
tour à tour au Temple. 1 Chron . XX1Y« 7 . 

(*') Joseph. Jntiq. XII. 8. 

V^) I. Maccai. II, 15-28. 
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le qui fe préfentoit à l’autel , que les Payens y An. i«8, 
avoient élevé , pour y facrifier félon l’Ordon- p^*“lemÎ* 
nance du Roi, faifi d'un zèle comme celui de i j hilo*u 
P hinées , il s’élance contre cet Apoftat <Sc le * î- 
tuë. Dans l’ardeur de fa colere il fe jette fur 
le Commilîaire du Roi, & avec l’afliftance de 
fes enfans & de quelques autres qui fe joigni- 
rent à eux , ils le tuèrent avec toute fa fuite. 

Après ce coup d éclat , il afTembla toute fa fa- 
mille , & attirant ceux qui étoient zèlez pour 
la Loi , ils fe retirèrent ae compagnie dans les 
montagnes, (/) où ils furent fuivisde plufieurs 
autres ; de forte qu’au bout de quelque tems , 
les deferts de J udée furent remplis de ceux qui 
fuyoient la perfecution. 

Une troupe de ces pauvres fugitifs , au 
nombre de mille , s’étant cachée dans une ca- 
verne du defert le plus proche de Jerufalem, 
Philippe le Phrygien , {ü ) à qui Antiochus a- 
voit confié lè Gouvernement de la J udée quand 
il en partit la derniere fois, (m) prit des trou- 
pes, & marcha contr’eux. 11 les exhorta d’a- 
bord de fe foumettre aux ordres du Roi, & les 
affura, s’ils le faifoient, qu’on ne les molefte- 
roit point fur le pafle. Ils répondirent tous ré- 
folument , qu’ils mourroient plûtôt que d’aban- 
donner la Loi de Dieu. Quand il vit qu’il n’y 
avoit pas moyen de les ébranler , il bloqua la 
caverne où ils étoient , & fans faire aucun 
aéle d’hoftilité,. il attendit le jour du Sabbat, 

com- 

CZ) I. Macctb. ÎI. i8. 30. Joseph. Ant XIT. 8. 

(//) II. Mauab V. lt. 

(m) I. Macnh. II. 31 >38. II. VI. II. JoSEVHf 

ifcid. 

K 3. 
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comptant qu’alors il s’en rendioic maître fans 
refiftance. La chofe lui réüilit ; car ces pau- 
vres gens firent fcrupule de rien faire ce jour 
là pour fe defFendre, & ainli ils furent tous 
malBcrez, jufqu’aux femmes & aux enfans, 
fans qu’on fit quartier à un feul. 

Mattathias & ceux qui étoient avec lui fu- 
rent au defefpoir de ce malheur : & confide- 
rant, que, s’ils fuivoient leur exemple, ils é- 
toient tous perdus ; après avoir bien examiné 
la chofe, (») ils décidèrent enfin , tous d’un 
accord , que la Loi du Sabbat n’obligeait per- 
fonne dans des cas de nécelfité , comme etoit 
celui - ci. Ils refolurent unanimement , fi on 
les attaquoit le jour du Sabbat , de le defFen- 
dre ,“ déclarant que cela étoit permis. Ils firent 
ratifier ce decret par tous les Prêtres & les 
Anciens qui fe trouvèrent parmi eux } ils en 
envoyèrent des copies à tous ceux qui com- 
me eux, demeuroient attacnez. à’ la Loi , dans 
tous les endroits de la Judée où ils étoient di- 
fperfez. Ceux-ci le reçurent , & y donnèrent 
leur approbation. De forte que depuis ce 
tems-ià , ce fut une régie qu’üs obferverent 
dans toutes les guerres. 

Antiochus (a) ayant avis que fes ordres ne 
trou voient pas en Judée la même foumiflioa 
que par tout ailleurs , s’y rendit en perfonne 
pour les faire executer. Il exerça les plus gran- 
des cruautez fur tous les Juifs qu’il put attra- 
per, 

M! Maicah. II. 40. 41. Joseph. Antiej XII. 8. 

(•) Joseph, de Maccab . c. 4. & J. 

if) VI. & VII. 

(y) In Libre de Afaccabais , Jive de imperia ration! s. 

(ri Ces noms, félon lui , étoient » Maccabie , Aber , M.t- 

ikir. 
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per , qui refufoient d’abjurer leur Religion j An 
pour obliger les au : res,par la crainte de pareils 
tourmens, à faire ce qu’on demandoit d’eux. Philom* 
Ce fut alors qu’arriva le martyre d’Eléaiar , & <r* 
celui de la mere 6c de les fept fils , dont 
l’Auteur du fécond Livre des Maccabecs , (j>) 

& (q) Jolephe, nous ont laide l’Hiftoire. Je 
ne m’y arrêterai pas ici, parce qu’on la pour»- 
ra voir bien circonftanciee dans ces deux Au- 
teurs , fur tout dans le dernier , qui en a fait 
un Livre exprès. Ruflfin , dans fa paraphrafe 
Latine de ce Livre de J ofephe , nous donne 
( r ) les noms de ces fept freres 8c de leuf 
mere. Il ajoute qu’eux 6c Eléazar avoient été 
conduits à Antioche , « 3 c que ce fut là qu’ils 
furent jugez par Antiochus : mais il le dit fans « 
autre fondement , que l’on puifie découvrir. 

La railbn , auflfi bien que le fil de l’hiftoire , 
telle que nous la donnent ces deux Auteurs, 
conduifent naturellement à penfer quejerufa- 
lem , & non Antioche , fut le théâtre de ce» 
cruelles tragédies } d’autant plus qu’étant defti- 
nées à jetter la terreur dans l’efprit des habi- 
tans de la Judée , elles auroient perdu toute 
leur force , fi ces exemples terribles ne fe fus- 
fent pas faits fur les lieux. 

Mattathias cependant avec fa troupe (s) fe 
tenoient clos & cachez dans les endroits des 
montagnes , où il n’étoit pas facile de les a- 
border. Dès qu 1 Antiochus fut reparti pour 

An- 

thir , Jud.is , Achat , Areth , & Jacoh ; 8c celui de la nve- 
ie. Salomon a. Mais les Hiftoiieos Juifs modernes f ap- 
pellent Hanna. 

[») I. MdCCab, 11. l 8 . 29 . 
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An. 167. Antioche, un grand nombre de ceux qui c- 
Ptolem to ^ ent attachez, à la Loi, (/) l’y vinrent trou- 
Philom. ver pour defendre , les armes à la main , la. 
H* Loi de Dieu & la liberté de leur Patrie. Il y 
vint entr’autres une compagnie ( u ) d’Aflîdéens , 
tous braves gens , & fort zclez pour la Loi 
qui avoient fait vœu de PobJèrver d’une ma- 
niéré plus exaéte & plus rigide que les autres y 
d’où leur venoit le nom de Chajidim , ou -AJJi- 
déens. Au rétabliflement de l’Lglife J udaïque. 
en J udée , après le retour de la Captivité de 
Babylone , il fe trouva (*u>) deux fortes de per- 
fbnnas parmi les membres qui la compoioient. 
Les premiers fe contenioient d’obl'erver ce qui. 
étoit écrit dans la Loi de Moyfe , on leur don- 
noit le nom de Zaddikim , ou les jjujles. Les 
autres, outre la Loi écrite, (x) adoptoient les 
Conftitutions & les Traditions des Anciens , 6 c 
d’autres obfervances rigides, dont ils faifoient 
vœu de furerogation volontaire. Ces derniers 
paffant pour avoir atteint un degré de fainteté. 
au-defius des autres , avoient le titre de Chaji- 
dim , les Dévots. Des premiers , il fe forma 
les Seétes des Samaritains, des Saducéens, & 
des Caraïtes ; ôc des derniers , celle des Phari- 
fiens, ôc celle des Eflèniens. On parlera de 
toutes ces Seûes quand cela viendra à propos. 

Voi- 

(t) I. Muccab. II. 44. 

(») I. Maccab. Il 42. 

(«) Vide GROTIUM ad I MaUat. II. 42. 

(x) Vide J O J. ScALlS- £ laïc h. Trihar. NlC. SE-H- 
*ARI1 . C. 22. 

(y 1 Car ce mot en Hébreu s’écrit avec la lettre Chcth, 
qui répond à notre Ch Et les Auteurs qui ont travaille' à 
la Vertion fur l’Original Hébreu , l’ont rendu quelquefois 
en Grec avec une alpiratioo, U en Latin avec une H„ 

qu’ils- 
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Voilà donc ce que c’éroit que les Aflidéens ou An. 167. 
les Chafidéens (/ ) (car ce feroit ainfi qu’on p r T a 0 n L '|^'* 
devroit l’écrire, qui vinrent joindre Mattathias Philum." 
dans cette occalion. Ils renforcèrent beau- 1 4« - 
coup fon parti ; car un des principaux points 
de leur vœu & de leur dévotion , étoit de 
combattre vaillamment pour la Religion , poun 
le Temple pour le Culte qu’on y rendoit 
à Dieu. 

Avec cette troupe qui faifoit une petite Ar-- 
mée, Mattathias (z) fortit de fes cavernes, & 
fe mit en campagne. Il fit le tour de la Judée, 
abbatant dans toutes les Villes où il parfoit les 
autels des Payens , faifant circoncire tous les 
enfans mâles qui ne l’a voient pas encore été, 
exterminant tous les Apoftats qui lui tomboient 
entre les mains , & faifant main baflè fur tous 
les perfecuteurs par tout où il palfoit. Ainfi 
il reuffit à nettoyer le Pais de l’Idolâtrie que la 
perfecution y avoit introduite, & rétablit (a) 
le vrai Culte de Dieu par tout où il fut le plus 
fort. Ayant ( b ) recouvré plufieurs copies de la 
Loi d’entre les mains des Payens , il fit re- 
commencer le Service de la^ Synagogue , & y 
fit lire la Loi comme auparavant. Une des 
principales inftrudtions qu’avoient reçu les A- 
gens d’Antiochus, quand on leur envoya fon 

De- 

3 u’ils ont omife dans quelques autres endroits, comme 
ans ie mot d’AlTtdéens dont il s'agit. 

( * ) I. Maccéik. 11 . 44. 4$. &C. J O S B F' B. Ancta. 

XII. 8. ' 

(<) C’eft-à-dîre celui qui fe faifoit dans les Synago- 
gues. Car pour celui du Temple , tant que les Payent 
ctoietu les maîtres de cct Edifice on ne pouvoir pas IV 
- rétablir, . , • 

K 5 
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An. r67- Decret pour l’extirpation de la Religion des 
SSif-Joift , etoit (c) de leur enlever par tout les 
Philcm. Livres de la Loi ; parce qu’en leur ôtant 
cette unique réglé de leur Religion, on fup- 
pofoit qu’il falloit néceflkirement que kReligion 
s’oubliât aufli ayec le tems , & tombât tout à 
fait. Là-defiiis on avoit publié des arrêts, qui 
©rdonnoient à tous ceux qui avoient des ex- 
emplaires de la Loi , de les apporter aux Offi- 
ciers commis pour cela j & l’on puniflbit de 
mort , fans remiffion , tous ceux qu’on dé- 
couvrait qui les avoient gardez, nonobftant la 
défenfe. Par là les perfecuteurs fe trouvoient 
les maîtres de tous les exemplaires c|p la Loi 
qu’on avoit dans la Judée, excepté ceux qu’a- 
voient emporté ceux qui s’en étoient fuis dans 
le defert. Tous les autres furent obligez de 
livrer les leurs aux perfecuteurs , qui en brû- 
lèrent une partie , & {d) fouillèrent ceux qu’ils 
jugèrent à propos de garder , en y mettant 
les portraits de leurs Dieux, afin d’empêcher 
les vrais I frai: li tes de s’en fervir , fi jamais ils 
leur retomboient entre les mains j parce que , 
(e) ces portraits leur étant défendus par la Loi 
de Dieu , auffi bien que les ftatues , ils avoient 
l’un & l’autre également en abomination. 
Comme cet ordre des perfecuteurs ne regar- 
doit que les cinq Livres de Moïfe , & ne 
s’étendoit point aux écrits de Prophètes , ceux 

qui 

(*) 1 . Maccab. II. 48. 

(<) I. Maccab. I. 60. T 5 l. JOSEPH, jtntîq. XII. 7. 

(d) I. Matcab. III. 48. 

(<) Lrvît. XXVI. 1. Ntmbrts XIII. J2. Car dan» le 
faibgc du Lavitiqtu , au fieu que la Vcifion Angloifc 

Voue 
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qui demeuraient attachez à la Religion , au^; '^ 
lieu des leçons de la Loi, qui depuis le tems p^olem'.i 
d’Efdras fe lil'oient le jour du Sabbat, com- P hilom. 
mencerent à lire des portions femblables des' 4. 
Prophètes ; ce qui donna occafion à la prati- • 
que qui a toujours été continuée depuis parmi 
eux de lire publiquement les Prophètes dans 
les Synagogues. En effed , la perfecution é- 
tant paffée , quand on reprit dans les Syna-< 
gogues la levure de la Loi , on y ajouta cel- 
le des Prophètes ; &c ainfi au lieu d’une le- 
çon qu’on avoit auparavant , il y en eut deux; 
k. première, tirée de la Loi, & la féconde,' 
des Prophètes, comme on l’a déjà remarqué - 
(/) dans cette Hiftoire. Mattathias fit recher*' 
cher avec foin par tout où il paffa , tous les r 
exemplaires de la Loi qui étoient ainfi 
meurez entre les mains des Payens ,, en 
trouva un nombre aller confiderable. Ceux 
qui n’avoient pas été fouillez , furent remis 
aux ulâges ordinaires , les autres fervirent à 
en tirer des copies; mais on ne jugea pas pou- 
voir légitimement s’en fervir à autre chofe à 
caufe des peintures des Idoles qu’on y avoit. 
mifes , les Juifs depuis la Captivité de Babylo- 
ne, ayant toujours pouffé auffi loin le feru- . 
pule, même pour les apparences de l’Idolâtrie 
qu’ils avoient eu auparavant de panchant pour. 
l’Idolâtrie elle-même. 

Mat- * 

• v 

porte auettnt image de pierre, l’Original Hebreu a, pierre 
de peinture ; Si la marge en avertir. Par là les Juifs en- 
tendent Jet pierres teintes. [8t c’eft amli que le tend la . 

Verlion Françoife.] . 

(/J Liv. Y. Tome II. fous l’an. 446. 
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An. i<56. Mattathias qui étoit fort âgé , fuccomba 
Imdas bien tôt aux fatigues de la fuite & de cette 
accab. efpece de guerre. 11 en mourut, un peu plus 
d’un an après être forti de fa retraite. L’Au- 
teur du premier Livre des Maccabées met fa 
mort (g) l’an CXLVI. du Royaume des 
Grecs j c’eft-à-dire , de l’Ere des Seleucides, 
dont la fin fut le commencement de la CLX VI. 
année Julienne avant J. C. Car l’année Ju- 
lienne commençant au premier de Janvier, & 
celles de l’Ere des Seleucides , félon le Livre 
premier des Maccabées , au premier du mois 
de Ni] an , qui. roule avec notre mois de Mars, 
les mois d’entre deux fàifoient la fin dè l’une 
& le commencement de l’autre. Avant de 
mourir (h) il fit venir fes cinq fils : & après 
les avoir exhortez à combattre vaillamment ôc 
eonftamment pour la. Loi de Dieu contre les 
perfecuteurs j il nomma Judas pour Général, 
& Simon pour préûder au Confeil à là place. 
Enfuite il rendit î’efprit , & fut enterré à Mo- 
din dans le fepulcre de fes ancêtres , extrê- 
mement pleuré & regretté par tous les fidè- 
les. 

Sa perte fut bien réparée par fon fucces- 
feur Judas Maccabée fon fils. Dès que la 
cérémonie de l’enterrement de fon pere fut 
palfée (i) il prit le commandement des trou- 
pes 

(g) i. Mdcut ir. 70. . 

\h) I. Mua ai II. 49-70. J OS F. PH. Afuitj. XII. 8 . 

(i) I. Maccab. III. I; II; Mauab?V\\\. i. JoSEPHi 
jllttiq. XII. 9 . 

(«J C’étoit ainfi que les Romains mettoienc Senatup 
Tofu'-nfane Remarias fur leurs etenddids 8t leurs cnici&ncs 
{ai les lettres initiales, S. 1\ Q^R. 
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pes que lui avoir laifle fon pere; Tes frere*, An ' 

& tous ceux qui étoicnt zèlez, pour la Loi , I^das" 
fe rangèrent auprès de lui. Quand il vit que Macc. u 
leur nombre étoit allez confiderable pour en 
faire une petite Armée , il arbora un étendard 
& les mena combattre les batailles d’Ifraël 
contre leurs ennemis les Payens qui les op- 
primoient. La dé7ife de fon étendard étoit 
ces paroles du Chap. XV. de l’Exode, vf. 11 . 

Qui e(l femblable à toi parmi les Dieux , 6 E- 
ternel! en Hebreu, Mi Camocha Baelim Je- 
hova : mais comme il n’y mit pas les mots 
tout du long, & qu’il fe contenta («) de la 

{ >remière lettre de chacun , on n’y voyoit que 
es lettres, M. C. B. 1. do«t on forma le mot * 
de Maccabée , (k) qui fut appliqué à tous ceux- 
qui combattoient fous cet étendard , & (/) fur 
tout d’une manière éminente , à lui qui étoit 
leur General. 

C’eft parmi les Juifs un ufage alfez ordinai- 
re de faire ainfi un mot artificiel des lettres 
initiales des mots qui compofcnt une fenten- 
ce, ou divers noms, qu’ils veulent abréger. 

Ainfi (m) Rambam cft le nom de Rabbi Mo- 
Jes Ben Maimon , & ( » ) Ra/bag eft celui de 
Rabbi Levi Ben Oerfon j parce que les quatre 
premières lettres qui compofcnt ces deux 
noms forment ces mots artificiels , en y ajou- 
tant feulement les voyelles , pour leiquelles 

les. 


( t ) Vide GrotiuM in Trtf ad Cànm in I. Matub. 
te BuxrORFlUM de AbbrevUt. p. 1)2. aiioJqilc. 

(l) 1. Matiab II 4 . 

(m) BuXTORF. de / tbbrev . p. 186. 
feaj Ibid P- 18;. 
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An. 166. les Hebreux n’ont pas de lettres R. M. B M. 

Ptolem ^ R* L. B. G. & il n’eft rien de fi commun que 
judas de voirappeller ces perfonnespar ces noms-là. 

Macc. Ces fortes d’abbreviations de fentences & de 
noms font fi fréquentes dans leurs Livres,, 
qu’il eft impoflible de les entendre fans cette 
clef. C’eft pourquoi Buxtorf a fait un Livre 
. exprès de abbreviaturis Hebraicis , où l’on en 
trouvera des centaines expliquées. 

Ruffin qui , comme on l’a dit , a donné des 
noms aux fept freres qui fouffrirent enfemble 
le martyre fous Antiochus , appelle l’aîné Mac- 
cabée: d’où quelques-uns ont prétendu que 
c’étoit de lui que ce nom étoit venu dans la 
* fuite à tous ceux à^ui on l’a donné. On a vu 
aufli le peu de fondement qu’on peut faire fur 
l’autorité de ce Traducteur. Il y a beaucoup 
d’apparence que l’origine que je viens de don- 
ner eft la véritable; on l’étendit à beaucoup 
d’autres dans la fuite. Outre Judas } fes freres, 

& tous ceux qui combattoient fous leurs en- 
fcignes , on appella aufli Maccabées , tous 
ceux ( 7/» ) qui avôient fouffert pour la même 
caufe , fous tous les Rois Grecs de Syrie ou 
d’Egypte; & même ceux qui avoient vécu 
long-tems avant. On trouve ce nom donné, » 

par exemple, à ceux qui avoient fouffert fouf ' . 
Ptolemée Philopator à Alexandrie, L. ans au- 
paravant; à Eléazar,aux fept freres & à leur 

mere ,, 

f w») SCALIGE* in Animadv. ad Chrm. EuSEBII. No. 
MDCCL 111 . pag. 14^. Ormes qui oh tegis tbfiervationem 
txcrudat ! , et fi , ér male traitai! fiant , J Veteribus Chris- 
tîams dicnntur Mat cabtu , ut 41U frvfttr Chriftum, diiti 
Martyriu 
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tnere, quoi que leur martyre fût arrivé avant An * 
k levée de l’étendard de Judas où étoit cette juals ' 
dévife. De là vient que, comme les Livres Macc. u 
qui contiennent l’Hiftoire de Judas & de fes 
freres , & leurs guerres avec les Rois de Syrie 
pour la défenfe de leur Religion & de leur 
Liberté, font appeliez le premier &le fécond 
Livre des Maccabées } le Livre qui fait l’Hiftoi- 
re de ceux qui pour la même cauîe avoient 
été expofez à Alexandrie auxElephans de Phi- 
lopator , eft auffi appellé le troifième des Mac- 
Cabées : & celui du martyre d’Eléazar & des 
fept freres avec leur mere, écrit jpar Jofephe, 
eft appellé le quatrième. J’ai déjà parlé des 
deux derniers. Les deux autres font ceux 
que nous avons dans nos Bibles parmi les 
Apocryphes. 

Le premier , qui eft une Hiftoire exaâe & 
excellente , & qui aproche plus du ftyle & du 
genie des Livres Hiftoriques du Canon qu’au- 
cun autre Livre, fut écrit en Cbaldaïque tel 
qu’on le parloit àjerufalem, qui étoit la Lan- 
gue vulgaire de toute la Judée depuis le retour 
de la Captivité de Babylone. Il fe trouvoit 
encore dans cette Langue du tems de S. Jérô- 
me t car il dit (o) qu’il l’avoit vû. Le titre 
qu’il avoit alors étoit (/>) Sbarbit fat Bene El ; 

Le Sceptre du Prince des fils de Dieu j titre qui 
coavenoit fort bien à Judas ce brave Général 
du Peuple de Dieu perfecuté. Quelques Sa- 
vans conjecturent qu’il a été écrit par Jean 

Hyr- 

(i>) Tn Pro!ogl G. State. 

. ( p ) On IGE ne J /• Comment, ad Pfalm, Vol. i. p. 47, 

Edit. Huet. Eussb. h fi. Eut. VI. 25. 
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fia. 1 66 Hyrcan , fils de Simon , qui fut près de rrerr- 
Cv ant J. C- te ans Prince des Juifs & Souverain Sacrifi— 
C" i. cateur , & qui entra dans cette charge au tems 
où finit l’Hiftoire de ce Livre. Il y a beau- 
coup d’apparence qu'il fut écrit effectivement 
de fon rems , immédiatement après ces guer- 
res, ou par lui-même, ou par quelcun fous 
lui. Il ne va pas plus loin- que le commence- 
ment de fon Gouvernement, &c comme on 
s’y fert des Archives , & que l’on y renvoyé 
dans cette Hiftoire,il faut qu’elle ait été corn- 
pofée fous les yeux de quelcun qui fût en 
autorité. 

Elle fut tradüire dû Chaldaïque en Grec, 

& enfuite du Grec en Latin. Notre Verfion* 
Angloife eft faite fur le Grec. On croit que' 
ce fut Théodotion qui la mit lje premier en- 
' Grec : “mais il y a apparence que cette Ver- 
fion eft plus ancienne, parce qu’on voit que 
des Auteurs auffi anciens que lui s’en font fer- 
vis, comme (q) Tertullien, ( r ) Origcne, &: 
quelques autres. 

Le fécond Livre des Màccabées eft un Re- 
cueil de differentes pièces. On ne fait point' 
du tout qui en eft l’Auteur. Il commence a 
par deux Lettres des Juifs de Jerufalem, à- 
ceux d’Alexandrie en - Egypte, pour les ex- 
horter à célébrer la Fête de la Dédicace du 
nouvel Autel que fit faire Judas, quand il pu- 
rifia le Temple. Cette Dédicace s’obfer- 
voit le vingt- cinquième jour de leur mois de 
Cijleu. La première (s) de ces Lettres eft de 

fan» 

(«f ) sldvcrftH Julien! i p. îi o. Edit. Ridait. 2. 

(, r ) Origines , ibid. & 
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l’an CLXIX. de l’Ere des Seleucides ; c’eft-à- 
dire, de l’an CXLIV. avant J. C. & con-Kj 
tient les neuf premiers Veriêts du premier CIu-Macc. 1- 
pitre. La fécondé, eft de ( t ) l’an C LXXXVIII. 
de la même Ere, ou de l’an CXXV. avant 
J. C. & commence au vf. 10. du I. Ch. 6c 
finit au 18. du fuivant. 

L’une 6c l’autip paroiffent fuppofées; il 
n’importe où le Compilateur les a prilès. La 
première appelle la fete de la Dédiace, La 
fête des Tabernacles du mois de Cijleu , très-mal 
à propos. Car, quoi que les Juifs puffent 
bien porter à la main quelque verdure pour «■ 
marque de joye dans cette folemnité , ils ne 

S ouvoient au cœur de l’hiver, coucher dans 
es cabinets de verdure , comme on faifoit à 
la fête des Tabernacles. Ils n’auroient pas mê- 
me trouvé allez de verdure pour en faire. 

Pour la fécondé, outre qu’elle eft écrite au 
nom de Judas Maccabée, mort il y avoit a- 
lors trente-fix ans , elle contient tant de fables 
6c de puerilitez, qu’il eft impoffible qu’elle 
ait été écrite par le grand Confeil des Juifs 
a flTemblé à Jerufalem pour toute la Nation, 
comme on le prétend. ’ 

Ce qui fuit dans ce Chapitre, après cette 
fécondé Lettre , eft la Préface de l’Auteur de 
l’abrégé de l’Hiftoire de Jafon, qui commen- 
ce au 1. vf. du III. Chap. 6c continue jus- 
qu’au 37. du dernier. Les deux verfets qui 
fui vent font la conclufion de l’Auteur. Le Ja- 
fon de l’Hiftoire, dont prefque tout ce Livre 
ne contient que l’abrégé , étoit un Juif Heile- 

nifte 

(i) IL Massai. I. 7. f 1) II. Maecab. L 10, 
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( iv ) avoit écrit en Grec , en cinq Livres , 
l’Hiftoire de Judas Maccabée 8c de les freres, 
la purification du Temple de Jerufalem, la 
dédicace de l’Autel , & les guerres contre An- 
tiochus Epiphane & Ton fils Eupator. Ce font 
ces 'cinq Livres dont cet Auteur donne ici (x) 
l’abrégé. C’eft de cet abrégé fait auffi en 
Grec, 6c des pièces dont j’ai parlé, qu’il a 
compofé le fecueii qui porte le titre de Second 
Livre des Maccabées. Cela prouve que l’Au- 
teur étoit Hellenifte, & apparemment d’A- 
lexandrie ; car il y a une exprelïïon particuliè- 
re qui revient fouvent dans ce Livre qui en 
eft une forte preuve. C’eft qu’en parlant du 
Temple de Jerufalem il l’appelle, toujours (y ) 
le Grand Temple , ce qui en fuppofé vitible- 
ment ( 2 ) un moindre \ & ce plus petit nç peut 
être que celui d’Egypte bâti par Onias , dont 
on parlera dans la fuite. Les Juifs d’Egypte 
regardoient cette dernière Maifon comme u- 
ne fille de la première , à qui ils faifoient toû- 
jours honneur comme à la mere. Alors il é- 
toit jaacurcl qu’ils la traitaffent de Grand Tem- 
parce qu’ils en avoient un moindre , ce 
que les Juifs des autres Pais n’autpient pû 
faire ; car aucun d’eux ne reconnoifloit ce 
Temple d’Egypte, & ils regardoient même 
comme Schifmatiques tous ceux qui offroient 
« des 

v {«) Liv. VIII. fous r»n }20. 

(») II. Maccak. II. 19-25. 

(*) II. Maccak. U, 2*. 24* 

O) Ibid. II. 20. XIV. »î> 


)glcJ 
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des Sacrifices en quelqu’endroit que ce fût. An. 1 66. 
excepté dans le Temple de Jerulalem. Par 
conféquent ce ne peut être qu’un Juifd’Egyp-M A cc. 1» 
te, qui reconnoifloit le petit Temple d’Egyp- 
te aufli bien que le grand Temple de Jerula- 
lem , qui fe foit exprimé de cette manière , & 
qui foit l’Auteur de ce Livre. Et comme de 
tous les Juifs d’Egypte ceux d’Alexandrie, é- 
toient les plus polis & les plus favans , il y a 
beaucoup d’apparence que c’eft là qu’ü a été 
écrit. Ce fécond Livre n’aproche pourtant 
pas de l’exaétitude & de l’excellence du pre- 
mier. Il y a dans les Polyglottes de Paris & 
de Londres , des V crfions Syriaques de ces deux 
, Livres: mais elles font a fiez, modernes, & . 

toutes deux faites fur le Grec , quoi qu’elles 
s’en écartent quelquefois. C’eft aufii fur le 
Grecqu’eft faite la Verfion Angloife que nous 
avons , dans les Apocryphes de nos Bibles. 

Antiochus (a) voyant que Paul Emile, a- 

Ê rès avoir battu Perlée & fait la conquête de 
. Macédoine, avoit célébré des Jeux à Am- 
phipolis fur le Strymon , eut envie d’en faire 
autant à Daphné, près d’Antioche. Il en mar- 
qua le tems , envoya de tous cotez inviter 
tout le monde, & attira par là une foule pro- 
digieufe de fpe&ateurs. Les Jeux fe firent a- 
vec une pompe & une dépenfe extraordinaire, 

& durèrent plufieurs jours. Le perfonnage 
qu’il y joua pendant tout ce tems-là, répondit 

par- 
fit) Il y a dans le Grec «■£ ItpS tî II. Mat- 

ch. II. 19. 

(a) P O L Y B. *f*J. ATHF.N. V. 4 . p. 194. I9f* Sc X. 

»Z. p. 432. Dion. Sic. in Exeerpt. VALBSII. p. 321» 
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An. 166. parfaitement au trait de la Prophétie (b) de 
Judas Daniel , qui l’appelle un homme niépri fable y 
Macc. i.dont nous avons déjà touché un mot. Il y fit 
tant d’extravagances , en préfence de cette 
multitude infinie de peuple afiTemblée de diffe- 
. rens endroits du monde , qu’il s’attira le mé- 
pris , &c la rifée de tous les affiftans j plufieurs 
même en furent fi choquez, que pour éviter 
de voir une conduite fi ridicule & fi indigne - 
d’un Prince, ils ne voulurent plus aller aux 
feftins où ils étoient invitez de fa part. Poly- 
be en avoit donné une defeription fort cir- 
conftanciée, (bb) qu’Athenéea inferée prefque 
toute entière dans fon ouvrage. Il y en a aufifi 
• une relation dans l’abrégé de Diodore de Si- 
cile, que de Valois a publié parmi fes Recueils. 

Pendant qu’Antiochus s’amufoit à Daphné 
d’une maniéré auffi peu convenable à fon rang 
& à la fituation de fes affaires, Judas jouoit 
un rôle bien different en Judée. Après avoir 
affemblé fon Armée, (r) il alla faire le tour 
des Villes, comme fon pere avoit commencé 
à faire avant lui , détruisant par tout l’Idola- 
trie , ôc exterminant les Idolâtres , & les Re- 
négats. Après avoir délivré par tout où il 
paffoit les véritables Seétateurs de la Loi des 
mains de ceux qui les opprimoient } pour les 
garantir d’un pareil malheur pour l’avenir, il 
fit fortifier leurs Villes, rebâtit leurs forteref. 
fes , y plaça de bonnes garnifons pour les pro- 
téger 

(S) l)aii!el XI. II. 

(bb) PoLYlIUt apud' ATHEN. ibid. 

( c ) F. Mtccab. III. 8 . II .~M*ccab. VIII. <. 6 . 7 . 

(J) I. Maccab. JII. le. JOSFPH. jlntiq. XII IO- 
( s) l, Mau*b. III. 10. n. il. Joseph, ibid. 
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teger & les défendre, & il fe rendit par là An 
puiffant 6c formidable dans le Pais. Judas ’ 

Apollonius, (d) qui étoit Gouverneur de la.vucc. t. 
Samarie pour Aritiochus , crut pouvoir arrêter 
fes progrès ; il affembla une Armée 6c mar- 
cha droit à lui. Judas (e) le battit, le tua, 
fit un grand carnage de fes troupes, & en 
prit les dépouilles , parmi lefquelles trouvant 
l’épée d’Apollonius, il la prit pour lui, 6c 
s’en fervit toujours dans le combat tout le 
refte de fa vie. 

Seron, (f) qui avoit le commandement de 
quelque partie de la Cele-Syrie fous Ptolemée 
Macron (g) Gouverneur de toure la Province, 
fur la nouvelle de cette défaite d’Apollonius , 
fe mit en campagne avec toutes les troupes 
qu’il put ramaifer dans fon département, 6c 
(h) entra dans la Judée, lefprit rempli de la 
vengeance qu’il croioit tirer de cet affront 
fait aux armes de fon maître , ôe de l’honneur 
qu’il alloit acquérir par la défaite de Judas 6c 
de fon parti. Il eut le même fort qu’ Apollo- 
nius j il fut battu 6c tué dans le combat. 

(»') Antiochus entra en furie , quand il ap- 
prit ces deux défaites. Il fit auflî-tôt affembler 
toutes fes forces ; 6c avec cette groffe Armée, 

•il voulut aller détruire toute le Nation Juive, 

6c donner leur Pais à d’autres. Quand il fut 
queftion de payer fes troupes , il ne fe trouva 
pas affez d’argent dans fes coffres i il les avoit 
• épui- 

(f) I. Maccab. III. I f. 

) II. Maccab, VIII. 8. 

\h) I. Mauab. III. I 5-14. JOSEPH. jlnticj. XII. IO, 

| («J I. Mauab. III. 27. &C. J OSE TH. Ajilij. XII. II. 
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A«. 166. épuifez dans les folles dépenfes qu’d venoit de 
'faire. Faute d’argent il fallut remettre la par- 

Macc. i.tie à uue autre fois, & fufpenire la vengean- 
ce qu’il vouloit tirer de la Nation Juive, & 
tous les plans qu’il àvoit formez pour en ve- 
nir à bout avec la dernière rapidité. Il avoir 
employé des fommes immenfes à fes Jeux: 
outre cela, (h) il poufloit la magnificence en 
toutes fortes d’occajions jufqu’à la profufion, 
dans les préiêns qu’il faifoit aux* particuliers, 
& à des corps entiers. Fort fouvent il don- 
noit fon argent à pleines mains à ceux de fa 
fuite, & à d’autres j quelquefois allez à pro- 
pos , mais le plus fouvent fans raifon. Il véri- 
fioit en cela ce que le Prophète Daniel avoit 
prédit de lui j Qu’il (/) répandrait parmi eux le 
pillage , (m) le butin <& les richejjfes : de forte 
qu’il pafloit pour (») Magnanime <&• Liberal: 
ôc l’on dit de lui , (0) dans les Maccabées , 
qu’aucun des Rois qui l'avoient précédé n’a- 
voit jamais tant fait de préfens que lui. 

Outre cet embarras où le jettoit la difette 
d’argent, il en avoit encore d’autres qui lui 
venoient , félon la prédi&ion du mêmeProphé- 
te (p) des nouvelles de F Orient & de l'Aquilon 
qui le troubloievt. Car au Nord, Artaxias, Roi 
cl’ Arménie, s’étoit révolté contre lui j & en 

Pér- 


it) Joseph, ytntk- XII. 1 1. Athen. V. p. 194. & 
. - X. p. 4^8. [Livius XLI. 5î- 
II) Dan. XI. 24. 

( m ) Athene’k nous aprend d'où lui Tenoient ce* 
lichettes, ce butin & ce pillage. Les fends qui fournis- 
foient de quoi faire tes dépenfes étaient I. le butin qu'il a- 
voit fait en Egypte contre la fai donnée au Roi Pbtlometor 
Minent. 2. Ce qu’il tirait do fes omit compte don gratuit. 

Et 

« 
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Perfe , qui étoit à l’Orient, on ne lui payoit An. i(>(L 
plus fes taxes régulièrement. Là, aufïi bien ^das ' 
•que dans prefque (q) tout le refte de les Etats, Macc. i. 
tout étoit pour ainii dire bouleverfé, par la 
nouvelle Ordonnance qui leur ôtoit leurs an- 
ciennes coutumes , & y établifloit à leur pla- 
ce celles des Grecs, dont il s’étoit entêté. Ces 
agitations aportoient le delbrdre dans les pa- 
yemens, qui dans ce riche & vafte Empire 
s’étoient faits jufques-là fort régulièrement, & 
avoient toujours fourni aux grandes dépenfes 
qu’il y falloit faire. Comme fous ce Prince, 
l’argent fortoit en fi grande abondance, & * 
qu’il ne rentrait pas comme à l’ordinaire, quand 
fon tréfor aurait été auffi vafte que l’Océan , 
il falloit bien qu’il tarît à la fin , comme cela 
lui arriva dans cette occafion. 

Pour remedier à cet embarras, auflî bien 
qu’à quelques autres , ( r ) il réfolut de partager 
fes troupes en deux : de donner une de ces Ar- 
mées à Lyfias qui étoit de la famille Royale , 
pour dompter les Juifs, & de mener l’autre 
lui-même en Arménie , & enfuite en Perfe , 
pour rétablir lès affaires & remettre l’ordre 
dans ces Provinces. Il laiflà donc effective- 
ment à Lyfias le Gouvernement de tout ce 
qui étoit en deçà de l’Euphrate , & le foin de 

l’édu- - 


Et c’ étoit ici te plut prêt article, le pillage d'un grand nota- 
ire de Temples oh il avoit exercé fes Sacrilèges, lib. V. p. 
195. 

(») Mtyaïslfuycc JUti <pt>.aétûfct. JOSEPH. jlntiq XII. II. 
(*) 1 . Maccal. III. 30. 

(p) Dan. XI. 4+. Vide HlERONYM. in Colhm. ad U-, 
Inm loc«m. (q) I. Maccab. III. 29. 

(r) 1. Maccab. 111. 31 . ôc fuiv. Joseph, ibid. 
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An. 196; l’éducation de fon fils, qui n’avoit que (s) 
Iudaj ^ e P c ans: & P a Tant lui-même le mont Tau- 
Macc. 1. rus, il entra en Arménie, (t) battit Artaxias, 
& le fit prifonnier. Il paffa de là en Perfe, 
où il crut qu’il n’avoit qu’à prendre le Tribut 
de cette riche Province & des deux autres 
qui étoient au voifinage. Il fe flattoit d’y trou- 
ver de quoi remplir l'on tréfor , & remettre 
toutes les affaires fur un auffi bon pied qu’el- 
les euffent jamais été. 

Pendant qu’il rouloit tous ces projets dans 
fa tête , Lyfias fongeoit à exécuter les ordres 
qu’il lui avoit laiffez , & fur tout ceux qui re- 
gardoient les Juifs. Le Roi lui avoit comman- 
dé de les ( u ) exterminer entièrement , & de 
n’en pas laiffer un feul dans le Pais ; où il met- 
troit enfuite de nouveaux habitans , à qui il 
diftribueroit les terres par fort. Il crut devoir 
faire d’autant plus de diligence dans cette ex- 
pédition , qu’il apprenoit tous les jours les pro- 
grès que fiûfoit Judas, qui s’agrandilfoit en l'ou- 
mettant toutes les places dont il aprochoit. 
Philippe , ( w ) à qui Antiochus avoit laiffé le 
Gouvernement de la Judée, voyant les fuccès 
de Judas, (ar) avoit dépêché des exprès pour en 
donner avis à Ptolemée Macron Gouverneur 
de la Cele-Syrie & de la Paleftine , dont la 
Judée étoit une dépendance ; & l’avoit preffé 

par 

(•») Il n’avoit que neuf ans, quand il fucceda à fon 
pere deux ans après. 

(t) APPIAN in fyr. p. 117. PoBPHYR. afud HlERO 
NYM. in Dan. XI. 44- 

(*) IL Mauab. III. 34. je, 36. JosiPH. jtntia. XII. 
(I. 

(») II. MéUtab. V. 22. 
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DES JUIFS, &c. Livre XI. 
par fes Lettres, de prendre des meftfres pour An. i66 v 
ioûcenir les intérêts de leur commun maître 
dans cette conjondture importante. Macron ivuec. 
avoir communiqué les avis 6c Tes Lettres à 
Lyfias. 

On refolutlà defifus d’envoyer inccfiamment \ 

une Armée en Judée; (y) Ptolemée Macron 
fut nommée pour y commander en chef. Il 
choffit Nicanor, ion intime ami, pour fon 
Lieutenant-Général , (z.) l’envoya devant avec 
vingt-mille hommes, ôc lui donna Gorgias, 
vieux officier d’une expérience confommée 
dans la guerre, pour l’affifter. Ils entrèrent 
dans le Pais , 6c furent bientôt fuivis de Pto- 
iemée avec le refte des troupes deftinées à cet- 
te expédition. L’Armée, après la jonfHon, 

( a ) vint camper à Emmaüs près de Jerufa- 
lem. Elle confiftoit en [b) XL. mille hom- 
mes d’infanterie 6c VII. mille chevaux. 

Il s’y rendit auffi une autre efpece d’ Armée; 
c etoient des Marchands qui venoient acheter 
les efclavcs , qu’ils comptoient qu’on feroitdans 
cette guerre. ( c ) Nicanor qui s’étoit propofé 
de lever par là de grottes fommes d’argent, 6c 
même affez pour payer les deux-mille talens 
que le Roi devoit encore aux Romains , de 
l’ancien Traité de Sipyle,fit publier dans tous 
les Pais voifins; qu’on vendroit les prifonniers 
qu’on feroit dans cette guerre, 6c qu’on en 

au- 
lx) II. Maccab. VIII. 8. 

(v) I. Maccab. III. }8. JOSEPH. Mut'uj. XII. U. 

(x) II. Maccab. VIII. 9 - • 

( a ) I Maccab. III. 40. |oSEPH. ibid. 

(b) 1 Maccab. III. JOSEPH. ibid. 

(«) II. Maccab. VIII. 10. II. 

T»me IF, L 
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£ auroit XC. pour un talent. Effectivement oa 
,u avoit rcfolu de paffer au fil de l’épée tous les 
i. hommes faits, & de mettre tout le refte dans 
l’efclavagej & CLXXX. mille têtes de ces 
derniers , auraient fait la fomme dont il s'agit, 
au prix qu’on vient de dire, (d) Les Marchands 
donc voyant qu’il y auroit beaucoup à gagner 
pour eux , parce que ce prix étoit fort bas , s’y 
* rendirent en foule avec des fommes conlide- 
rables. On compte qu’il y en avoit jufqu’au 
nombre de mille , tous gros Marchands , qui 
vinrent au camp des Syriens dans cette occa- 
fionj fans compter leurs valets, & les gens 
dont ils avoient befoin pour conduire les ef- 
claves qu’ils dévoient acheter, qui dévoient 
être en bien plus grand nombre que les maîtres. 

Judas & fes freres, ( e ) voyant le danger 
dont ils étoient menacer, à l’approche d’une fi 
puiffante Armée , qui , comme ils en étoient 
inftruits , avoit ordre d’exterminer entièrement 
leur Nation ; refolurent de le défendre & de 
Combattre, pour eux-mêmes, pour leur Loi, 
& pour leur Liberté de vaincre ou de mou- 
rir les armes à la main. Ils partagerenç les (f) 
fix- mille hommes qu’ils avoient, en quatre 
corps de quinze-cens hommes chacun ; [g) Ju- 
das fe mit à la tête du premier & donna le 
commandement des trois autres à fes freres. 
Enfuite il les mena à (h) Mizpa , pour y offrir 

tous 

(a) I. Maccai. III. 41. II. Maccat. VIII. 34. JOSEPH. 
’Antim. XII. II. 

(e) I. Mactai. III. 41. &C..II, Ma(C 4 t. VIII. U. &C. 
Joseph, ibid. 

(f) II. Maccal. VIII, 16. 

( g ) U. VIII. ai. a*. 
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tous enfemblc leurs prières à Dieu , & implo- 
rer Ton fecours dans le danger éminent auquel ]udas 
ils fe trou voient expofez. Il choifit cet endroit, Macc. *. 
parce que Jerufalem étant entre les mains de 
leurs ennemis , & le Sanctuaire foulé aux 
pieds } ils ne pouvoient s’y affemblcr pour cet 
a&e de dévotion } & Mizpa leur parut l’en- 
droit le plus propre , parce que c’étoit le lieu 
(bb) où l’on fervoit Dieu avant la fondation 
duTemple. Ils y préfenterent donc leurs priè- 
res & leurs fupplications à Dieu dans un jeû- 
ne folemnel , où ils implorèrent fa mifericor- 
de & fa bénédiction dans leur grande détreflè: 

& après cela , ils marchèrent droit à l'ennemi 
pour lui donner bataille. 

Après la proclamation faite, (/) félon la 
Loi , que (*) ceux qui avoient bâti cette année- 
là une maifon , ou époufé une femme, ou 
planté une vigne, ou qui avoient peur, pou- 
voient fe retirer ; les fix-nulle hommes de Ju- 
das (/) fe trouvèrent réduits à la moitié. Ce- 

S ndant ce vaillant Capitaine du Peuple de 
ieù , refolu de combattre la nombreufe Ar- 
mée des ennemis avec cette poignée de gens , 

6c d’en laifïer l’évenement à la Providence , (m) 
s’avança avec là petite troupe , vint camper 
tout proche de l’ennemi } & déclara à fes gens, 
après les avoir animez par tous les motifs que 
la conjoncture lui fournifloit, qu’il avoit dellèint 

de 


(A) I. Maccab. Ilf. 46. fie. 

\hh) J*ges XX. 1. 1 . Sam. VII. f. 
ai ) Penter XX. f. 

(kl I. Matcab. III. $5. 

( / j 1 . Maccab IV. 6. 

(w) I. Matcab. III, 57. jt. 
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An. 1 ^ 6 - de livrer bataille aux Syriens le lendemain, 8 c 
avant j.C. qu ’ü s cu flent à s’y préparer. Mais (»),fur l’a- 
42% i vis qu’il reçut le foir, que Gorgias avoit ete 
■ * détaché du camp ennemi avec cinq -mille 
hommes d’infanterie & mille chevaux , toutes 
troupes choiiies } ôc qu’il leur faifoit prendre 
des détours que lui enfeignoient des Juifs A- 
poftats , dans le deffein de venir le furprendre 
cette nuit-là dans fon camp : il ne fe conten- 
ta pas de parer le coup qiron lui vouloit por- 
ter il fe fervit du ftratagême de l’ennemi mê- 
me’ contre lui } 6 e fon deffein lut réuffit. Car 
quittant fon camp fur le champ , & le biffant 
tput vuide, il alla donner fur celui de l’enne- 
mi affaibli par le détachement de fes meilleures 
troupes } ôc y jetta fi bien la confufion & l’é- 
pouvante , qu’on le lui abandonna par la fuite, 
en y laiffant (o) trois mille Syriens tuez. 

Comme Gorgias ôc fon détachement étoient 
encore à craindre, Judas (p) retint fes gens, 
gelés empêcha de s’abandonner au pillage ou à 
la pourfuite de l’ennemi, jufqu’à ce qu’ils eus- 
sent encore défait ce corps-là. Il y réüffit fans 
combat. Gorgias, après avoir manqué Judas 
dans fon camp, ôc l’avoir cherché inutillement 
dans les montagnes où il crut qu’il fe feroit re- 
tiré revint enfin au camp } ôc le trouvant en 
feu ’ôe l’Armée débandée 6 c en fuite , il ne 
fut pas le maître de fes gens. Ils jetterent leurs 
Armes, 6 c s’enfuirent auffi. Alors Judas 6 c fes 

gens 

(n) I. Mttub. IV. r. 8cc. II. Mtccab. VUL l6. &C. 
Joseph. Antlq. XII. n. 

- («H. Maccat. IV. IJ- 

{jpJ I. Aîüitdb , IV. 18. Cte 
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• DES JUIFS, &c. Livre XI. *29 
gens £e mirent à leurs trouffes , & leur tuerent ^ 
plus de monde qu’ils n’en avoient rué dans le junÂj 
camp : de forte qu’en tout il y eut ( q ) neuf Macc. 1 . 
mille Syriens tuez , & la plupart de ceux qui 
fe fauverent étoient blellcz ou eftropiez. A- 
près cela Judas (r) ramena fes gens recueillir 
les dépouilles du camp où ils trouvèrent de 

S randes richeflès : fur tout l’argent, que les 
larchands avoient aporté pour les acheter; 

& plulieurs de ceux qui étoient venus com- 
me à une Foire pour acheter les Juifs, furent 
pris tk vendus eux-mêmes. Le (s) lendemain, 
qui étoit le Sabbat , fut célébré avec beau- 
coup de dévotion. On s’y réjouit, & en y 
rendit à Dieu des actions de grâces folemnel- 
les de la grande & fignalée délivrance qu’il . 
venoit de leur accorder. 

Judas &c fes gens animez par cette viétoire, 

& renforcez par quantité d’aytres gens que ce 
fuccès leur attira, refolurent de fe fervir de 
l’avantage qu’elle leur donnoit , pour accabler 
leurs autres ennemis. ( t ) Ayant donc avis, que 
Timothée, Gouverneur du Pais d’au delà du 
Jourdain, & Bacchides , autre Lieutenant d’An- 
tiochus dans ce quartier-là, aflembioient des 
troupes contr’eux , ils marchèrent à eux, les > 

défirent dans une’ grande bataille, & leur tuè- 
rent plus de vingt-mille hommes. Parmi le bu- 
tin qu’ils firent , outre l’argent ôc les autres cho- 
fes de cette ei'pece , ils trouvèrent des armes , 

& 

*• •• 9 4 * . 

(f) II. Mitxab. VIII. 24. 

fr) I. M*:<*b. IV. 23. &C. JOSErH. ibi 4 . 

(*) II. M*ecab VIII. l6. * 

(t) II. Maccab. VIII. 30. 31. 
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M- *66. & les autres provifions de guerre dont ils 
Judas ^ soient befoin pour l’avenir. 

Macc. 1 . Dans cette vidoire ils eurent la fatisfadion 
de tirer une jufte vengeance de deux de leurs 

Ç lus grands ennemis, (u) Philarche, qui, avec 
’imorhée, leur avoit fait beaucoup de mal, 
& (~Mj Ca'lifthene, qui avojt mis le feu aux 
portes du Temple. Ils tuerent le premier dans 
le combat. L’nutre, dans la pourfuite , s étant 
barricadé, dans une petite maifon, ils y mi- 
rent le feu , & le firent périr de la manière * 
qui convcnoit le mieux à fon crime. 

Nicanor fc fauva à la vérité, mais ce fut 
d’une manière bien honteufe. Voyant fon Ar- 
mée en déroute , & fon expédition tourner 
* mal, il quitta (x) là parure magnifique pour 
prendre un habit d’efclave j & , à la faveur de 
ce deguifement, il traverfa tout le Païs jufqu’à 
Antioche , où il fe vit méprifé de tout le mon- 
de à caufe du mauvais fuccès de cette entre- 
prife, & de la perte d’une fi belle Armée. 
Pour s’exeufer , il fut contraint de reconnoî- 
treja puiffance du Dieu d’Ifraël , & d’avouer 
qu’il combattoit pour fon Peuple , parce qu’il 
jgardoit fa Loi ; & que tant qu’il l’obferve- 
roient , il feroit toujours leuç Protedeur , & 
qu’on ne pourroit leur nuire. 

Apparemment que Macron ne fut à aucune 
de ces batailles, car on ne dit rien de lui. 
Peut-être que les affaires de Syrie, dont il é- 
toit Gouverneur, l’avoient obligé d’y refter, 
ou plutôt d’y retourner j car il vint au camp 

d’Esn- 

(») II. Ma:mb. VIII. 

(»,' II. Maciah. VIII. 3 J- 
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«l'Emma us quoi qu’iln’y fût plus quand Judas 
l’attaqua & le .prit. Il avoir lailté le Com- 
mandement à Nicanor: & delà vient queMAcc. 1. 
dans l’Hiftoire de cette guerre tout eft attri- 
bué à celui-ci , & que l'autre n’y eft nommé 
qu’au commencement de l'expedition. 

• Lyfias, ayant aprls le mauvais fuccès des An. 16^ 
armes du Roi en Judée, & les grandes pertes 
tju’on y avoit faites, (y) fut bien étonné &Macc. 2. 
bien embarraiïe. Neanmoins comme ilfavoit 
combien le Roi avoit à cœur d’exterminer 
cette nation , il fit de grands préparatifs pour 
une nouvelle expédition contr eux. Il mit fur 
pied une Armée de LX. mille hommes d’in- 
fanterie, & de V. mille chevaux, tous gens 
d’élite, fe mit lui-même à leur tête, & les *- 
mena en J udée ; refolu de ruiner entièrement .. 
le Pais, & d’exterminer les habitans. 

Il vint camper à Bethfura, Ville fituée au 
Midi de Jerulalem, vers la frontière d’Idumée. 

Judas l’y vint chercher à la tête de dix-mille 
„ hommes : & ne doutant point de l’afliftancc 
de Dieu , avec une Armée fi inferieure en nom» . 
bre à celle de l’ennemi , il lui* livra bataille , 
lui tua cinq mille hommes , & mit le refte en 
fuite. Lyfias fut fi étonné de la valeur des fol- 
dats de Judas, qui fe batt oient en défefperez, 
refolus de périr ou de vivre en gens de coeur, 
qu’il ramena à Antioche fon Armée battue, 
dans le deffein pourtant de les venir attaquer 
de nouveau l’année fuivante , avec une Armée 
encore plus nombreufe. 

, Cette 

(x) n. Mtccai. VIII. 34. 3 î. 3 6. 

I. M<ucab. iv, 26. a’. & c. Joseph, ibid. 
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?"* Jffc. Cette retraite de Lyfias laiflant ( z ) Judas» 

Judas maître de la campagne, il prçpofa à fes gens. 

Macc. z. d’aller à Jerufàlem tirer le« Sandluaire des. 
mains des Payens, le purifier, & le dédier de- 
nouveau au Service de l 'Eternel leur Dieu , 
pour y rétablir Ton Culte confiant & régulier,, 
comme il l’a voit été avant la profanation 
Tous y confentirent. Il les y mena. On trou- 
va coût dans un trifte état. La Ville n'étoir’ 
plus qu’un monceau de pierres, le Sandhiaire. 
defolé, l’Autel profané, les portes du Tem- 
ple brûlées , les Cours pleines d’arbriflèaux 
auffi. épais qu’une forêt, les apartemens des 
Prêtres abbatus. A cette vue les larmes tom- 
bèrent des yeux de ces braves guerriers. Us 
demandèrent infiamment, qu’on nettoyât la 
Maifon de Dieu de ces ordures & de ces pro- 
fanations , & qu’on la mît en état d’y rendre 
à Dieu le Service qu’il avoit commandé. Ju- 
das choifit pour cet effet des Prêtres fans re- 
proche, & leur commit l’ouvrage. Us netto- 
yèrent le Santfiuaire , abbatirent les Autels , que , 
. % Payens y avoient élevez, emportèrent les 

pierres fouillée* dans un lieu impur, abbatirent 
aufli l’Autel de Dieu même , parce qu’il avoit 
été profané par les Payens & en rebâtirent 
un neuf de pierres brutes (<*) félon la Loi , 
purifièrent les Cours, & mirent ain-ii tout le 
Temple dans l’état où il devoir être pour y 
recommencer le Service ordinaire. 

Comr 

+« 

(*) I. Maccab. IV. j 6 . 37 .&Ç. II. Maccab. X. 1 . Z. 

» Çc. Joseph. Antla. XH. 11 . 

{*) Excd XX Z J. Dcnttr. XXVII. JoSUE* VIII. 31 , 

(b) 1 . Maccab. I. 21 . 22 , ZJ. II. Maccab . V. 1 . 6 . 

(cj I. Maccab,. IV. 49. 
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Comme Antiochus , (b) en le pillant, avoir An- 
emporté l’Autel des Parfums, la Table de Pro- i' 
pofition 8c le Chandelier d’or, qui dévoient M aoc. i, 
être dans le Lieu Saint, & tous les autres u- 
tenfiles , fans lefquels ce Service ne fc pou voit 
faire que foit imparfaitement. Judas eut foin, 
d'y pourvoir, (r) Des dépouilles de l’ennemi, il 
fit faire un Autel des Parfums, un Chandelier 
d'or, & une Table couverte d’oF, tout comme 
l’Autel, le Chandelier, & la Table d'aupara- 
vant , & tous les autres uten files d’or & d’ar- 
gent , nécelTaires pour le Service de Dieu dans- 
le Temple. On fit faire aufli un Voile neuf-, 
pour féparer le Lieu Saint du très-Saint ; & il 
y fut mis à la place ordinaire. Quand tout ce- 
la fût prêt , & qu’on eût rangé comme aupa- 
ravant , chaque chofe à fa place , & à l’ufagc 

E articulier auquel elle étoit deftinée, on refo- 
it de faire la confécration de l’Autel. 

Le jour (d) marqué pour cela fut le vingt- 
cinquième du neuvième mois nommé Cijleu y 
qui fe rencontra à peu près au SolfHce d’hiver* 

& précifément le même jour de l’année ( e ) 
qu’il avoir été profané trois ans auparavant, de 
la manière qu’on l’araporté ci-deitus , (/)ju{- 
tement trois ansôc demi après la défolationde 
la Ville & du Temple par Apollonius, & ($) 
deux ans après quejudas eut pris le comman- 
dement en Chef après la mort de fon pere. ‘h) 

L’ou -- 

(d) I. Maccab. IV. fl. II. Maccab. X- J- 
(e) I. Maccab. f <9- TV n If Maccab. X. f. 

(/) Joseph, in Fraf ad Lit. de B. Jnd U I. i, Je 
VI. n. 

( g ) II. Maccab. X. J 

ih) 1. Mac.ab, IV. Jl. &c. II. Maccab. X. ». $tî» 

L ? 


i 

Digitized by Google ! 


a3+ HISTOIRE 

AB ntt C d’ouverture de ce grand jour fe fit de grand 
Yuda* mat d n par les Sacrifices offerts félon la Loi fur 
aIacc. i. le nouvel Autel, (i) Le feu qu’on y employa 
fut allumé par les étincelles de deux cailloux 
frappez, l’un contre l’autre. Ce fut de ce mê- 
me feu qu’on alluma aufli les fept lampes du 
Chandelier d’or qui étoit dans le Lieu Saint à 
côté de l’Autel des Parfums. Tout le refte 
du Service fe fit avec toute la régularité pref- 
crite par la Loi. Ce rétabliffement continua 
fans interruption jufqu’à la deflrufrion finale 
du Temple par les Romains, qui a terminé 
le Culte Cérémoniel qui s’y offroit à Dieu. 

La folemnité de cette dédicace ( k ) dura' 
• ,* huit jours , qui fe pafferenp en rejouïffances & 

en a frions de grâces pour la délivrance que 
Dieu leur avoit envoyée. Pour en marquer 
mieux leur reconnoiflance , il fut arrêté ; qu’on 
célébreroit tous les ans une pareille Fête , en 
commémoration de cette grande grâce que 
Dieu leur avoit accordée. On l’appella la Fê- 
te de la Dédicace. Elle commençoit tous les 
i ans le vingt cinquième du mois de Cijleu , & 
duroit huit jours auffi bien que la Pâque , & 
la Fête des Tabernacles. (/) Pendant tout ce 
tems-là il y avoit des illuminations , chacun 
mettant des chandelles à fa porte ; & de là 
vient qu’on l’appelle aufli quelquefois (//) la 
Fête des Illuminations. 

Jefus- 

(0 II. Maccab. X. NB. Le feu frere' oui éroit des- 
tendu du Ciel à la Dédicacé du Temple de Salomon > 
s’étoit éteint quand ce Temple fut détruit par les Ba- 
byloniens .apres y avoit été confervé julqu’alors. Après 
cela on ne s'ètoit fervi , dans le fécond Temple .quede 
feu commun. Mais au moins av oit-on eu loin que ce 
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Jefus-Chrift ( m) honnora cette Fête de là An< 
préfence à Jerufalem, & s’y rendit exprès, 
pour la folemnifer : ce qui fait voir qu’il l’ap- macc. *. 
prouvoit. (») Grotius conclut de là avec beau- 
coup de raifon ; que ceux qui font revêtus de 
l’Autorité Souveraine , peuvent , iàns blefier la 
Religion , & même très-pieufement , inftituër 
des Fêtes en mémoire d’un événement qui a 
procuré de grands biens au Public, fans qu’ils 
ayent befoin pour cela d’un ordre particulier 
de Dieu.- On peut ajouter encore, & fana 
l’exemple d’une perfonne dirigée par l’efpritde 
Dieu , pour l’autorifer en l’obfervant lui-mê- 
me : car cette Fête n’avoit ni l’un ni l’autre. Il 
n’y avoit ni commandement de Dieu , ni exem- 
ple d’un Prophète qui l’eût obfervée. On ne 
peut pas dire, que c’étoit à qudqu’autre Dédi- 
cace que fe trouva Notre-Seigneur,qu’à celle 
qu’avoit inftitué Judas Maccabée j puifqu’à l’é- 
gard des deqx autres Dédicaces qui s etoient 
faites avant celle-ci, l’une par Salomon & l’au- 
tre par Zorobabel , quoi qu’elles eu fient été > 
célébrées avec toute lafolemnité poflible , lors- 
qu’elles fe firent , jamais on ne s’étoit aviféde 
les réitérer annuellement, comme celle-ci. 

Mais quand cela ferait, l’Hiftoire de l’Evangile 
détermine celle dont elle parle, d’une manière 
qui prouve invinciblement que ce ne peut-être 

que 

ne fat pas un feu qui edt fervi à d’autres ufages pro* 
fanes; 8c c’eft pour cela qu'ils le tiroicnt immédiate- 
ment des cailloux. • ■> 

(*) I. Maccab. IV. s6. II. Maccab. X. 6. Joseph. 
tiq. XII. II. ( l ) MaiMONides in Channcab. 
lit) Joseph, Antiq. XII. n. 

( w J J tan. X. 2Z. ( n ) Ai Joh, X, 2SL. 
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An. i6e. que celle de Judas Maccabée, quand elle re— 
Iudas rnarqae que c’étoit en hiver , ce qui ne con— 
ilAçc. z. vient qu’à celle-ci, & point du tout aux deux 
autres. Celle de Salomon fe fit (<*) au feptiè- 
me mois, appelle alors Ethanrm , & dans la 
fuite Tizriy qui étoit vers l’Equinoxe de l’au- 
tomne } & celle de Zorobabel, (/>) au dou- 
zième, appelle Adar , au commencement du 
printcms. Celle de Judas Maccabée étant le 
vingt-cinquième de Cijleu , qui eft au coeur de 
l’hiver , c’eft une démonftration que la Dédi- 
cace à laquelle affifta Jefus-Chrift à Jerufalem,, 
ne peut être que celle qu’on célèbroit en mé- 
moire de celle de Judas Maccabée, félon l’in» 
ûitution qu’il en avoit faite: 

Quand on abbattit le vieux Autel que les 
Payens avoient profané , les fentimens fe trou- 
vèrent partagez fur ce qu’on devoit faire des 
pierres. Comme les Payens avoient offert fui» 

- ' çet Autel des Sacrifices à leurs faux Dieux , & 
que quelques-uns de ces Sacrifices avoient été 
de betes impures , les adorateurs du vrai Dieu 
regardoient cet Autel & toutes les pierres dont 
il étoit compofé , comme doublement fouilléj 
& par conféquent on jugeoit qu’elles ne de- 
♦ voient jamais être employées à- font Service. 
D’un autre côté, ces pierres ayant été fandi 
fiées par les Sacrifices qu’on y avoit offerts pen-> 
, . „ dant 


(*) 1. Rms VIfl. J. II. Chrtn. V. J. 

|p) Efjras VI. if l6 fit 17; 

( q ) I. Maccab. IV. 46. 

(r) Tout ce qui étoit c'afis l’enceinte des muraillesdir 
Temple quifaifoient le quarte de fOO. coudees de chaque 
côté > s'appelloiu Har Habbeth , la vtontaçne Je la Maifone 
Ce qui étoit dans l’enceint* qui tenfermoit la Cour des 
ftjuiuest âf. celle où étoit lo Temple , s'appellent 
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dant tant d’années au vrai Dieu , on craignoit An. îtp 
de l’offenfer en les employant après cela à des j^dIs 
ufages profanes ou communs. Embarraffez. de Macc. 2. 
ce icrupule , (y) il fe décerminerent enfin à les 
mettre (r) en quelque endroit fur la montagne 
du Temple , jufqu'à ce qu’il s’élevât quelque 
Prophète qui leur enlèignât ce qu’il en falloit 
faire j tant ils poullbient loin la délicateflè de 
confcience fur ces matières. L’endroit où ils 
mirent ces pierres, félon la Mifna , étoit un 
des (s) cabinets de la Salle du feu où fe tenoient 
les Prêtres à qui le foin en étoit commis. Il 
y avoit quatre de ces cabinets , & celui-ci étoit 
au Nord-Oueft . Cependant , de la maniéré dont 
ce même Livre nous dépeint ce cabinet, il 
n’y avoit pas dequoi y faire tenir la dixième 
partie de ces pierres. Je n’entreprendrai pas. 
de refoudre cette difficulté. 

Quoique les Juifs euflènt recouvré leur Tem- 
ple, & qu’ils L’euffent purifié & remis aux ufa- 
ges iàcrez. auquel il étoit deftiné , ils étoient en- 
core dans des allarmes continuelles. L’ennemi 
étoit encore maître de la Foreereflè , où il a- 
voit une bonne garnifon , compofêe de Payens 
& (t) d’Apoftats plus médians encore que les 
Payens. ( u ) De là ils incommodoient extrême- 
ment ceux qui venoient au Temple rendre à 

Dieu 

JL e S.tnffnairc: Et le Temple même , en y comprenant 
k Porche ; c’eft - à - dire , le Lieu Saint & le Lieu très- 
Saiiu , s’appelloit Hecal, Le Temple .- quand on parloir à 
U tigucut s'entend, car fouvent tous ces mots fe met- 
tent pour le Temple en général. 

(r) Midieth. c. 1. ÿ. 6. iüeth Mukcd. ) 

(r) Joseph, Jlntiquit. XII. 7. 

Masub, I. 36. 37. 1-1 

. L 7 
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Ao. 165. Dieu leurs hommages, en faifant fouvent fur 

i 'IZl -eux des forties où ils leilr tuoient bien du mon- 
Ucc.2. de. (<w) Apollonius l’avoit bâtie quand il démo- 
lit la Ville de Jerufalem. Elle étoit fur une 
éminence , ce qui lui avoit fait donner le nom 
de mont («2) Acra , vis-à-vis de la montagne 
du Temple, & la commandoit, de forte que 
la garnifon avoit par là un grand avantage dans 
fes forties. Pour remedier à cet inconvénient , 
Judas (*) avoit employé une partie de fes trou- 
pes à la tenk bloquée, & à repouflèr les for- 
ties. Comme il lui falloir trop de monde 
pour ce blocus, il prit le parti de (y) forti- 
fier la montagne du Temple d’une bonne mu- 
raille avec des tours d’efpace en efpace , & 
d’y mettre une garnifon , capable de la dé- 
fendre & de couvrir ceux qui venoient au 
Temple contre les infultes de la Forterelfe & 
d’ailleurs. 

Comme les Iduméens étoient alors grands 
ennemis des Juifs , pour mettre Jerufalem à 
couvert de ce côte-là , (z) Judas fit fortifier 
Bethfura pour fervir de barrière contr’eux. J’ai 
montré , (a) dans un autre endroit, que l’Idu- 
mée, ou le Pais d’Edom, où demeuroit alors 
cette Nation, n’étoit pas l’Idumée,ou le Pais 
• * d’Edom du Vieux Teftament. Par tout où il 

en 

(») I. Maccab. I. îî— JosEffH. Antiq. XII. 7. 

(*> 2)‘Ak(w. en Grec fignifie une Eminence. 

(*r) I. M*:cab. IV. 41. Joseph. ibid. 

(_y ) I. Maccab. IV. 6C. JOSEPH. Antiq. XII» IX, 

(*) I. Maccab. IV. 61. Joseph, ibid, 

(a) Livre I. fous l’an 740. 

(b) Maluh. I. }. 4 Dieu dit, dans ce paffage, vf. j. 
qn'rf avoit milles ment af ne s & l'héritage d’Efait en défi/atlen .- 

ce qui aniva quand icsNabatliécns les chaû'érem du Pais 

mon: 
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en eft parlé dans ces Saints Livres, il s’agit du An> 16 1 
Pais qui étoit entre le Lac de Sodorr.e ôc laj^j * 
Mer Rouge , qu’on a appelle depuis l’Arabie Macc. ». 
Petrée. Il n’y eft point parlé d’autres enfans 
d’Edom que de ceux qui occupoient ce Païs- 
là, ii ce n’eft dans un paflage (b) du Prophète 
Mialachie. (c) Ils en furent chafTez par ks Na- 
bathéens , pendant la Captivité de Babylone, 
que la Judée étoit défolée ; 8c alors ils s’empa- 
rèrent de tout le Pais qu’avoit eu autrefois en 
partage la Tribu de Simeon, 6c de la moitié 
de celle de Juda. Ils s’y maintinrent, 8c à la 
fin, en cmbraflànt la Religion des Juifs , ils 
furent incorporez avec eux , 8c ne firent plus 
qu’une Nation. C’eftdonc ici ridumée,dont 
il eft parlé depuis la Captivité de Babylone. Ils 
firent d’Hebron leur capitale, comme elle l’a- 
voit été long-tems de Juda. Bethfura étoit fi- 
tuée entre cette Ville ôcjerufalem, à cinq fta- 
des de la dernière, à ce que dit l’Auteur du Se- 
cond (d) des Maccabées } mais les autres la pla- 
cent bien plus loin , 8c il y a apparence qu’ils 
ont raifon. 

Quand les Nations voifines apprirent que les 
Juifs avoient recouvré la Ville 8c le Temple 
de Jerufalem, dédié de nouveau le Sanctuai- 
re,' 

montagneux qui eft entre la Met Rouge Se le Lac de 
Sodome , qui avoir cté jufques-là leur héritage. Le vf. 

4- contient les idées chiinctiqucs qu’i;s fe fonuoient de 
rctàxrner dans leur ancienne demeure , & d’y rebâtir leurs 
Villes. Mais Dieu leur tait prédire ici par la bouche de 
fbn Prophète, qu'lis n’y réufliioienr pas; & qu'à mefurt 
qrids bâtiraient il ablatruit. C’eft ce qui arriva ; car lia 
ne purent jamais s’y rétablir. 

le ) Voy. le Liv. I. fous l‘aa 740* 

M U- S. 
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,( j4 re , rebâti une Autel neuf , & rétabli le Séi^ 
vice , ( e ) ils en conçurent beaucoup d’envier 
3. & de haine contr’eu-x. Ils fe liguèrent même 
pour les perdre j & pour commencer , ils maf- 
facrerent tous ceux de cette Nation qui fe trou-' 
verent parmi eux , & refolurent de fe joindre 
à Antiochus pour achever d’exterminer toute 
le race d’IfraëL 

La mort de ce Prince rompit toutes leurs 
mefures. En partant en Perfe , pour recueil- 
lir le Tribut qu’on avoit manque de payer ré- 
gulièrement, il fut informé que (/) la Ville* 
d’Elymaïspalfoit pour avoir de grandes richef- 
fes en or & en argent -, & fur tout que dans 
un Temple de (g) Diane de cette Ville , il y 
avoit des tréfors immenfes. Il y alla, dans le 
delïèin de prendre la Ville, & de la piller a- 
vec fon Temple, comme il avoit fait àjeru- 
fàlem. Comme on fut averti de fon dertèin y 
les habitans de la campagne & les bourgeois 
de la Ville , prirent les armes pour défendre 
leur Temple y & le repourtèrenc honteufe- 

ment 


(f) I. Pfdtcab. V. I. 2. 

[/) I. iticcab. VI. I. 2. &e. 

• [Les anciens Géographes ont bien parlé du Pars 
d’Elymais ou de l’Elymaide , mais ils ne font aucune 
mention d’une Ville de ce nom. Polybe , Diouore 
de Sicile &c AppieN n’ont point dit dans quelle Ville 
éroit le Temple d’Elymaïs. L’Autcar a fiiivi Josephe, 
qui parle d’un Ville de ce nom. Mr. La Martinie*. 
«E , dans le favanr Diâionnairc Géog'aphique qu’il a 
donné au Public, croit avec D. Calmet qu’Elymaïs é- 
toit la Ville Capitale du- Païs d’Elam , ou de l’ancien 
Pais des Perfes On conjefture fut un palTage dePLiNB 
(L.iv. VI.c.XXVlI.p. s6i.) que ce Temple étoit à Suit*, 
Capitale de la Perfe. Vid. Ceu.ar. Geifr. Antia. lom, 
ïl. p. 4^9» Bochartj Gttgr. ta c . part. I. lib, II» 2 3 
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ment. Il (b) fe retira à Ecbatane, outré de cet- 
te dilgrace. 

Pour furcroît de douleur (i) , il y reçût la 
nouvelle de ce qui venoit d’arriver en Judée 
à Nicanor &c à Timothée. Tranfporté de 
rage , il fe mit en chemin pour venir en di- 
ligence faire fentir à cette Nation les effets 
les plus terribles de fa colere , ne refpirant 
tout le long du chemin que menaces d’une 
deffruflion entière. En s’avançant ( k ) ainfi 
vers la Babylonie, qui fe trouvoit fur fa rou- 
te , il reçut de nouveaux exprès , (/) qui lui 
apportoient la nouvelle de la défaite de Lyfias, 
ôc qut lui apprirent comment les Juifs avoient 
repris le Temple, abbatu les Autels & les I- 
doles qu’il y avoit mifes , & rétabli leur an- 
cien Culte. Sa -rage redouble : il commande 
à fon cocher de le mener à toute bride , afin 
d’arriver plutôt fur les lieux , pour aflouvir 
fa vengeance , menaçant de faire de Jerufa- 
lem le fépulcre de toute la Nation Juive, & 
de n’en pas laiffer un feul. (m) Pendant qu’il 

pro- 

fe) Polybe , dit que c*ltoit un Temple de Diane [m 
Bxcerft Valesii. p. 144.) ) o S E P H K aufTi , jtntiq. 
XII. I?. Mais APPlEN [in Syr'taiit p. 1 % 1 ) dit, nue c’é- 
loit un Temple dé Vernit [Comme les Perfe» n'avoieut 
ni Temples , ni Idoles , ôc au’ijs n’adoroient que l'Elan 
ou le Feu , il y a apparence que le Culte de la Dcefle 
d'Elymais , quelle qu'elle fût. a été introduit en Perre 
tous le règne d'Alexandre , ou d’Aitaxerxe Mncmon , 
qui le premier fit adorer la Statue de Venus dans fes. 
Etats. Clemeks Alex, in Protrept. p. 4t. Kiland. 
Diffirt Je Vtt. Tangua Ptrf. ad vocem. ANAITIS.J 
(h) II Maccab. IX. 5. (i) II. Maccab. Ibid. 

(k) I. Maccab. VI. 4. 

(/) I Mate ah. VI 6. 

(m) IL Maccab. IX. J, 6 


An. 164. 
avant JC. 
Iudas 
Macc. î. 
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pas feulement quelques accès paükgers, mais 'n. tjîv, 
qu’il tomba dans un délire continuel, c’eft-à-^ a ”'] ,C * 
dire , dans une véritable foiie; croyant toû-tyUcc.j. 
jours avoir devant les yeux des Speétres ou des 
mauvais Genies qui le perçoicnt de repro- 
choient à là confcience les maux qu’il avoit 
faits, 6c les crimes qu’il avoit commis. Poly- 
be n’en afligne pas d’autre caufe que le facrile- 
ge qu’il avoit attenté contre le Temple de Dia- 
ne à Elymaïs, fans penicr à celui qu’il avoit 
actuellement commis contre celui de Jerufa- 
lem Jofephe ( r w) releve cette faute; & avec 
beaucoup plus de fondement & de juftice, at- 
tribué ( x ) auffi bien qu’Antiochus lui-même 
les tourmens extraordinaires qu’il fouflfrit à ce 
qu’il avoit fait à Jerulàlem au Temple de Dieu, 

& à la cruelle perfecution qu’il avoit exercée 
contre tous fes adorateurs. Le facrilege d’E- 
lymaïs n’étoit que conçu ; celui de Jbrufalem 
avoit été exécuté avec toutes les horreurs de 
l’impiété contre Dieu , & celles de la cruauté 
la plus barbare contre ceux qui le fervoient 
dans ce faint lieu. Le premier facrilege , quand 
il aurait été exécuté, n’étoit que contre une 
faufle Divinité : mais le dernier étoit contre le 
vrai Dieu, le Grand & le Puiflànt Créateur 
du Ciel & de la Terre. C’eft toujours une 
grande confirmation de la vérité de la relation 
de Jofephe , & des deux Livres des Maccabées, 

que 

II. Macc/A- IX. 9. IP. II. 

(f) i. Afuccab. VI. 8-- J?. 

(*) In Exc. VaLESII. pag. 144. 

<w) Joseph. Ami*. XII. 1*. 

(#) J. Ma cçab. VI. 12. 13. II. MAciah. IX. II-17. To- 
5EPH. ibid. 


I 


244 H I -S T O 1 R E 

An. 164. que la vengeance extraordinaire, que Dieu prit 
Iudas C ce tyran, fe trouve atteftée pour le fait par 
Macc. 3. Polybe Auteur Payen , quoi qu'il ne s’accorde 
pas avec eux pour la caufe ou le crime parti- 
culier quil’avoit attirée. Il femble donc qu’ An- 
tiochus reveillé de fi léthargie par fes afflictions, 
fentit enfin que fes lbuffrances lui étoient in- 
fligées par la main de Dieu , pour ce qu’il 
avoit fait contre fon Temple & fes ferviteurs 
qui l’y adoroient. (y) Il le reconnut avant fa 
mort; & fit vœu de réparer le mal qu’il y a- 
voit fait, s’il revenoit de cette maladie. Son 
repentir vint trop tard. Dieu ne voulut pas 
l’exaucer : & , après avoir langui quelque tems . 
dans ce trifte état, & fouffert les douleurs les 
plus aigues & les remords les plus cruels , il 
mourut enfin (z) à demi confirmé par la pour- 
riture de fon ulcéré, au bout d'un régné (a) 
d’onze ins complets. , 

Je ne faurois m’empêcher de remarquer ici , 
que la plupart des grands perfecuteurs font 
morts de la même manière , frappez de Dieu 
dans le même endroit que celui-ci. Ainfi mou- 
rut Herode , le grand perfecuteur de Jefus- 
Cljrift & des Enfans de Bethlehem : Galerius 
Maximien , l’auteur & le grand inftrument lui- 
même , de la dixième & de la plus cruelle per- 

lècu- 

(j>) I. Maccab. VI. la. 7}. n. Maccab. IX. II— 1 J, 
Joseph. Jntiq. XII. 13. 

(z) I. Matcab. VI. 16. H. Maccab. IX. 28. JOSEPH. 
Jintiij. XII. I?. AFPIAN. in Syr. p. 131. PoLYB. in 
Valesii. pag. 144. HlERQN. ad Dan. XI. 36. Huseb. 
in Chrtn. • * ’ 

(a) C’eft ce que difent Porphyre, Evsebe, 

S. Jerome, éc Su l pi ce Severe. Mais l’Ameur 
dut. des Macesbeti dit, qu’il commença à régner l’an 137» 
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fecution de l’Eglife Primitive : Philippe H- ^"’ntftiî. 
Roi d’Efpagnejauili fameux par la cruauté de Judas 
fes perfecutions , oc par le nombre de ceux à Macc. 3, 
qui elles ont coûté la vie , qu’aucun des trois 
autres. Pour Herode, j’aurai occallon de par- 
ler de fa mort , quand je ferai parvenu à cet 
endroit de l’Hiftoire que j’écris. Pour les deux 
autres , celle de Galerius eft décrite dans (£) 

Eufebe & dans (c) Ladance : & celle de Phi- 
lippe II. dans ( d ) Mezeray , où on les pourra 
lire , fl l’on veut. 

Antiochus le Grand ayant attenté le même 
facrilege dans la campagne d’Elymaïs , que fon 
fils Antiochus dans la Ville méme^ & le pre- 
mier y ayant perdu la vie , comme on l’a vû 
(?) ci-dciïus, quelques-uns fe font imaginez, \ 
que l’on avoit fait deux ad ions d’une ; & qu’on 
avoit attribué à deux Princes de même nom , 
ce qui n’étoit arrivé qu’à un. Là-deffus (/) 
Scaliger accufe S. Jerome d’avoir fait une grof- 
fc bevuë , quand il dit dans fon commentaire 
fur le Chap. XI. de Daniel -, qu’Antiochus le 
Grand fut défait lui & fon Armée, & même 
tué , en combattant contre les Elyméens. Il 
prétend que cela n’eft pas vrai d’ Antiochus le 
Grand, mais feulement d’ Antiochus Epiphane. 

Plu- 

de l’Empire des Grecs, & qu’il mourut l’an 149. Et à 
ce compte-là, il auroit régné 12. ans Pour lever cette 
difficulté , il faut dire , que fon tegne commença vet* 
la fin de la 137. année , « finit au commencement de 
la 149 de cette Ere. 

(b) WJ}. Ecclef. VIII. 16. 

(t) De mertibns Perfectuomnt. c. 33. 

\d) WJ}, de France, fous l’an 1^98. 

(e) Livre X. fous Pan 187. 

(JF) Rt jiuimadv, ad EuSEB. Cbrtn. No. 182J. p. I4O. 
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An. i 64„ Plufiairs Auteurs difent pourtant la même cho- 
Tudas’ C < î ue Jttôme, & l’atnibuent comme lui à 
Macc. j. Antiochus le Grand , & pas un ne dit d’An- 
tiochus Epiphane qu’il y foit demeuré. Ils di- 
iènt au contraire, qu’il iè fauva de leurs mains, 
quoi qu’il y eût perdu beaucoup de Tes gens , 
& qu’il ne furvecût guéres à cette diigrace. 
C’cft ce qu’on trouve dans (g) Appien & dans 
(h) Polybe , aufli bien que dans Jofephe & 
dans les deux Livres des Maccabées. Quoi 
que cçs deux facriléges ayent été attentez, dans 
la même Province d’Elymaïs , ce n’étoit pas 
contre le même Temple. Antiochus le Grand 
vouloit piller celui de Belus , le grand Dieu de 
l’Orient ; & Epiphane en vouloit à celui de 
Diane. (>) Tacite nous apprend qu’il y avoit 
une Diane en Perfc : & (k) Strabon , qu’elle 
avoit un Temple à Elymaïs } & que ce Tem- 
ple étoit fort riche, puifque lorfqu’il fut pillé 
dans la fuite par un Roi des Parthes , (/) il 
en emporta dix-mille talens. Strabon dit , que 
le nom de ce temple étoit Azara , ou plutôt 
comme Cafaubon le corrige , (m) Zara. De 
là vient que parmi les Perfes , Diane fe nom- 
moit (») Zaretis. 

' Comme Antiochus Epiphane fut un grand 
pcrfecuteur de l’Eglife de Dieu fous l’Econo- 
mie J udaïque , & qu’il eft le type de l’Ante- 
chrift , qui la devoit opprimer dans la fuite des 
Siècles fous la Chrétienne j la Prophétie de 
Daniel s’étend beaucoup plus fur ce Prince que 

fur 

(/;) Tn Srriacii , p. I?l. 

( h ) In Éxc. VaLBSII. p. 144 . 
fi) Annal. III. 6 a. 

•' L. XVI. p. 744» 
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far aucun des autres dont elle parle. La plus An.- 164. 
grande partie du Chapitre XI. c’eft -à-dire, de- ’ 

puis le vf. 20. jufqu’au 45. qui eft le dernier ,.\1acc. 
ne regarde que lui : 6c outre cela , il y a plu- 
ûeurs palFages dans le VIII. & dans le XII. qui 
en parlent encore. Cette Prophétie a deux par- 
ties, dont l’une regarde Tes guerres avec l’Egyp- 
te, ôc l’autre fes perfecutions contre l’Eglife 6c 
la Nation Juive. L’une 8c l’autre de ces parties 
fe trouve accomplie dans les actions du régné 
de ce Prince. 

Pour les guerres d’Egypte , ce qui en eft dit 
au Ch. XI. vf. 25. 40. 42. 8c 43. trouve fon 
accomplilfement dans fa fécondé expédition , 

& dans ce qu’il y fit, qu’on a vu ci-delfus. 

Ce que porte le vf 26. s’accomplit dans la ré- 
volte de Ptolemée Macron contre Philometor^ 

& dans la trahifon & la mauvaife conduite de 
Lenée , d’Eulée , & des autres Miniftres ou 
hauts Officiers qu’il avoit employez. Ce qui 
eft dans le vf. 27. arriva quand les deux Rois 
Antiochus & Philometor fe virent à Memphis: 

& que dans la féconde 6c dans la troifiè me ex- 
pédition , ils (0) mangèrent long-tems enfem- 
ble 6c fe parloient , avec toutes les apparences 
d’une amitié fincere ; pendant qu’Antiochus 
prétendoit prendre foin des affaires 6c des inté- 
rêts de fon neveu, 6c que Philometor paroif- 
foit avoir une confiance entière en fon oncle 
& approuver tout ce qu’il faifoit. Mais ils 
mentoient tous deux 3 car dans le fond rien n’é- 

toit 

(/) St R abo ibid. 

(m) in Not. ad fa rg. 744. 

(») Hesychius in v. Zapimc. 

HlXitON YM. in Dan. XI. Z?. 
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An. 164. toit fi éloigné de leurs intentions que ce qui 
avant 1.C p arC) i [Toit au dehors. Antiochus fous ces belles 
Macc. 3. apparences cachoit le deffein de s’emparer de 
toute l’Egypte ôc d’en dépouiller fon neveu ; 
& Philometor de fon côté n’attendoit que l’oc- 
cafion de rompre fes mefiyes , comme il le fit 
à la fin en s’accordant avec fon frere ôc avec 
les Alexandrins. Après cela fuivit ce qui eft 
prédit dans les vf. 2y. ôc 30. Antiochus vo- 
yant cet accord des deux freres leva le maf- 
que, ôc déclara alors ouvertement qu’il pré- 
tcndoit à l’Egypte pour lui -même, ôc pour 
foutenir ces prétentions, il retourna au Midi , 
c’eft-à-dire en Egypte , ôc ce fut la dernière 
expédition qu’il y fit; mais il nj réujjit pas com- 
me auparavant , (dans fes deux autres expédi- 
tions) à caul'e des V ai {[eaux qui vinrent contre 
lui de Kittin , (du Pais des Grecs) ôc amenè- 
rent Popilius Lenas ôc les autres Ambaffadeurs 
Romains à Alexandrie , qui le firent fortir d'E- 
gypte eontrijléy ôc l’obligcrent à abandonner le 
deflèin qu’il avoit déjà prefque exécuté. Né- 
anmoins ce qui eft prédit aux vf. +2. ôc 43. 
qu’il mettroit la main fur T Egypte ; & quil Je 
rendroit maître des tréfors d’or & d’argent , & 
de toutes les chojes durables de ce Pats-là , eut 
fon accompliftèment entier. Il pilla l’Egypte 
dans toutes fes expéditions, ôc en (00) empor- 
ta des richefles immenfes , de l’or , de l’argent , 
ôc plu fieurs autres chofes précieufes que lui ôc 
fon Armée y avoient pillées. Ici finiffent les 

Pro- 

(to) Vide jfthentum V. IÇf- F. 

• C’eft ainfi qu’il y a dans la Verfion Angloife. La 
Fuaçoifc a pus un auuc feus» mais elle lailTc allez voie 

par 
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Prophéties de Daniel, qui regardent les guer- An. 154; 
res entre les Rois de Syrie & d’Egypte^ ce font avant J- c * 
eux que deiignent les ternies de K ois du Nord Macc. j. 
& du Midi, comme on l’a remarqué ci-deirus. 

Pour l’autre partie de cette Prophétie de Da- 
niel touchant ce Roi , qui regarde les perfecu- 
tions qu’il fit au Peuple de Dieu, ce qui effc 
dit au Ch. XI. vf. 22. que le ’ Prince de l Al- 
liance feroit cajfé par lut, montre ce qu'il de- 
voit faire à Onias le Souverain Sacrificateur, 
qu’il dépofa & bannit, < 5 c qui fut enfin mallà'- 
cré par un de fes Vicerois : car le Souverain 
Sacrificateur étoit le Prince de l’Alliance Mo- 
faïque. Son cœur qui fe déclaré contre la Sainte 
Alliance , au vf. 28. à fon retour cC Egypte , &■ 
les grands exploits qu'il y fit ; eft la prédiction 
de tout ce qu’il fit à Juda&à Jerufalem au re- 
tour de fa fécondé expédition d’Egypte , lors- 
que, fans aucun fujet, il maflàcra, ou mit 
dans l’efclavage , un fi grand nombre de Juifs, 

& pilla la Ville 5 c. le Temple de Jerufalem. 

Ce qui eit dit au vf. 30. prédit la douleur avec 
laquelle il revint de là quatrième & dernière 
expédition d’Egypte ; parce que les Romains y 
avoient anéanti tous-fès projets: & comment 
il déchargea fon dépit 5 c fa colere fur l’Egliië 
& la Nation des Juits dans uu accès de fureur, 
en détachant Apollonius avec ordre de détruire 
Jerufalem &d’y faire cefler le Culte des Juifs. 

Leverfet 3 1. & les fuivans jufques au 40. con- 
formément à ce qui avoit déjà été prédit au 
Ch. VIII. vf. 9... 12. & vf 23. 25. prédiiènt 

qu'il 

par ce qu’elle a fappléc , que le fens «le l’Angtoife eft 
conforme à l’Original. 

Tome IV. M 
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An 164.. quil fer oit cejfer le Sacrifice continue /, & tout 
luDAs'^ e refte de ce qu’il fit pour abolir le Culte des 
iMacc. 3. Juifs, & exterminer la Nation, comme on l’a 
vû ci-delïus. Le 44. & le 45. vf. du même Ch. 
XI. parlent de fa dernière expédition, premiè- 
rement en Arménie, & de là dans l’Orient 
qu’il y viendroit à là fin, (c’eft-à dire,^ péri- 
rait dans les tourmens , comme on l’a vû) a- 
près avoir planté les Tabernacles de fa niaifon 
Royale ( fon autorité Royale ) fur la glorieuje 
montagne entre les mers } c’eft- à-dire, àjeru- 
falem, qui étoit fituée fur les montagnes de 
Judée entre la mer Mediterranée & celle de 
Scdome, à peu près à moitié chemin. 

Jamais il n’y a eu de Prophétie plus claire, 
‘ni dont l’accompliflement ait été plus jufte , 
que celle-ci de Daniel. Porphyre, l’ennemi 
déclaré de la Ste. Ecriture tant du Vieux que 
du Nouveau Teftament, (/>) fe trouva obligé 
<de convenir de cette julteflè. Ainfi il préten- 
dit, que ce n’étoient pas des prédiâions faites 
avant l’évenement, mais feulement un récit 
hiftorique compofé après coup. Ce Porphyre 
(a) étoit Un favant Payen né à Tyr l’an de 
Chrift CCXXXIII.dont le véritable nom dans 
fon Pais étoit (r) Malchus j mais en convcr- 
fant parmi les Grecs, il le changea en celui 
de Porphyre, qui lignifie en Grec la même cho- 
fe que l’autfe en Hebreu ou en Phénicien, qui 
étoit la Langue de Tyr. Ce violent ennemi de 

la 

( p ) ytpHd Iîir.noNTM. in Pram. ad Comm. in Dan. 

' '(■>]} Vide HoLSTENIUM in vit a PoRPHVRII & VoS- 
JIUM de Hifiorkis Gratis, If 16. 

(r ) Malihns. en Phénicien ou en Hebreu Meleth, fî- 
grafie Roi, & JbffJfhi en Grec, la i»è»ç chofc j c.ir 
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la Religion Chrétienne (/) écrivit un gros vo-An. 154 . 
lume contre elle. Son ouvrage contenoit judas * 
quinze Livres , dont le XII. ne traitoit qucdesMAcc. ?• 
Prophéties de Daniel. Comme toutes celles 
qui regardoient les Rois Perfes ou Macédo- 
niens, qui avoient régné en Allé & en Egyp- 
te, étoient parfaitement conformes à ce qu’en 
difoient les meilleures Hiftoires, il n’y avoit 
.pas moyen de nier cette conformité. Audi ne 
l’entreprit-il pas au contraire, pour fapper 
leur autorité, il s’étendoit fort lui-même à 
faire voir la vérité de l’Hiftoire qu’elles con- 
tiennent } 6c après l’avoir mife dans un grand 
jour, (/) il concluoit de là que tout ce détail 
.fijufte de tant d’événemens, ne pouvoit pis 
avoir été écrit par Daniel tant d’années avant 
qu’ils fuffent arrivez, 6c qu’il falloit abfolument 
que ce fût l’ouvrage de quclcun qui avoit vé- 
cu depuis Epiphane 6c emprunté le nom de 
Daniel. Son grand argument pour le prouver 
dloit j que tout ce qui regardoit les tems qui 
avoient précédé la mort d’Antiochus Epipha- 
ne, dans les Prophéties de Daniel, étoit vrai 
6c jufte, 6c que tout ce quifuivoit cette mort 
étoit faux. Il faifoit de grands efforts pour 
prouver cette derniète propolition, afin de 
.renverfer par là les preuves que les Chrétiens 
tirent de ces Prophéties pour ce qui regarde 
le Meffie^ 6c il prétendoit qu’elles ri’avoient 
aucun fondement. il travailloit aufli fortement 

à 

U n'y avoit'alors que les Rois ou les Princes du Sang 
■ qui ponafl'ent U Pourpre. 

( s ) HlERONYM. in Proam. ad Comm, in Dan. 

it) Hieronym. ibid. • 

1 Ma 
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An. 164 » à faire voir la vérité de la première Propofi- .JS 

i # ut>As C ^ on > a ^ n P rouver P 21 " cette oppolition des __ 
Iacc. 3. deux parties de ces Prophéties , que cetoit u- |— 
ne pièce fuppofée que ce Livre de Daniel ; 
qu’il ne pouvoit pas être de lui , 6c qu’il fal- > 
loit abiolument qu’il fût écrit par un autre, ] 
qui eût vécu depuis les événemens arrivez : i, 
comme s’il étoit impoffible que des événe- 
mens euffent été prédits fi jufte par un Pro- f ' 
phéte. Voilà pourquoi il travailloit lui-même 
à établir la vérité des faits que contiennent ces . 
Prophéties. Il fe fervoit pour cela des meil- * ^ 
leures Hiftoires Greques que l’on avoit alors , 
comme (u) Callinicus Sutorius , Diodore de 1 J 
Sicile , Hierony mus, Poly be , Polidonius, Clau- 4^ 
de Theon , & Andronique Alypius. Il faifoic 
voir clairement par tous ces Auteurs , que tout 
ce qui eft écrit dans l’onzieme Chapitre de 
Daniel , étoit arrivé précifément comme Da- 
niel le dit : 6c il prétendoit que cette exaditu- ’> 
de prouvoit inconteftablement , que ces Pro- 
phéties étoient écrites depuis l’événement f 6c 

3 ue par conféquent ce n’étoient pas en effet , 
es Prophéties , mais feulement une Narration 
Hiftorique faite après coup, qu’on vouloir 
faire paflèr pour une Prophétie. S. Jerome 
rétorque fon argument., 6c loutient avec beau- 
coup 

( * ) Idem ibid. 

( w) s. Jerôme dit de Porphyre à cet ^atd. — I 

Cujas impnpnatio Ttfiirr onium veritat's rjl. Tant» cnînt à Bo- • 1 
rum fides fuit , ut Protheta iturtiulh hominitus non vide a- 
tue fut ur a dixijje, fii uarraffe pmterita. /In Proacm. f" 
Comm. in Dan. 

(x) Cet Hieronymus avoit écrit l’Hiftoire des fyc- 
cefieurs d’Alexandre. Voyez ce qui eo a été dit dans I 
le Liv. VIII. fous l’ao 311. 1 


ïi 


. 1 

Digitized by Google 




DES JUIFS, &c. Livre XI. 253* 
coup plus de raifon, que cette manière ( u ) An. 164. 
d’attaquer ces Prophéties en prouve la vérité ^das * 
avec la dernière évidence , puifque l’on tombe Macc. î. 
d’accord que les prédirions font fi juftes, 
comparées avec leur accompliflement,que les 
incrédules s’imaginent qu’il ne prédit pas, mais 
qu’il narre les faits. S. Jerome dans fon com- 
mentaire fur Daniel fe fert des mêmes Auteurs 
que Porphyre ; & ce qu’il en tire eft tout ce 
qui nous relie aujourd’hui de l’ouvrage de ce 
favant Payen & de la plupart des Auteurs qu’il 
y citoit. Cet ouvrage de Porphyre eft perdu , 
aufü bien que la plupart des Hiftoires qu’il y 
citoit, dont j’ai nommé les Auteurs; les Hif- 
toires deCallinicus Sutorius , (x) Hieronymus, 

(y) Polidonius, ( z ) Claude Théon, & (z) 
Andronique Alypius, font entièrement per- 
dues , de même que la plus grande partie de 
celles de Polybe & de Diodore de Sicile. Si 
nous les avions toutes, nous ferions en état de 
donner une explication bien plus claire & plus 
étendue de ces Prophéties, fur tout fi nous 
avions celle de («) Callinicus Sutorius , (b) qui 
vivoit fous Antonin le Pieux; car [bb) ayant 
écrit en X. Livres l’Hiftoire d’Alexandrie, il 
y avoir bien des particularités curicufes qui 

re- 

(y) Pojiboniui étoit d*Apatnée en Syrie , Se avoir 
dent la continuation de l’Hiftoire de Polybe , en LU. 

Livres > jufqu'à la guette de Ccûu fie de Pompée» le 
rems on il «oriflbit. 

(* ) On ne fait qui étoient ce Claude Th eon fis 
Andronique Altpius, ni quand ils ont écrit. 

( a ) HlERONYM. in Dna. XI Vt* fitC. 

(b) Car il étoit contemporain de Galien qui a vécu 
dans ce tems là. Suidas. V. K «wjmpw. 

(bb) Suidas ibid. 

M 3 
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f\a'ntf C ^ J u ^ s - C’eft un grand malheur 

Iijuas S ue nom feulement ces Livres , & Porphyre 
\iACc. j. qui les citoit fi fouvent, fe foient perdus; 
mais que ceux qu’Eufebe , Apollonaire, & 
Methodius ( c ) avoient écrits contre celui de 
Porphyre, aient eu aufiile même fort, excep- 
té quelques lapibeaux de Methodius , qui fe 
font confervez dans les citations qu’en ont 
fait Jean Damafcene ôc Nicetas. C’eft une 
perte irréparable pour les Lettres faintes ôc 
prophanes. Si nous les avions, ôc fur tout 
Apollonaire , ( d ) qui étoit le plus exatft des 
trois, nous aurions dans les citations qu’ils en 
avoient faites , des morceaux bien plus confi- 
derables que ceux qui nous refirent aujourd’hui: 
car excepté Polybe ôc Diodore de Sicile, nous 
n’avons plus que ce qui s’en trouve dans les 
commentaires de S. Jerome fur Daniel, ôc 
dans fa Préface. 

S. Jerome ôc Porphyre s’accordent parfaite^ 
ment dans l’explication de l’onzième Chapitre 
de Daniel (e) jufqu’au 21. vf. Tout ce qui fuit 
jufqu’à la fin du Chapitre , Porphyre l’applique 
à Aoitiochus Epiphane , ôc à ce qui s’étoit pas- 
fé -fous fon régné. Au lieu que S. Jerome lou- 
tient, que la plupart de ce qui y eft dit, -auflî 
. bien que quelques endroits du Ch. VIII. ôc 
du XII. regardent principalement l’Antechrift: 
& que , quoi que quelques traits de ces Pro- 
phéties ayent eu un accompliflement typique 
dans la perfonne d’Antiochus Epiphane , leur 
accompliflèment entier ne doit être que dans 
~ l’An- 

{cO HlERONYM. in Prrmm. p r edi fl*. 

(d) PmLOSTORGlU» Viil. M- 


\ 
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l’Antechrift : 6c il ajoute, que c’étoit l’opinion An. 1 6 ^ 
généralement reçue parmi les Peres de l’Egli- 
fe Chrétienne de Ton tems. Il éclaircit cette Macc. j. 
penfée par Implication toute femblablc qu’on 
donne au Pfeaume LXXI. (C’eft le LXXII. 
félon. les Septante*.) Quelques traits convien- 
nent à Salomon comme type , & de là. vient 
le titre Pour Salomon 3 mais la vérité entière 6c 
complette ne s’y trouve que quand on l’appli- 
que à Jofus-Chrift. Il veut tout de même que 
les Prophéties du. VIII. de Daniel vf: 9--12, 
ôt vf. 2.x — 2,6, 6c du Chap. XI. vf. 21—4.5. 

& du XII. vf. 6— 13. s’expliquent de la même 
manière 3 c’eft -à- dire, qu’elles aient eu une 
efpece d’accompliflèment dans la perfonnç 
d’Antiochus comme type, mais que leur ac- 
compliflèment total 6c complet ne fbit que • 
dans l’Antccbrift. Voici. ce qui me paroît le 
plus vraifemblable ; c’eft que tout ce qui cft 
dit dans ces Prophéties des guerres du Roi du. 

Nord & de celui du .Midi, c’eft-à-dire , de 
Syrie ôc d'Egypte, a eu. fon accompliflèment 
final dans ces guerres 3 mais qifc ce qui , dans 
ees mêmes Prophéties , regarde la profanation 
du Temple 6c la perfecution d’Antiochus E- 
piphane, n'a eu dans la Nation Juive 6c le 
Temple de Jcrulâlem, qu’un accomplifTemenc 
typique , 6c qu’il ne devoit avoir fon accorn- 
pliflcment final 6c complet que dans les pro- 
fanations 6c les perfecutions que l’Antecnrift 
devoit faire à l’Èglife de Chrift dans la fuite 
des Siècles. 

Il . 

(e) HlERON. in Ccirtm, ad Dan. XT 41 , ôj Protrmif. 

* Et léloü i’Hcbreu Si nos Vetfionj. 

M 4 
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A®. 164; II y a fur tout un trait de ces Prophéties de 

Judas 'Daniel, accompli fous Antiochus, que l’on 

Vîacc. j. diftingue entre tous ceux où ce qui arriva fous 
ce Prince eft le type de ce qui devoit fe faire 
fous l’Antechrift dans la fuite des tems j c’eft 
la profanation du Temple de Jerufalem, & la 
ceflàtion du Sacrifice continuel. Daniel (f) 
dit, qu’elle dureroit , un tems , des tems , & la 
moitié d’un tems , c’eft-à-dirc , trois ans & de» 
mi , en prenant un tems pour un an, des tems 
pour deux an?, & un demi-tepss pour fix mois, 
comme tout le monde en convient. Jolèphe 
( g ) dit, que la profanation du Temple & la 
ceflàtion du Sacrifice continuel durèrent pré- 
cifément ce tems-là } c’eft-à-dire, depuis (h) 
l’arrivée d’Apollonius & fà profanation du 
Temple, jufqu’àfa purification & la nouvelle 
Dédicace & l’Autel neuf (i) de Judas Macca- 
bée. Cette Prophétie fut donc premièrement 
ôc typiquement accomplie dans cette profana- 
tion, & dans çette Dédicace du Temple & 
de l’Autel Je jerufalem; mais fon principal 
& fon final accompliflement devoit arriver " 
dans la profanation de l’Eglife de Chrift fous 
le régné de l’Antechrift, pendant les MCCLX. 
jours (à) dont parle l’Apocalypfe. Car là les 
jours font autant d’années ;& trois ans & de- 
mi mis en jours, à XXX. le mois, font jus- 
tement MCCLX jours. Ces jours donc, 
pris à la lettre, font les trois ans & demi que 
la profanation ôc la perfecution d’Antiochus 

dure- 


Kl 


Dm. Xll. 7. 

(s. ) /« Pr.ef. ad liîfl. de 73 Jnd. ÔCC. I. I. ôc VI. 
(À J I, Maccab. 1 . 29 -40. I. Mauab. V. 2.4 -16. 
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durèrent dans l’Eglife des Juifs ; & ces mêmes 
jours, pris myftiquemcnt , font les MCCLX. Iudas 
ans, que doit durer dans l’Eglife de Chrift la M ACC * .?• 
profanation &c la pcrfccution de l’ Antechrift ; 
au bout defquels cette Eglife doit être purifiée 
de toutes les profanations & les pollutions de 
l’Antechrift , comme au bout de trois ans 8 c 
demi, le Temple de Jerufalem fut purifié de 
toutes les profanations & les pollutions d’An- 
tiochus. On objeéîe contre cette explication, 

3 ue Daniel au Ch. XII. vf. 11. compte la 
urée de cette profanation par le nombre de 
MDCCXC. jours ; qu’on ne fauroit appli- 
quer ni aux jours de la profanation d’Antio- 
chus, ni aux années de celle de T Antechrift, 
puifqu’elle paffe l’un & l’autre du nombre de 
trente. Il y a plufieurs chofes à dire, qui 
peuvent contenter l’efprit à l’égard de cette 
difficulté y mais je n’en aporterai aucune. Ceux 
oui feront au monde à rextirpation de l’An- 
fechrift , qui fera au bout de ce terme , feront 
mieux en état que nous de lever cette difficul- 
té, & de mettre la vérité dans tout fon jour. 

C’eft la nature de ces fortes de Prophéties , 
de n’être jamais parfaitement entendues quel- < . 
les ne foient parfaitement accomplies. 

La mort d’Antiochus Epiphane terminant 
toutes les Prophéties de Daniel à fbn égard, 

& à celui des Rois Macédoniens qui ont 
régné en Egypte ou en Afie, je finirai auffi 
ce Livre par le même événement. 

(«') I. Ma; cal IV 41-60. 

(tj Afoc. XI. J. XII. 6. 

Fin du XI Livre. 
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Nriochus ( a ) âge de neuf ans 
fucceda à fon pere Antiochus 
Epiphane. Ce dernier en mou- 
rant fit venir Philippe fon fa- 
t . vori qui avoit été élevé avec 
-, lui i ü lui donna la Regence de l’Empire de 
« S y rie pendant la minorité de fon fils , & lui mit ' 
entre les mains fa Couronne, fon Cachet 
& toutes les autres marques de la Royauté’ 
en lui recommandant iur tout d’employer 
tous fes foins à élever fon fils de la manière 
la plus propre à lui enfeigner l’art de regner. 

Phi- 


An. 164. 

avant J.C 
Judas 

" Macc. 3 



J * \ A P p WN. Syr. p. 1,7. E U'î E R. /» Chron. I. 
Mau Ab. VI. i7. p. Maccab. IX, 25, & X» IO. Il lo 
SE PH. Jintigmt, XII. 14. JO 
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Philippe, en arrivant à Antioche, trouva An - 
qu un autre avoit déjà ulurpe 1 emploi que j UDA s 
la confiance du feu Roi lui avoit deftinée. Macc, îv 
(b) Lyfias , fur les premiers avis de la mort 
d’Epiphane , avoit d’abord mis Antiochus 
fon fils dont il étoit Gouverneur fur le trô,- 
ne, lui avoit donné le titre d’Eupator, 6c 
avoit pris fa tutelle 6c les renes du Gouver- 
nement, fans avoir aucun égard à la difpo- 
fition qu’avoit fait le Roi en mourant. Phi- 
lippe vit bien qu’il n’étoit pas alors en état 
de la lui difputer y il (r) fe retira en Egypte, 
dans l’efperancc de trouver à cette Cour l’af- 
fiftance dont il avoit befoin pour rentrer 
dans fes droits 6c chaflèr l’ufurpateur. 

A peu près dans ce tems-là ( d) Ptoloméç 
Macron , Gouverneur de la Celc-Syrie & de 
la Paleftine, d’ennemi qu’il avoit été jufques- 
là des Juifs, étoit tout d’un coup devenu 
leur ami. 11 fit relâcher la rigueur de la per- 
fection contr’eux , 6c employa tout fon cré- 
dit pour leur procurer la paix. Par cette con- 
duite il donna prife fur lui à fes ennemis à la 
Cour. Ils prévenoient le Roi contre lui en 
le lui représentant fans celfe comme un traî- 
tre, parce qu’il avoit effectivement trahi les 
intérêts de fon premier maître Ptolemée Phi- 
lometor, qui lui avoit confié le Gouverne- 
ment de rifle de Chypre , 6c qu’il avoit -livré 
cette Ifle à Antiochus en entrant à fon fervi- 
ce. Car quelque avantageufe que leur fût la 

tra- 

( A ) f. Maccab. VI. 1 7- II. MttÇlab. X. II. AmAN. 

& foSEPH. ibid. 

(c) II, IX- Z<?- (d) II. X- IL 12. I}:. 
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An> t 64 - trahifon, on haï (Toit le traître, comme c’eft 
avant l.C, i> orc jinaire. Enfin ils firent tant pan leurs cla- 
jtâicc! J meurs & leurs cabales qu’on lui ôta fon Gou- 
vernement , & quïl fut donné à Lyfias ; on 
ne lui donna même ni aucun autre pofte, ni 
penfion , pour fe foutenir honorablement. Il 
n’eut pas a fiez de force d’efprit pour fuppor- 
ter cette chute. Il prit du poifon , & en mou- 
rut: fin qu’avoit bien mérité fa trahifon, & 
la part qu’il avoit eue à l’injufte & à la cruel- 
le perfecution des Juifs. 

Tudas Maccabéc cependant ne fe relâchoit 
pas. Voyant ( e ) que les Nations voifines s’é- 
toient liguées pour exterminer la race des Ifrae- 
lites, &r qu’elles avoient déjà exécuté le raaf» 
facre général de tous ceux qui s’étoient trouvez 
dans leurs Etats , il fe difpofa à en tirer ven- 
geance. Comme (/) les Edomites s’étoient di- 
ftinguez par leur zèle dans cette Ligue, & 

? u’outre cela, ils avoient donné leurs troupes à 
ïorgias qui cornu iandoit dans ces quartiers-là 
pour le Roi de Syrie, & quelles leur avoient 
fait beaucoup de mal , il commença par eux. 
(g) Il fit une irruption dans la partie de leur 
Pais qu’on app'-lloit Acrabattene, & y paiïa au 
fil de l’épée jufqu’à vingt-mi' le hommes. De 
là il marcha contre (h) les fils de Bean , une 
autre Tribu des Edomites qui les avoit aufii 
fort incommodez : il les bâtit & les reduifit à 
fe renfermer dans les deux places les plus fortes 
qu’ils eufiènt, les y afîiégea, les emporta en- 
. fin, 

(V) I Maccàb. V. I. 2. 

</) 11. Afaccab X u. I{. 

lx) I. V. 3" IL AXatcab. X. l6. *7- 
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DES JUIFS, &c. Livre XI. 161 . 
fin,& fit main baffe fur tout ce qui s’y trou- An. 164. 
va j ce qui alla bien encore à vingt-mille hom.- i^das’ 0 * 
mes- Quelques foldats pour de l’argent avoient Macc. 
fouftrait un petit nombre de gens ïu carnage , 

& les avoient laiffe fauver. Quand Judas (1) 
l’aprit , il les en convainquit en préfence de 
toute l’Armée , & les fit mourir. 

Après cela il (k) pafla le Jourdain , & en- 
tra clans le Pais des Ammonites. Il y eut plu- 
fieurs allions. Il leur tua beaucoup de monde, 
prit Jazar & les villages de fa dépendance, & 
revint enfin de là en Judée. 

Timothée qui gouvernoit pour le Roi de 
Syrie de ce côté-là, le même que Judas avoit 
fi bien battu deux ans auparavant , outré de cet- 
te irruption faite dans fon Gouvernement, (/) 
aflèmbla tout ce qu’il put de troupes , en for- 
ma une puiffànte Armée & vint fondre fur la 
Judée, fe flattant d’y pouvoir mettre tout à feu 
& à l'ang. Judasyétoit déjà de retour. Il mar- 
cha droit à lui, &, après avoir ’adreffe à Dieu 
une humble fupplication & des prières ardentes , 
plein d'alfurance de fa protection & defonaf- 
fifonce, il attaqua avec tant de courage & de 
vigueur cette nombreufe Armée , qu’il la ren - 
verfa & en fit un grand carnage ; car on comp- 
ta qu’il étoit refté fur la place vingt-mille cinq- 
cens hommes de l’infanterie & fix-cens cava- 
liers. Timothée s’enfuit à Gazara , Ville de la 
Tribu d’Ephraïm proche du champ de batail- 
le, dont fon frere Cherée étoit Gouverneur. 

Judas 

(h) I Mjccah. V. 4. J. II. Mttuab. X l8-n. 

(!) Il Mtucah. X. 2.1 ai. (*J 1 . Maetab. Y. 6 - 3 . 

(/) II. Maaab. X 24-3S 
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*®4; Judas l’y pourfuivit, bloqua la place, la prit au 
bout de cinq jours , & fit mourir Timothée, 
c. 3 fon frere Cherée , 6 c Apollophane un autre haut 
Oflficier. 

Les Nations voifines , (m) qui habitoient aux 
environs du Pais de Galaad, voyant cette de- 
faite , ôc tant de leurs amis tuez , s’aflèmble- 
rent toutes pour venger leur mort , ôc extermi- 
ner tous les Juifs de leur voifinage. Ils fe jet- 
terent d’abord fur ceux deTob, à l’Orient de 
Galaad , leur tuèrent mille hommes , prirent 
tout le butin , ôc emmenerent les femmes ôc 
les enfans en captivité. Pour éviter un pareil 
fort, tous les Juifs de ce quartier-là , fe jette- 
rent dans une place forte de Galaad nommée 
Dathema, refolus de s’y bien défendre. Les 
ennemis vinrent auffi-tôt les y aflîéger. Ils é- 
toient en grand nombre , Ôc commandez par 
un autre Timothée, fils apparemment de ce- 
lui qui avoit été tué à Gazara. 

Dans le même tems ( n ) les habitans de 
Tyr, de Sidon, ôc de Ptolémaïs, avec les Pa- 
yens d’alentour , aflèmbloient auffi leurs trou- 
pes pour porter dans la Galilée la même défo- 
- lation , que les autres portoient dans le Pais de 
Galaad. 

Judas, à qui on s’adrelTa de ces deux cotez 
en mêrre-tems, pour en avoir du fecoursdans 
ce befoin preffant, de l’avis (o) du Sanedrin, 
ou du grand Confeil des Juifs, qu’il confulta 
dans cette occafion , partagea fon Armée en 

trois 

(m) I* Macc ah. V. 9-1,3. 

( » ) I. Maccab. V. IJ. 14. 

( 0 ) I. Maicab. V. 10. 17. 
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trois corps. Il Te mit à la tête du premier qui fr- 
ètent de huit-mille hommes : (j>) 6e accompa- 
gné de fon frere Jonathan, ü marcha au Ic-Macc. 3. 
cours des Galaadites. Simon , un autre de fes 
freres , fut envoyé avec (J>) le fécond qui n’é- 
toit que de trois mille dans la Galilée. Le (f) 
troifième demeura à Jerufalem , fous le com- 
mandement de Jofeph & d’ Avarias , deux des 
meilleurs Officiers , pour défendre la place & 
le plat Pais d’alentour. Judas leur recommanda 
fortement de ne point s’engager à aucune ac- 
tion , & de fe tenir fur la defenfive jufqu’au re- 
tour des deux autres corps que l’on détachoit. 

Judas & Jonathan (r) paflèrent le Jourdain 
& traverferent enfuite un petit bout du Pais 
des Nabathéens , avec qui ils étoient en paix, 

& aprirent d’eux l’extrémité où étoient réduits 
leurs freres. Non feulement ceux qu’on affié- 
geoit à Dathema étoient preffez vivement , mais 
tous les Juifs de Bolfora , de Bofor, de Caf- 
pbon, de Maked, & des autres Villes deGa- 
laad , avoient été arrêtez & mis dans des pri- 
fons : & on n’attcndoit que la nouvelle de la 
prile de Dathema pour leur couper à tous la 
gorge en même jour. 

Judas & Jonathan ne perdirent point de 
tems; ils allèrent auffi-tôt à Boffora, furpri- 
renc la Ville , délivrèrent’ leurs freres , firent 
main baffe fur tous les mâles, pillèrent la Vil- 
le , & y mirent le feu. Puis , marchant tour- 
te la nuit , ils arrivèrent au matin devant Da- 

the- 

(p ) I. Maccab. V. JO. 

(9) I. Maccab. V. 18. fç. 

(r) !■ Maccab, V. 24-36. 
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An. 164. thema , juftement comme Timothée donnoit 
avant j C un a flaut général. Ils le chargèrent par der- 
tc* , rière & mirent fon Armée en déroute : car ou- 
tre la furprife, les ennemis furent faifis d une 
terreur panique au nom feul de J udas & ne 
fongerent qu’à jetter leurs armes & à s enfuir. 
Ils y laifferent près de huit-mille hommes. A- 
près cela J udas prit Mafpha , Cafphon , Maked, 
Bofor, & toutes les autres Villes de Galaad , 
où les Juifs étoient opprimez. Non feulement 
il les délivra du danger où ils etoientj mais il 
traita leurs oppreilèurs comme il avoir traité 
ceux de BuiTora, c’eft-à-dire, qu’ü paflà tous 
les mâles au fil de l’épée, qu’il pilla tout ce 
qu’il y avoir de bon à prendre, & puis mit le 
feu au refte. Après cette heureufe expédition 
il retourna à Jerufalem. 

Les fuccès de Simon dans celle de Galilée 
(s) ne furent guéres moindres. Il eut la vic- 
toire dans toutes les a étions qui fe donnèrent , 
il chafla enfin les oppreffeurs du Pais, & les 
mena battant jufqu’aux portes de Ptolémaïs , a- 
vcc perte de près de trois mille de leurs gens 
& de toutes leurs dépouilles. Mais trouvant 
qu’il étoit comme impoffibledemettrelesjuifis 
de ce quartier-là à couvert des infultas de leurs 
ennemis, dont ils étoient environnez de tous 
cotez , parce qu’il y avoit trop loin de Jerufa- 
lem pour que le fecours qu’on leur pouvoit don- 
ner y fut toûjours à tems ; il les emmena a- 
vec leurs femmes , leurs enfans , leur bétail , & 
tout ce qui fe pouvoit tranfpofter , où ils é- 
toient à portée d’être protégez par leurs frè- 
res. 

(<) II. Maccsi. V. u. iz. 
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res, & bien plus en fûreté. Quand ils furent 
arrivez en Judée , on leur y aligna pour leur j^dÀs 
demeure les quartiers que la perfecution avoit macc. 
dépeuplez. 

Ainfi les deux dctachemens qu’on avoit faits 
eurent tout le fuccès qu’on pouvoit fouhaiter 
de leurs expcditions,ôc revinrent chargez d’hon- 
neur 6c en'tjiomphe. Le troiiième corps, qui 
étoit demeuré dans le Pais, n’eut pas le mê- 
me bonheur: auflTi n’étoit-il pas commandé par 
des gens fi habiles & fifages. (/) Jofeph & A- 
zarias à qui on avoit laiffé ce commandement , 
né purent entendre dire les grandes chofes que 
failoient Judas & Jonathan au Pais deGalaad, 

& Simon en Galilée , ni relifter à l’envie de 
faire aulli parler d’eux. Contre l’ordre exprès 
que leur avoit laiffé Judas en partant, de ne 
rien entreprendre jufqu’à fon retour & celui de 
Simon , ils formèrent un projet mal digéré 
contre Jamnia, port de mer fur la Mediterra- 
. née , ôc y menèrent leurs troupes en fe flattant 
de la furprendre. Gorgias qui commandoit en 
ces quartiers-là pour le Roi de Syrie , vint les 
charger , les mit en déroute , & leur tua près 
de deux-mille hommes dans la pourfuite. Ainfi 
cette expédition téméraire , formée contre les 
ordres qu’ils avoient reçus , tourna à leur con- 
fufion. (u) Judas & fes freres s’acquirent une 
grande réputation parmi le peuple d’Ifraël & 
parmi les Payens même , par tout où leurs gran- 
des & belles allions furent portées par la Re- 
nommée. 

•Demetrius, fils de Seleucus Philopator , qui 

depuis ' 

(f) I Maccab. V. JJ - 62 . (*) I. Maccab, V. 6j. 
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An. 16+. depuis l’année que mourut fon perc , avoit 
Jiujaj ' to ûjours demeuré en otage à Rome , étoit 
Macc. j. dans fa vingt & troifième année quand il ap- 
prit la mort d’Antiochus Epiphane , 6c l’ave- 
nement d’Eupator fon fils à la Couronne, 
qui lui^ apparrenoit de droit , comme fils du 
itéré aîné d’Epiphane. Il (v) propofa au Sé- 
nat de le rétablir fur le trône de fon pere y 
& pour l’y engager, il lui repré fen ta ; qu’ayant 
été élevé à Rome dès fon bas âge , il la re- 
garderoit toûjours comme fa Patrie, les Sé- 
nateurs comme fcs pères, & leurs fils com- 
me fes freres. Le Sénat eut plus d’égard à l’in*- 
terêt de la République qu’au droit de Derae- 
trius , & jugea qu’ri leur feroit plus avanta- 
geux qu’il y eût un Roi mineur fur le trône 
de Syrie, qu'un homme fait tel qu’ils voyoient 
Deme rius j ainfi ils firent un Decret pour con- 
firmer Eupator , & envoyèrent en Syrie Cn. 
Oétavius. Sp. Lucretius, ôc L. Aurelius avec 
le caractère d’Ambaifadeurs , pour y régler 
toutes chofes conformément aux articles du; 
Traité fait avec Antiochus ie Grand. 

An. i6v Lyfias indigné de ce que les Juifs venoient 
Judas ' ^ re en Galaad &c dans la Galilée , (tu) for- 
mée. 4. nia une Armée de LXXX. mille hommes , prit 
toute la cavalerie du Royaume & LXXX. 
Elephans,& mena lui-même toutes ces forces 
dans la Judée, refolu de mettre des habitans 
Payens à Jerufalem , de tirer du Temple les 
profits qu’il tiroit des autres Temples des Gen- 

tils r 

(v) Polyb, Lepnt. CVIL p. 1199. Justin. XXXIV. 
J. AppiaN. in Syriacis , p. II 7. 

II. Maccab. XJI. I--}8. 
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tils, & de mettre la Souveraine Sacrificature à An. i6j; 
l’enchere. Il y ouvrit la campagne par le * 

ge de Bethfura , forcereffe dont nous avons par - J M*cc. 4. 
lé, entre Jerufalem & l’Idumée. Judas l’y vint 
attaquer, & lui tua XI. mille hommes d’in- 
fanterie & feize cens cavaliers, & mit tout le 
refte en fqite. 

Après cet échec , Lyfias ennuyé d’uneguerre 
fi malheureufe , fit un Traité avec Judas & le 
Peuple Juif, & Antiochus le ratifia. Q.Mem- 
mius & T. Manlius alors Ambaffadeurs Ro- 
mains à la Cour de Syrie , rendirent beaucoup 
de bons offices aux Juifs dans cette négocia- 
tion. Un des Articles de cette paix fut , que 
l’Ordonnance d’ Antiochus Epiphane qui obli- 
geoit les Juifs à fe conformer à la Religion des 
Grecs , ferait révoquée & caffée ; & qu’ils 
auraient par tout la liberté de vivre félon leurs 
Loix particulières. Judas employa pour négo- 
cier ce Traité deux Juifs nommez Jean & Ab- 
falom., qu’il chargea des demandes qu’il faifoit 
à Lyfias. 

La Lettre où Lyfias y répond (x) eft dattée 
du mois Diofcorintbius (dans la Vulgate Diof- 
corus) l’an CXLVIIL Mais ces deux noms 
de mois font également inconnus , & ne fe 
trouvait ni dans le Calendrier Syro-Macédo- 
nien , ni dans aucun autre de ces tems - là. 

(/) Scaliger & (*) Ufferius conjedturent que 
c etoit un mois intercalaire , que l’on plaçoit 
entre les mois de Dyftruî & de Xantkncus, dans 

le 

(*) II. IrÇiccttb. XI 11. 

(y) De Entend. Temp. II. Cap De Période. Syro-Mjse- 

donum , pag. 94. 

(%) In Annal, filé Anne J. P. 4 {tl. 
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268 H I S T O I R E 
An. i6î le Calendrier dés Chaldéens, comme on met- 
J iTda s mois Veadar entre ceux d 'Adar ôc Ni/an , 

Macc. 4. dans celui des Juifs. Ce qui les confirme dans 
cette opinion , c’eft que le mois de Xanthicus 
femble fuivre immédiatement celui-ci ; toutes 
les pièces qui fuivent, qui regardent cç Traité, 
étant dattées du mois de Xanthicus de cette 
même année. Ce mois répondoit à celui de 
Nifan parmi les Juifs ; il commençoit prefque 
en même tems , 6c étoit le premier mois du 
pr,intems parmi les Syriens , comme Nifan 
parmi les Juifs. Comme il eft conftant que. 
les Syriens , les Macédoniens , & les Chaldéens , 
n’avoient point l’ufage des mois intercalaires , 
il y a beaucoup plus d'apparence que Diofco- 
rinthius , ou Diofcorus , eft une faute de Co- 
pifte au heu de Dyftrus, qui eft le nom du 
mois qui précédé celui de Xanthicus dans le 
Calendrier Syro-Macédonien. Si on répond 
que le mois de Dios parmi les Corinthiens ré- 
pond à celui de Dyftrus des Syro- Macédo- 
niens , parce que ( a ) celui de Dios parmi les 
Bithyniens y répondoit effectivement , 6c que- 
par cette raifon , dans la Lettre dont il s’agit , 
il eft appellé Dios Cormthios , ou Dios de Co- 
rinthe , je n’ai rien à dire ; parce que je ne 
fâche pas qu’on ait déterré jufqu’ici le Calen- 
drier de Corinthe , 6c qu’ainfi ce feroit par- 
ler en l’air. 

Il 

(a) Vide Tac. UsjERIUM Armach. de Mated. & A~ 
fian. annu fo’ari. C. 4. 

( b ) II. Mace<ib. XI. 21. ?8. 

(c) Liv. VIII. fous l’an ;i.l. & 312 . / 

* LeTradu&eur a fait ici des changemens qui ont été 

vus pat l'Auteur, 8c ont eu fou approbation} autrement 

ou 


Digitized by Googl 



' 


DES JUIFS, &rc. Livre XII. 269 
Il faut remarquer encore ici une autre parti- An. 163. 
cularité. C’eft que toutes les dates des (b) pié-'j! ,a "*]'^* 
ces de ce Traite, portant l’an CXLVIII. deM A cc. 4. 
l’Ere des Seleucides, il faut l’entendre du ftyle 
de Chaldée & non pas de celui de Syrie. Le 
ftyle de Chaldée, comme on l’a (cj déjà re- 
marqué, ne commençoit que fix mois après 
celui de Syrie au printems fuivant. Sur ce 
pied-là, ce qui eft raporté ici comme arrivé 
l’an CXLVÜI. eft arrivé l’an CXLIX. du fty- 
le de Syrie. Et, comme dans la Table Chro- 
nologique , qui eft à la fin de cet ouvrage, 
c’eft l’an CL. & non le CXLIX. de l’Ere des 
Seleucides , qui eft mis vis à vis de l’an CLXIIL 
avant J. C. où je place ce Traité j il ne faut 
pas s’imaginer que ces deux années commen- 
cent & finiffent en même tems; & qu’ainfi 
elles fe répondent jufte dans toutes leurs par- 
ties. C’eft feulement parce que cette année 
CL. de l’Ere des Seleucides a commencé dans 
quelque partie de la CLXIII. avant J. C. mais 
non pas en même tems qu’elle. L’année Ju- 
lienne, dont je me fers pour les années avant 
J. C. commence au i«. de Janvier: & celle 
de l’Ere des Seleucides,felon * le ftyle de Sy- 
rie qu’on a fuivi dans cette Table , ne com- 
mence que vers l’Equinoxe d'automne , neuf 
mois plus tard que la Julienne ; de forte que 
ces neuf mois ne font pas ici, par exemple, 

fur 

on n’anroit pas ofé le faire dans le Texte. Cet endroit, 
tel qu’il eft dans l’Original , a fort embarraflé le Tra- 
duûeur. C’eft à ceux qui ont lû l’Anglois avec foin, à 
lavoir s’il eft le feul. Du moins on fe flatte qu’on a é* 
pargné ici quelque peine aux Leâeurs, qui veulent avoir 
une idée claire de ce qu’ils iilènt. 
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An. i6?. fur le compte de l’an CL. de cette Ere qui eft 
Judas C * ^ >al1 CLXIII. avant J. C. & qu’ils 

Macc. 4. appartiennent véritablement à l’an CXLIX. 
de ce ftyle. Les trois premiers de ces neuf 
mois , félon le ftyle de Chaldée , font encore 
à la CXLVIII. de cette Ere ; parce que ce 
ftyle ne fait commencer l’Ere des Seleucides 
que ûx mois après celui de Syrie. Ainfi les 
neuf.premiers mois de l’année J ulienne CLXHI. 
font partie de l’an CXLIX. de l’Ere des Se- 
leucides lelon le ftyle de Syrie, que fuit le JI. 
Livre des Maccabées ; .& les trois premiers 
font auili partie de l’an CXLVIII. félon .le 
ftyle de Chaldée : qui eft juftement ce qu’on 
cherche ici. Au relie, ce que je viens de dire 
.ici de cette année de l’Ere des Seleucides & 
de celle d’avant J. C qui cft vis à vis, doit 
expliquer à toutes les autres de ces deux Eres 
qui font vis à vis l’une de l’autre; car l’une, ne 
répond à l’autre que de la manière dont je 
viens de l’expliquer. 

Cette paix 1 qu’on accorda aux Juifs ne fut 
pas de longue durée, (d) Ceux qui gouver- 
noient dans leur voilinage étoient trop violens 
pour les laifler en repos. Dès que Lyfias fut 
retourné à Antioche.,. ils la rompirent, & em- 
brafferent touteslesoccafions quife prélentoient 
de les tourmenter comme auparavant^ fur tout 
Timothée , N icanor, & Apollonius fils de Gcn- 
néus. (<?) Ce furent pourtant ceux de Joppe 
'qui recommencèrent la guerre : car ayant fait 

jetter 

%(d) Il Mi ui«b. 5511. 2 - 4 . 
lit) H. 'Mm cab. $411. 'J -6. 

(/) II. Maccab. XII. ' 8 . 0 . 

{^) II. bîiucab, XII. 10 . 
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jetter dans la mer deux-cens Juifs qui demeu- An 
roient parmi eux,] udas voulut punir cette cruau-l ' 
té. Il vint les furpréndre de nuit,& leur bru -Macc. 4 . 
la tous leurs Vailleaux après avoir fait main 
baffe fur tous les matelots. De là il alla (/) 
en faire autant àcaix de Jamnia, qu’il apprit 
avoir formé le meme deffein contre les Juifs, 
mais qui ne I’avoient pas encore exécuté com- 
me ceux de Joppe. 

Enfuite il fut encore (g) appelle au fecours 
des Galaadites contre Timothee. En y allant 
il (h) rencontra un parti Arabe de ceux qu’on 
appelloit Nomades, qui ne faifoient que cou- 
rir n’ayant aucune demeure fixe. Il les battit & 
les obligea à demander la paix qu’il leur ac- 
corda, & continua fa marche contre Timo- 
thée. (/) Ceux de Cafpis, Ville, fur la route, 
ayant voulu s’oppofër àfon paffage, il fallut les 
attaquer. Il, prit la Ville, paffa les habitans au 
fil de l’épée , la pilla ., & y mit le feu. -Il («*) 
arriva enfuite à Caraca dans le Pais de Tob , 
où voyant que Timothée en étoit parti, après 
avoir mis de bonnes garnifons dans les places 
fortes du Pais, il détacha Dofithée &Sofipa- 
ter deux de fes meilleurs Officiers pour aller 
les attaquer , & avec le gros de l’Armée il; alla 
chercher Timothée. Dofithée & Sofipater re- 
duifirent bien-tôt les places , & pafferent au 
fil de l’épée les garnifons qui faifoient près de 
dix-milie hommes. ( /) Cependant Timothée 
avoit raffemblé toutes fes forces, & formé une 

Ar- 

(h) II. Maccab. XII. XJ. 12. 

(i) II. Maccab. XII. iV"l6. 

(t) II. Maccab. XII. 17 . 1& 

{/) Maccab, Y. 37“43* H» Maccab. Xifi 20 25 . 
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Am 16? Armée de CXX. mille hommes , fans comp- 
avantj cavalerie, qui en faifoit, encore deux 

JTcc. 4. mille cinq-cens. Pour n’être pas embarrafle du 
gros bagage, il l’avoit envoyé avec les femmes 
le les enfans qui s’étoient trouvez, à la fuite du 
camp, à Camion Ville forte deGalaad,&s e- 
toit campé affex près de là ? dans un endroit 
appellé Raphon fur la rivière de Jabboc.^ Ce 
fut là que Judas le joignit. Il paffa auffi-tot la 
rivière, l’attaqua, ôc remporta la vi&oire. Ti- 
mothée y perdit trente-mille hommes j & (zw) 
lui-même , en fe fauvant^ alla donner dans le 
détachement de Dofithée & de Sofipater y qui 
revenoient de la conquête du Pais de Tob 
pour rejoindre l’Armée & il fut pris. Il promit, 
fi on lui fauvoit la vie, de relâcher plufieurs 
Juifs qu’il tenoit prifonniers dans les places de 
fon Gouvernement, dont plufieurs étoient pe- 
res ou freres de quelques-uns des foldats de cet- 
te Armée: ôc là-deflus on lui donna la vie ôc 
même la liberté. Une grande partie des dé- 
bris de l’Armée ennemie fe jetta dans (n) Car- 
nion. Judas les y pourfuivit, emporta la placq 
& voyant qu’il s’y étoit jetté beaucoup de mon- 
de dans un Temple (o) d’Atargatis comme dans 
un afyle , (?) il y fit mettre le feu , ôc les y 
brûla tous avec le Temple. Après cela il mit 

tout 

{«I II. A {accah. XII. 14. lî- 

)„{ Cette Ville, dans le I. des Uaccabcts, eft appellee 
Carnaim. StraboN & PtoloME’E en parlent lous le 
nom de Carno Ville d’Arabie. . 

(.) StraboN XVI. p. 748. dit que ç’etott une Deeffe 
de Svrie. Pline V. z%. dit que c’etoit la meme que cel- 
le (c. 1 ? ) qu’on appelloit Dercüo ; 3 c il ajoûte qu’on 1 a- 
doroit a joppe enHémcie. DiqpoRE DE Sicile. 
II. p. 6 J. dit qu’on la fervoi: aufli à Alcaloa, ôc qu on 
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tout à feu & à fang dans le refte de la Ville > An. t 6 i. 
Ôc y fit périr vingt-cinq mille hommes de l’Ar- '-G- 
mée de Timothée qui s’y étoient réfugiez. En- Macc. 4. 
■faite (q) il rafTembla tous les lfraëlites du Pais 
de Galaad 6c des environs , 6c les emmena tous 
en Judée, de la même manière & pour la mê- 
me raifon que fon frere Simon y avoit aulïï 
emmené l’année précédente les lfraëlites de la 
Galilée, 8c leur y a (ligna des quartiers dépeu- 
plez comme on avoit fait aux autres. 

Etant obligé, en revenant, de pafTer (r) par 
la Ville d’Ephron , qui fe trouvoit fur fa rou- 
te , parce qu’il n’y avoit point d’autre pafTa^e 
"ni à droite ni à gauche , comme la place croit 
grande 6c forte , 6c qu’il y avoit une bonne gar- 
nifon que Lyfias y avoit mife ; on lui refufa 
iepaifage, quoiqu’il le demandât fort honnête- 
ment , 6c qu’il promît d’empêcher qu’on y fît 
aucun defordrc ni aucune hoftilité. Irrité de 
ce refus, il fit attaquer la place, l’emporta d’af- 
faut , 6c pafla au fil de l’épée tous les mâles 
au nombre de vingt-cinq mille âmes , pilla la 
Ville 6c la raza jufqu’aux fondemens,puis pas- 
fant fur le ventre des morts , il (r) rcpafia le 
Jourdain , entra dans la plaine de Bethfan , ap- 
pellée alors Scythopolis. De là revenant à Je ru- 
làlem y('t) lui 6c toutes fes troupes 6c ceux 

de 

l’jr repréfentoit par une Statue moitié femme, (par en 
haut, )& moitié poiflon ( pat embas.) De là vientqu’on 
eroit que c’eft la même que le Dagon des Philiflin». 

Voyeî Selden 4 e Dits Syr. Synt. II. c 3. 

(f) I. Maccab. V. 44. II, Maccab. XII. 26. 

(4) I. Maccab. V 44. 

(r) I. Maccab. V. 46:- n. II. Maccab. XII. 27. 2Ï. 
is) I. Maccab . V fl. II, Maccab, XII. 20. 50 . 51 . 

(r) I. Maccab. V. >4. ' '* • 

Terne IV. N 
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An. 163 de leurs freres qu’ils amenoient , montèrent au 
•vantJ.C. Temple avec une joye inexprimable, & y ren- 
iée. 4. dirent à Dieu leurs aCtions de grâces des grands 
fuccès dont il avoit couronné cette expédition, 
& fur tout de ce que tous étoient revenus 
Crins & lâufs , fans perdre un feul hommé j 
malgré les hazards qu’ils avoienr courus dans 
leurs marches , & les entreprifes dan^ereufes 
qu’ils avoient exécutées. En effet , c’etoit un 
exemple bien extraordinaire de la mifericor- 
dieufe Protection de Dieu. Ce retour (u) fe 
rencontra vers la Fête de Pentecôte. 

Après la Fête (iu ) Judas fe remit en cam- 
pagne , & marcha contre Gorpas &c les Idu- 
mecns qui avoient fort molefté les Juifs. Dans 
la bataille qui fe donna ( x ) il y eut plufieurs 
Juifs tuez y mais à la fin pourtant Judas rem- 
porta la viûoire , & Gorgias eut même de la 
peine à fe fauver à Marifa. Le (y ) lendemain 
étant un jour de Sabbat, Judas alla à Odollam, 
Ville proche du champ de bataille , pour l’y 
employer comme la Loi fordonnoit. Le jour 
(z) fuivant il revint au champ de bataille pour 
y enterrer ceux de leurs freres qui avoient été 
tuez. On trouva que tous avoient quelque 
chofe fur eux dédié aux Idoles des Gentils, que 
la ( a ) Loidéfendoit de garder, lors même qu’on 
le trouvoit parmi *lo butin. Voyant par là pour- 
quoi Dieu avoit permis leur mort , Judas & 
toute l’Armée donnèrent gloire à Dieu, & le 

fup- 

«0 II. Maccai. XII. 31. 
f») I. Maccdi. V. 6j. II. MaUdb. XII. 31. 

(*) Il Maccat. XII, 3 3*— 37- 
f>j Ibid. vf. 3 1. 
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fupplierent humblement de pardonner cette 
iniquité. Ils firent une collecte dans tout le ^das'^* 
camp , qui fe monta à deux-mille drachmes , Macc. 4, 
qu’on envoya à Jerufalem , pour y être em- 
ployées en facrifices pour le péché, pour ex- 
pier cette transgreffion , & prévenir les effets 
de la colere de Dieu fur toute la Congréga- 
tion d’Ifraël , pareils à ceux , qu’y avoit attiré 
autrefois la tranfgreflïon d’Achan. 

Enfuite Judas ( b ) marcha vers le Midi de 
l’Idumée , & frappa Hébron & les Villes de 
fon redort ; & après avoir démoli la forteres- 
fe & brûlé les tours qui environnoient cette 
Capitale de l’Idumée, il pafla dans le Pais des 
Philiftins , prit Azo: , autrefois nommée As- 
dod , démolit leurs Autels , brûla les images 
taillées de leurs Dieux, & prit leurs dépouilles. 

Après en avoir fait autant au refte des Villes 
de ce Païs-là, il ramena en Judée fon Armée 
chargée des dépouilles de leurs ennemis. 

Pendant tous ces glorieux fuccès la garni- 
fon Syrienne s’étoit toûjours maintenue dans 
la forterefTed’Acra,d’oùelle incommodoic ex- 
trêmement les Juifs par fes frequentes forties 
fur ceux qui venoient au Temple , dont elle 
tuoit quelquefois un aflez, grand nombre. Pour 
fe tirer enfin de ce danger, Judas ( c ) aiïembla 
tout le Peuple , & en forma le fiége. Refolu 
de la prendre & de la démolir, il fit venir tou- 
tes fortes de machines de guerre dont on fe 

fer- ' 

(*) II. Mtucai. XII. -4J. 

(-) Dentcrtn Vil. Zf 2 6 . 

(b) I. bldutb V. 6j -68. 

[() I. Maccab. VI. 19. ta. 

N 2 
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An. fervoit alors dans les fiéges ; & par des affauts 
lu » a s vigoureux il fit tous Tes efforts pour l’empor- 
iiAce. 4 ter. (d) Quelques Juifs apoftats qui étoient 
dans la place, la voyant fi vivement preffée,' 
& Tachant bien qu’il n’y auroit point de quar- 
tier pour eux fi elle étoit prifè, trouvèrent le 
moyen d’en fortir , & allèrent à Antioche re- 
. présenter au Roi & au Confeil , l’extrémité où 
écoit réduite la garnifon. Ils folliciterent fi bien; 
qu’on mit fur pied ( e ) une Armée de cent- 
mille hommes d’infanterie , avec vingt-mille 
chevaux, trente-deux Elephans, & trois-cens 
chariots de guerre. Le Roi en perfonne, avec 
Lyfias le Regent , fe mit à fa tête & la con- 
duifit dans la Judée, où il commença la cam- 
4 pagne par le fiége de Bethfura fur la frontière 

de l’Idumée. 

Judas (/) affembla fes troupes, & quoi que 
1 fort inferieur en nombre , il les vint furpren- 
. dre la nuit dans leur camp ; & avant qu’il fît 

aflez jour pour fe remettre de laconfùfion où 
il les avoit jette2,,il fe retira, fans perte defon 
côté , après leur avoir tué quatre-mille hom- 
mes. Le jour étant venu, (g) les deux partis 
le préparèrent à une bataille , & Judas & lès 
gens commencèrent l’attaque avec tant de bra- 
voure qu’ils paflèrent fur le ventre à fix-cens 
hommes ; mais , voyant qu’il faudroit à la fin 
fuccomber fous le grand nombre , il jugea à 
propos de ne pas s’engager davantage , ( h ) fit 

faire 

(<T, I. Maccab. VI. 21-27. 

(«)I. Maccab. VI. 2.8-31, II. Maccab. XIII. I. t-ç. 
Joseph. XII. 14. 

(/i l. Maccab VI. 32. II. Maccab, XIII. IJ. 16. 17. 
• (g) I. Maccab. VI. 33-42, 
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faire la retraite , à la vue de l’Armée ennemie. An. i 5 v 
& revint fans aucun mal à Jerufalem. jînjis ~ 

Dans cette adtion (/) Eléazar , fumommé Macc. 4. 
Averan , un des freres de J udas , perdit la vie 
par une entreprife téméraire & d’un défefperé. 

Voyant un Eléphant plus grand que les autres, 
avec le harnois du Roi , il crut que le Roi le 
montoir lui-même , qu'en tuant cet animal il 
cauferoit infailliblement la mort au Roi même 
par fa chute, &c que par ce coup hardi il déli- 
vreroit fon Peuple , &c s’acquerroit une réputa- 
tion immortelle. Là-de (Tus il s’ouvre un che- 
min à coups d’épée , ôc renverfant tout ce qui 
s’oppofoit à lui, il perce jufqu’à l’Elephant, fe 
fourre fous cette bête , & lui enfonce une lan- 
ce dans le ventre qui la fit tomber morte fur 
lui j dont il fut écrafé. Après cela Antiochus 
(k) retourna au fiége de Bethfura j & malgré 
la réfiftance vigoureufe des afïiégez, qui dans " 
plusieurs fortics ruinèrent les ouvrages des as- 
iiégeans , & mirent même quelquefois le feu 
■à leurs machines j à la fin ils furent contraints 
faute de vivres de fe rendre par capitulation. 

Ils obtinrent la vie & la permiffion de jouir 
de leurs effets. 

De là (/J Antiochus marcha vers Jerufalem, 

& forma le fiége du Temple. Ceux qui le dé- 
fendoient étoient déjà réduits à la même né- 
ceflïté que ceux de Bethfura , & auroient été 
obligez de fe rendre comme eux, fans que la 

Pro- 


( h ) I. Maccab. VI. 47. 

(«) I. Maccab. VI 41 -46. 

(b) I. Maccab. VI. 49. jq. II, Maccab, XIII. 18-lZ. 
V) L Maccab. VI. 48. Tl -*54. 
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An. Providence les dégagea par un incident impre- * 

Judas vu - ( m ) Lyfias, fur l’avis qu’il eut que Phi-. 

Macc. 4. lippe , à qui Antiochus Epiphane avoit laiffé 
la Regence en mourant avec la Tutelle defon 
fils , venoit de fe rendre maître d’Antioche, 

& qu’il y avoit pris les rennes du Gouverne- 
ment de l’Empire de Syrie , (n) trouva qu’il 
étoit néceffairede faire la paix avec les Juifs, 

• afin de tourner fes armes contre fon rival en 
Syrie. La paix fe fit donc à des conditions 
fort avantageufes & fort honorables. Antio- 
chus la jura , & on le laifla entrer dans les 
fortifications du Temple , qui lui parurent fi 
fortes, que contre la foi donnée , contre le 
t ferment qu’il avoit fait en jurant la paix , il 
les fit démolir avant de partir pour la Syrie. 

(o) Menelaii» le Souverain Sacrificateur, 
comptant non feulement fur fon rétabliffement 
dans cette Charge, mais auffi fur le Gouverne- 
ment de Jerufklem , avoit fuivi le Roi dans cet- 
te expédition , & s’étoit donné de grands mou- 
vemens pour l’y fervir contre fes freres. Ly- 
fias , quand il vit les grandes difficultez où cet- 
te guerre le jettoit , & qu’il fe trouva obligé de 
la terminer par la paix , commença à regarder 
ce miferable comme l’auteur de tout le mal , 

6c l’en accufa devant le Roi. Il fut condam- 
né : on le mena à Berbée, [oo) Ville de Syrie 
&.1 à on le précipita dans une tour pleine de 
cendres , où il fut étouffé. C’étoit le fupplice * 

qu’on y 

(w) I. Maccab. VI 55. 56. llMaccab. XIII. IJ. 

(n) l. Ma.c.ih V I. 57- 62. 

(0) II Maccab. XIII. J~8. 

» (•<>) C'eft Alep aujourd’hui. 
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qu’on faifoit fouffrir dans ce tems-là à ceux An,1 ?k 
qui ccoient convaincus de iacrikge, de crime Judas 
de Leze-Majefté , ou de quelqu’autre crime é-MACc. 4» 
norme, tel que ceux qu’avoit commis ce mal- 
heureux. On a montré dans un autre endroit 
la manière dont on les y faifoit périr. Sa char- 
ge fut donnée à (j>) Alcime, nommé aufïi quel- 
quefois Jacime, tout aufïi méchant que lui. 

Alors {q) Onias, fils de l’Onias que Mene- 
iaüs avoit fait maflacrer à Antioche , à qui la 
Sacrificature appartenoit de droit , ne pouvant 
fouffrir l’injuftice criante qu’on lui faifoit , fe 
fauva d’Antioche où il avoit toujours demeuré 
depuis la mort de fon pere , & fe réfugia en 
Egypte. Il s’infinua fi bien dans l’efprit de Pto- 
lemée Philometor & de Cléopâtre fa femme , 
qu’il y finit fes jours. On en parlera aflèz 
fou vent dans la fuite de cette Hiffoire. 

Dans le II. des Maccabées, (*) l’an CXLIX. 
de l’Ere des Seleucides eft marqué pour le com- 
mencement de cette expédition d’Antiochus ; 
ffiais (s) dan6 le I. c’eft la CL. tl n’y a aucu- 
ne difficulté , fi on fe refiou vient * que le I. Li- 
vre des Maccabées fait commencer les années 
de cette Ere à l’Equinoxe du printems, & 
que le fécond ne les commence qu’à celui de 
1 automne de la même année. Les fix mois 
d’entre-deux font à l’an CL. félon le premier 
de ces Livres , & à l’an CXLIX. félon le fé- 
cond. Tout ce qu’on en peut conclurre, c’efl: 

que 


(j ) II. Maccah. XIV. J. JOSEPH, Aatiq. XII. IJ. & 
I. ibid. 


xüV 1 

( 4 ) Joseph, ibid. (r) XIII. 1. (»)VI. aev 


280. HISTOIRE- 
An. iti. que cette expédition commença pendant ce* 
Judas C ^ x j & il y a apparence que ce fut effec- 
tuée. 4 tivement vers la fin de ce terme. 

Le prompt retour d’Antiochus (/) chaflà 
Philippe d’Antioche, & mit fin à fa courte 
y régence. J’ai remarqué que lors qu’il s’étoit 

retiré en Égypte, il s’étoit flatté d’y trouver 
de l’afliftance contre Lylias ; mais la brouilierie. 
qui étoit iurvenuë entre les deux freres, cjui 
regnoient conjointement, ledefabufa bien-tot. 
Voyant qu’il n’y avoit rien à efperer pour lui 
de ce côté , il retourna dans l’Orient , ( u ) y 
ramaffà quelques troupes des Médes & de 
Pcrfes j & profitant de l’abfence du Roi, pen- 
dant cette expédition de Judée, il s’étoit em- 
paré de la Capitale de l’Empire. Il en fut chaf- 
îé au retour du Roi, & il perdit enfin la vie 
même dans cette entreprife. 

La brouilierie des deux Ptolémées, dont je 
viens de parler , alla fi loin, que le Sénat Romain 
(tu) ordonna aux Ambafladeurs qu’il avoit en- 
voyez en Syrie, Cn. Octavius, Sp. Lucretius, 
Sc L. Aurelius, de palier à Alexandrie, & de 
faire leurs efforts pour les remettre bien enfem- 
ble. Avant qu’ils y arrivaffènt , Phyfcon, le 

{ dus jeune , avoit déjà (x) chafféfon frère Phi- 
ometof (y). Il s’embarqua pour l’Italie & a- 
borda à Brindes. De là il fit le relire du che- 
min à pied , fort mal habillé , & avec fort peu 
de fuite, & vint demander au Senatle fecours 
dont il avoit befoin pour remonter fur le trône.. 

Dès 

(t ) T hfaccai. VI. 6?. JOSEPH. Autiq. XII. IJ. , 

( •■) /■ Maccab. VI. J 6. 

<») POLYB. Le^at. CV1I. p. IJOO. 
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Dès que Demetrius fils de Seleucus Philo- Aa ■ 

S ator Roi de Syrie, qui étoit alors en otage àj^olj ' 
Lorae ,(/) apprit le trille état où étoit réduit Macc. 4. 
ce Prince fugitif, il lui fit faire des Robes 
Royales & un équipage , afin qu’il pût paraî- 
tre à Rome en Roi ; & alla au devant de lui 
avec toutes les chofes qu’il lui avoir préparées. 

Il le rencontra à XXVI. milles de Rome. 

Ptolemée lui témoigna une grande reconnoif- 
fance de la bonté qu’il avoir pour lui, & de 
l’honneur qu’il lui faifoit: non feulement il 
n’accepta pas fon préfent, mais il ne voulut 
pas lui permettre de l’accompagner le relie du 
voyage. Il l’acheva à pied & avec les mêmes 
gens qu’il avoit eus julques-là, & le même 
habit. Il entra à Rome de cette manière, ÔC 
alla loger chez, un Peintre d’Alexandrie qui a- 
voit une petite maifon à Rome. Il voulut par 
toutes ces circonftances marquer mieux la 
mifere où il étoit réduit , & émouvoir la com- 
palfion des Romains.. 

Dès qu’on eut appris fon arrivée , on le fit 
prier de venir au Sénat, qui lui fit des excufes 
de ce qu’il n’avoit pas préparé une maifon pour 
le loger , & de ce qu’on n’avoit pas fait à fon 
entrée les cérémonies accoûtumées. Il Paflùra 
que ce n’étoit pas manque de refped pour fa 
perfonne, ni par négligence ; mais que fa ve- 
nue l’avoit furpris , & qu’elle avoit été fi ca- 
chée , qu’on ne l’avoit apprife que depuis fon 
arrivée à Rome. Enfuite après l’avoir exhor- 
té 

S * 

(*) t’ORPHYR. in Gr. F.USFB. ScALIGF.RI, p. 60. fie 
£8. (ji) Diod. Sic. in Excrr$t. Valesii. pag. jiz.. 

Va le Ries Max. V. u 

N S 
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An* té à quitter l’habit qu’il portoit , & à deman- 
Juda* der audience pour expofer en plein Sénat le 
>1acc. 4. fujet de Ton voyage , il fut conduit par quel- 
ques Sénateurs dans une maifon proportionnée 
à fon rang } & on chargea un de leurs Thré- 
foriers de le faire fervir , & de lui fournir tout 
ce qui lui étoit néceflaire pendant fon féjour 
à Rome ? aux dépens du Public. 

Quand on lui donna audience , & qu’il eut 
repréfcnté fon état aux Romains, ils refolu- 
rent auffi-tôt fon rétabliflenaent &c députè- 
rent deux Sénateurs, Quintus & Canuleius, a- 
vec le caractère d’Ambaffadeurs , pour aller 
avec lui à Alexandrie faire executer leur Decret. 
Ils le ramenèrent effèdlivement , & (* l’accom- 
modement fe fit entre les deux freres. On don- 
na la Libye & la Cyrene à Phyfcon ; Philo- 
metor , eut l’Egypte & l’Ifle de Chypre j & 
ils furent déclarez indépendans l’un de l’autre 
dans les Etats qu’on leur affignoit à chacun. 
An. 16^ Quand Cn. Odtavius, Sp. Lucretius, & 
Judas k. Aurelius, Ambaffadeurs Romains, furent 
Macc. $ arrivez en Syrie, iïs trouvèrent que le Roi a- 
vort plus de Vaiflèaux & d’Elephans , que le 
Traité fait avec Antiochus le Grand après la 
bataille du Mont Sipvie ne portoit (a). Ils fi- 
rent brûler les Vai Peaux , & tuer les Elephans, 
qui fe trouvèrent paflèr le nombre ftipulé dans 
le Traité : & réglèrent toutes les autres chofes 
de la manière qui leur parut la plus avantageu- 

fe 

(*) PoLTB Lfgat. CXI1I. & CXIV. p. I^OJ. Epia- 
nte Litii XLV1. Zona*. II. 

[é>) Atpian. i» Sjr. p. 1 1 7. Polyb Légat. CXIV. p. 
1)07. fit CXXII. p. 1313 . Cl CE RO Philip}. IX. Z. 
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fe aux Romains. Ces manières parurent in- 
fuportables, & fouleverent l’efprit du Peuple jÎ^das 
contr’eux. Un nommé Leptine en fut fi indi-MAce. j. 
gné , que de rage il fe jetta fur Oétavius dans 
le Gymnafe de Laodicée pendant qu’il s’y fai- 
foit frotter d’huile, comme c’étoit la coutu- 
me, & le tua. Cet Odavius avoit été Conful 
quelques années auparavant; (b) & il étoit le 
premier de fa famille qui fût parvenu à cet 
honneur. C’eft de lui qu’étoit defccndu Oda- 
vius Céfar qui devint Empereur de Rome, fi 
connu fous le nom d’Augufte. On foupçonna 
Lyfias d’avoir trempé fous main dans cet affas- 
finat. Quoiqu’il en foit , il dépécha auffi-tôt 
après uneAmbaflade à Rome pour juftifier le 
Roi d’avoir eu aucune part à cet attentat. Le 
Sénat les renvoya fans leur rendre aucune ré- 
ponfe , pour montrer par ce filence fon reflèn- 
timent de l’aflaflinat de fes Ambafladeurs, & 
faire comprendre qu’il fe refer voit l’examen de 
cette affaire, & qu’il vouloit lui-même en dé- 
couvrir les Auteurs. 

Demetrius qui crut que cette affaire aurait 
aflez irrité les Romains contre Eupator , pour 
qu’ils ne s’oppofaflènt pas à fon relâchement , 

(r) s’adreflàpourla fécondé fois au Sénat pour 
le lui demander. Ce fut un jeune Syrien de 
qualité qui avoit été élevé avec lui, nommé 
Apollonius, & fils de celui de ce nom ( d ) qui 
étoit Gouverneur de Cele-Syrie fous le régné 
de Seleucus Philopator , qui lui fit faire cette 

» dé- 

fi) CtcïR. ibid. 

(e) I’olyb. Légat. CXIV. pag. 1307, APPIAN. in 
Sfr. p. 117. Justin. XXXIV. 3. 
i<t) II. Maccab. ill. 5. 
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An. i5^ démarche y contre l’avis de tous Tes autres a- 

T^nÀs ^'' m i s 5 q u * vou ^°i ent qu’il fe fauvât feulement 

Macc. j. fins rien dire. Un fécond refus du Sénat, que 
les mêmes raflons d’intérêt, qui fubfiiloient 
toujours pour le retenir, rendoient inflexible, 
le convainquit bien-tôt que ces derniers avoient 
raifon , & que c’étoit le feul parti qu’il eût à 
prendre pour retourner dans fon Païs , & fai- 
re valoir les droits qu’il avoit à la Couronne. 
Polybe l’Hiftorien , qui étoit alors à Rome, & 
que Demetrius confulta dans toute cette affai- 
re , l’en preffa fortement. Enfin la refolution 
en fut prife. Pat le moyen de Menithyllus 
d’Alabande, il trouva place fur un Vaiffeau 
Carthaginois qui étoit dans le port d’Oftie , &c 
ailoit à Tyr. Il envoya la plupart de fa fuite * 
à Anagnie , fous prétexte d’une partie de chas- 
te:, il devoir les tûivre le lendemain , & aller 
prendre pour quelque tems ce divertiifemenc 
dans ce quartier-là. Dès ce foir-là même en 
fartant, de table il fe rendit à O (lie , s’embar- 
qua , fit mettre à la voile , & fe làuva. Com- 
me on le crut parti pour la chalîè , il fe ptllà 
trois jours avant qu’on fût à Rome qu’il s’étois 
évadé. Lorfque le Sénat commença à délibé- 
rer fur cette affaire, qui ne fut que le cinquiè- 
me jour après fon départ, on conclut qu’il de- 
voit avoir déjà palïe le détroit de Mefline &c 
qu’il étoit trop loin pour le ratraper , & ainfi 
on n’y penfa plus. On fe contenta de dépê- 
cher , quelques jours après , Tib. Gracchus, L„ 
Lentulus , & Servilius Glaucias en Ambaflade 

* n 


(•«) P'O L T Bi LtgaX. CXUI. pag. IJC6. 
CXV 1 I p. 1318. 
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en Syrie, pour voir quel effet produiroiten ce* n - 
Païs-là le retour.de Demetrius. Judas 

Menitbyllus d’Alabande étoit venu à Rome, Macc. ^ 
( e ) pour y deftendre devant le Sénat la caufe de 
Ptolemée Pbilometor contre fon frere Phyfcon. 

# Ce dernier, peu content du partage qui s’étoit 
fait entr’eux , demandoit , outre la. Libye & la 
Cyrene qu’il avoit déjà , qu’on lui accordât en- 
core ride de Chypre } & n’ayant pû l’obtenir ' 
des Ambaflàdcurs , il étoit venu à Rome foli- 
citer lui-méme cette affaire. Quand il fît cet- 
te proposition au Sénat, Menithyllus fit voir, 
que Phyfcon tenoit de la bonté de fon ffere 
, non feulement la Libye & la Cyrene, mais la 
vie même: qu’il s’éroit fait haïr des Peuples 
par les grands deffauts qu’il avoit fait paroître 
pendant qu'il les gouvernoit , jufqu’à un tel 
point qu’ils ne lui auroient laide ni le Gouver- 
nement ni la vie même , fi fon frere, en fe 
rendant médiateur, ne l’eût arraché à leur ra- 
ge. Quintus &Canuleius,qniavoient fait l’ac- 
cord entre les deux freres, fc trouvant tous 
deux dans le Sénat ce jour -là, atteiferent la 
vérité de ce qu’il avançoit. Cependant le Sé- 
nat confultant dans cette occafion l’intérêt 
de la République , plutôt que la juftice 6 i 
l’équité , ajugea l’iüe de Chypre à Phyfcon ; 
parce qu’il crut que Philometor fer-oittrop puif- 
fant , s’il la gardoit avec l’Egypte. Il nomma 
T. Torquatus & Cn. Merula pour aller l’en 
mettre en potfeffion fuivanc fon Decret. 

Pendant le fejour que fit Phyfcon à Rome 
pour cette affaire, (f ) il fit l’amour à Cornelia 
, . . . • • la 

PLUTARCH. in Tib. Gracchi,, il*. • • •' 
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An. rti. la mere des Gracches , & lui fit propofer de 
Îudas^ C T époufer. Mais étant fille de Scipion l’Affi- 
Macc.j. cain , & veuve de Tiberius Gracchus deux 
fois Conful & une fois Cenfeur , elle rejetta fes 
offres , & crut qu’il étoit plus honorable pour 
elle d’être une des premières Dames de Rome, • 
que Reine de Libye & de Cyrene avec Phyf- 
COfl. 

Demetrius cependant (jf) étoit débarqué à 
T ripoli en Syrie -, & le bruit s’étoit auffi-tôt 
répandu , que c’éroit le Sénat qui l’avoit envo- 
yé prendre poffeffion de fes Etats , & qu’il le 
foutiendroit. Auffi-tôt on avoit regardé Eupa- 
tor comme un homme perdu ; & tout le mon- 
de l’avoit abandonné, pour prendre le parti de 
Demetrius. Eupator & Lyfias arrêtez par leurs 
propres foldats avoient été livrez au nouveau 
venu , qui les avoit fait mourir ; & Demetrius 
s’étoit établi fur le trône fans oppofition & avec 
une rapidité prodigieufe. 

(g) Une des premières aâions de fon régné, 
fut de délivrer les Babyloniens de la tyrannie 
de Timarque & d’Heraclide, qui avoient été 
les deux grands favoris d’Antiochus Epiphane. 

Il avoit fait le premier Gouverneur , ôc le fé- 
cond Tréforier de cette Province. Timarqne 
ayant ajoûté la rébellion à fes autres crimes, 
Demetrius le fit mourir. Il fe contenta de ban- 
nir l’autre. Les Babyloniens eurent tant de joye 
de fe voir délivrez de l’oppreffion de ces deux 

freres , 

» • I 

(Jf) I. Ma<tab. VII. I— <4. II. Mattah. XIV. I. a. JO- 
SEPH. Ant'uf. XII. 16. A P P 1 A H. tn Syriacii. p. 117, 
Justin. XXXIV. ; Livii Eplfmt XLVl. 

(il A P P 1 A N. ibid. p. 1 18. 


Digitized by Google 




DES JUIFS, &c. Livre XII. a8 7 

freres, qu’ils donnèrent à leur Libérateur à cet- Ad> l62 - 
te occaiion, le titre de Soter , ou Sauveur , a TuDAs’ C * 
qu’il porta toûjours depuis. Macc. j. 

Alcin:e , qu’Antiochus Eupator avoir fait 
Souverain Sacrificateur des Juifs, après la mort 
de Menelaüs, (h) n’ayant pas été reçu com- 
me tel parmi eux , parce qu’il s etoit fouillé en 
fuivant les ufages des Grecs fous Antiochus 
Epiphane , (») ramaffa tous les Juifs apoftats , 
qui chafl'ez de Judée s’étoient réfugiez à An- 
tioche ; & fe mettant à leur tête , il vint fup- 
plier le nouveau Roi de les défendre contre 
la violence de Judas & de fes freres. Ill’accu- 
foit d’avoir fait mourir quantité de fidelesfujets 
du Roi -, d’en avoir chaffé du Pais un grand 
nombre d’autres auffi tnen qu’eux , fans autre 
raifon que pour avoir obéi aux Ordonnances 
d’Antiochus Epiphane fon oncle , qui avoit 
régné avant lui. Il irrita fi fort Demetrius con- 
tre J udas 8c contre fon Peuple par cette haran- 
gue, qu’il (k) ordonna fur le champ à Bacchi- 
de Gouverneur de la Mefopotamie de marcher 
à la tête d’une Armée dans la J udéej & confir- 
mant Alcime dans fa Charge , il le joignit à 
Bacchide dans fâ commiffion, par laquelle il 
Iês chargeoit tous deux du foin de cette guerre. 

En y arrivant ils effayerent de furprendré Ju- 
das 8c fes freres , fous prétexte de traiter avec 
eux , ils crurent les attirer par de belles paroles 
à une entrevue , où ils fe feroient faifis de leurs 
perfonnes. Judas 8c fes freres découvrirent ou 

foup- 

(h) II. Mtccab. XIV. ). 

(«) I. Maccab. VII. j. 6. 7. Joseph. Antiq. XII. té. 

(>) I. Mauab. VII. 8-2,0. 
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foupçônnerent le piège qu’on leur tendoit & 
l’éviterent. D’autres , qui ne furent pas fi pru- 
dens , y tombèrent & y périrent , entr’autres 
foixante Affidéens ,.& pluiieurs Scribes ou Doc- 
teurs de la Loiÿ qui fouhaitant ardemment de 
voir rétablir la Souveraine Sacrificature & per- 
fuadez qu’ils n’avoient rien à craindre d’un 
homme de la race d’Aaron,fe contentèrent du 
ferment de paix qu’il prêta, & le vinrent trou- 
ver. Il ne les eut pas plutôt entre fes mains qu’il 
les fit tous égorger. Après cette perfidie, per- 
fonne ne voulut plus fe fier à lui. 

Bacchide retourna enfuite auprès du Roi , & 
laifla des troupes à Alcime pour fe maintenir. 
(I) Ses affaires allèrent allez bien pendant quel- 
que tems j il lui venoit beaucoup de deferteurs , 
& il incommodoit extrêmement les Ifraëlites. 
Judas pour y mettre ordre, (m). dès qu’il vit 
Bacchide parti , fe remit en campagne , & fit 
une ronde dans le Pais ; puniffanc , par tout où 
il paffoit, ceux qui s’étoient révoltez j & Al- 
cime nofoit plus fe montrer.. Ce perturbateur 
du repos de fa propre Nation, s’en retourna à 
la Cour , (a) fit prefent au Roi d’une Couron- 
ne d’or & de quelques autres chofes , renou- 
vella fes plaintes contre Judas & fes freres j & 
lui dit, que tant que cet homme-là vivrait, 
jamais fon autorité ne feroit bien établie dans la 
Judée, & qu’il n’y aurait jamais de paix dura- 
ble. Tous ceux qui avoient l’oreille du. Roi 

pré- 

(/) I. Maccab. VIT. vf 2T. TL, 

(m) I. Maccab . Vil. 2^. 24. . 

", («) I. Maccab., VIL 25. II. Maccab. XIV J 'H. 

{oj L Maccab, VU. 26 - 2 J,. il. MofCab. XIV. « 2- 
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prévenus contre lesjuifs, lui infmuoient conti- An - *62. 
nuellemenc la même chofe. Enfin on l’anima j^Ss ’ 
fi bien, (o) qu’il envoya contr’eux une nouvel- iucc 5. 
le Armée , lous le commandement de Nica- 
nor leur ancien ennemi, lui ordonna de le dé- 
faire de Judas, de difperfer fon parti, & d’éta- 
blir Al cime dans la pleine poffcllion de fa 
Charge. 

Nicanor à qui la valeur de Judas ctoit con- 
nue , (j>) ayant été battu par lui dans une au- 
tre expédition , n’avoit guéres d’envie de ba- 
zarder de fe faire battre une fécondé fois. Il 
entama donc un Traité. On convint des ar- 
ticles j & Judas & Nicanor eurent des entre- 
vues où ils fe traitoient en amis, (j) Alcime 
ne s’accommodoit pas de cette conduite j il ne 
trou voit pas qu’on ménageât a fiez fes intérêts 
dans ces conférences. Il alla donc trouver le 
Roi, & le prévint fi fortement contre le Trai- 
té , qu’il ne voulut pas le ratifier , & envoya à 
Nicanor des ordres pofuifs de continuer la 
guerre, jufqu’à ce qu’il eût tuéJudas,ou l'eût 
pris, & envoyé à Antioche. Nicanor fut obli- 
gé malgré lui de recommencer les hoflilitez 
contre Judas & fes freres. 

Ptolemée Phyfcon (r) après avoir obtenu du 
Sénat l’Iflede Chypre , partit de Rome avec les 
deux Ambaffadeurs Romains Merula & Tor- 
quatus , qui avoient ordre de l’en mettre en ^ 
pollèfïîon. En paffant, (s) il prit à fa lolde en 

Grèce 


( p ) 1. Maccab. IV. II. Maccab. VIII. 
(f) II. Maccab XIV. X6--2-9* 

\r) PoLïB. Légat. CXIII. p. HC>6. 
) P O L X B Légat. CXV £. MI+. 
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Grèce un allez grand nombre de troupes pour 
'en faire la conquête en cas de befoin. Les 
Ambalfadeurs lui firent comprendre, que c’é- 
toit par voye de Traité avec fon frere qu’ils a- 
voient ordre de l’y établir , & non pas par cel- 
le des armes , & il les licentia. Après cela 
Merula & lui allèrent dans la Libye, & Tor- 
quatus à Alexandrie. Le plan des Ambaflà- 
deurs étoit de ménager une entrevue entre les 
deux freres fur la frontière, & de les amener par 
la voye de la négociation à l’accommodement 
que le Sénat avoit réglé. Quand Torquatus 
fut à Alexandrie , il ne trouva pas Philometor 
fort difpofé à faire ce que le Sénat fouhakofo 
II vouloir s’en tenir à ce qui avoit été déjà ar- 
rêté entre fon frere & lui , en préfence & par 
la médiation de Quintus & de Canuleius, qui 
lui avoient ajugé la Chypre. Il trouvoit fort 
mauvais, qu’à préfent, contre le Traité for- 
mel , on lui ôtât cette Ifle pour la donner à 
fon frere. Cependant il ne refùfa pas abfolu- 
ment de fe conformer au Decret du Sénat: 
mais il fit traîner le Traité en longueur , tantôt 
faifant quelques concédions , tantôt s’exeufant 
fur d’autres propofitions qu’on lui faifoit : & 
amulànt ainn le tapis, le tems fe paffoit fans 
rien conduire. Pnyfcon cependant étoit avec 
l’autre Ambaffadeur dans le port d’Apis en Li- 
bye , où il attendoit le réfultat de la négocia- 
tion de Torquatus. Ennuyé enfin de n’avoir 
point de nouvelles qui le contentaffent , il en- 
voya Merula à Alexandrie , dans l’efperance que 
tous deux enfemble ameneroieht plus aifément 
Philometor à fon point. Philometor garda tou- 
jours la même conduite , leur faifant à tous 

deux 
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deux toutes fortes d’honneurs & d’amitiez , leur A "! lt , i 5 ç 
parlant toûjours avec une extrême politeffe , 
îbutenant cela par toutes les aflions les plus Macc. j. 
honnêtes & les plus flatteufes. Par là il gagna 
encore quarante jours (ans venir au fait, & les 
retint à fa Cour malgré eux , par une efpece de 
douce violence. Enfin voyant qu’il n’y avoit 
plus moyen de l'éviter , il leur déclara ouverte- 
ment } qu’il vouloit s’en tenir au premier Trai- 
té , & qu’il n’en feroit j)oint d’autre. Merula 
retourna porter cette reponfe à Phyfcon , 6 c 
Torquatus la porta à Rome. 

Pendant que tout ceci fe pa (T'oit , les Cyre- 
niens informez de la mauvaife conduite de 
Phyfcon , pendant qu’il avoit été le maître du 
Gouvernement à Alexandrie , prirent une fi’ 
forte averfion pour lui, qu’ils refolurent les ar- 
mes à la main de lui fermer l’entrée de leur 
Pais. Lui de fon côté, craignant de perdre 
la Çyrene , en s’amufant à attendre à Apis les 
bras croifez l’inveftiture de Chypre, prit les 
troupes qu’il avoit , & fe mit en devoir de s’y 
aller faire reconnoître pour Roi. Mais il eut 
le malheur d’être d’abord battu par les rebelles. 

On ne pouvoit pas douter que Philotnetor n’eût 
travaillé fous main à exciter ces troubles , ôc 
que ce n’eût été dans cette vue qu’il avoit 
différé fi long-tems à rendre réponfe aux Am- 
ba (fadeurs Romains , pour donner le tems à 
cette affaire de meurir & de s’exécuter. Me- 
rula trouva Phyfcon dans le fort de cet embar- 
ras , & l’augmenta confiderablement par la nou- 
velle du refus que faifoit fon frere de lui rien 
ceder , que ce qui lui avoit été accordé dans le 
premier Traité. Il n’ofoit aller en perfonne ï 

Rome 
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An.i6i Rome folliciter de nouveau cette affaire, que 
avant J.C.Jes troubles de Cyrene ne fuflènt appaifez. Il 
5. P r ^ donc I e parti d'y (ss) envoyer feulement 
deux Ambaffadeurs avec Merula qui s’en re- 
tournoitÿÔc de les charger de lès plaintes con* 
tre fon frere , & de fes inftrudlions pour follir 
citer le Sénat pour lui. Ils rencontrèrent Tor- 
quatus, & arrivèrent enfemblc tous quatre à 
Rome. Ils firent un raport de ce qui setoit 
palTé fort desavantageux à Philometor. On 
étoit déjà fi prévenu contre lui dans le Sénat, 
à caufe du refus qu’il faifoit d’évacuer l’Ifle de 
Chypre félon le Decret qui en avoit été fait, 
que (r) quand on y mit cette affaire fur le ta- 
pis, Menithyllus eut beau le juftifier ; on n’eut 
aucun égard à toutes fes raifons. Le Sénat pic- 
qué contre lui déclara, qu il n’y avoit plus ni 
d’amitié ni d’alliance entre lui & les Romains j 
il ordonna à fon Ambaffadeur de fortir de Ro- 
me en cinq j ours , & il envoya deux Ambalïà- 
deurs à Cyrene avertir Phyfcoa.de ce qu’il âvoit 
fait. 

. C’eft dans cette année que (tt) Bucherius 
place le commencement duCycle deLXXXI V . 
ans , dont les Juifs fe fer voient pour regler le 
tems de leurs nouvelles 6c pleines Lunes, Ôc 
celui de toutes leurs Fêtes. J’ai montré dans 
la Préface de cet ouvrage ,qu’ils n’y apportoient 
pas d’autre myftere au commencement, que 
de faire obferver quand la Lune commençoit 
, à paroître nouvelle. Alors le Sanedrin de Je- 
r ' rufalem 


(») l’OLYB. Légat. CXV I. p. MI7. 

( t ) Polyb. Légat. CXVII. p. i?i8. 

* (r*) D( jfntîfuo JudAorum Cjdo Pafchal$ Y. 
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rufalem regloit uniquement par là la nouvelle 161. 
Lune & toutes les Fêtes. Vers la fin du mois 3 a , v '" u I ,( "* 
ou de la Lune, car c’étoit la même chofe , f u) iucc. j. 
ils envoyoient des gens fur les endroits les plus 
élevez des environs de Jerufalem ; & le pre- 
mier qui voyoit la nouvelle Lune venoit en 
diligence en donner avis à l’Affemblée , qui 
regloit là-defliis le premier jour du mois ; & 
par des fignaux, qui fe donnoient d’une mon- 
tagne à l’autre , on favoit en fort peu de tems 
dans toute la Judée ce qu’ils avoient réglé à 
cet égard. Toutes leurs Fêtes étoient fixes, 
dès que le premier de chaque Lune étoit ré- 
glé. 

Cela alloit allez bien tandis que les Juifs fu- 
rent renfermez dans les bornes étroites de la 
Judée. Mais après Alexandre le Grand , qu’ils 
fe trouvèrent répandus dans toutes les Colonies 
Greques de l’Orient , & dans d’autres Villes 
d’Egypte, de Libye, de la Cyrene, de la Sy- 
rie & de l’Afie Mineure , fous les Rois de Sy- 
rie & d’Egypte de race Macédonniene ; il fallut 
qu’fis euflènt recours à une autre méthode, 
c’eft-à-dire , aux calculs Agronomiques , & à 
l’ufage des Cycles , pour fixer tout cela de ma- 
nière que dans tous ces Pais diftèrens , ils s’ac- 
cordaflènt à obferver les mêmes nouvelles Lu- 
nes , à faire les mêmes intercalations ; & qu’ils 
fuflent au jufte quand il falloir célébrer leurs 
grandes Fêtes , pour le faire tous en même 
tems. 

On 

(«) ùfiihna in Rush Hashana. MaiMOKIDÏS in KJi- 
Jus h. Hathttitih, Lightfoot. de Minifterio Temuü 

c. XI. , - 
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An. xSu On ne fait pas bien comment faifoient à cet 
egard les Juifs de l’Orient , qui depuis la Cap- 
Macc. j. tivité s’étoient établis dans le Pais des environs 
de Babylone, en Perfe , 6c dans la Médie. Ce- 
pandant puis qu’ils avoient , ce qu’ils appelloient 
(*iu) un Prince de la Captivité , qui les gou« 
vernoit en tout félon la Loi , & un Sanedrin 
qui l’affiftoit de fes confeils , fans doute qu’ils 
avoient aufli une méthode fixe pour tout cela, 
fondée fur les meilleures réglés d’ Aftronomie ; 
d’autant plus que cette fcienceétoit portée dans 
ce Païs-ià-à un plus haut point de perfection 
que par tout ailleurs. Il y a donc beaucoup 
d’apparence qu’ils avoient un Cycle Aftrono- 
miquc , pour fixer les nouvelles Lunes d’où tout 
dépendoit. 

Pour les autres Juifs, on eft bien fur, qu’ils 
fe fervoient tous du Cycle de LXXXIV. ans 

Î >our cela. Plufieurs des anciens ( * ) Peres de 
’Eglife en parlent, & difent que les Juifs s’en 
fervoient depuis long-tems ; & que les premiers 
Chrétiens l’avoient emprunté d’eux pour fixer 
le tems de leur Pâque : & que c’étoit le pre- 
mier Cycle dont on fe fût lervi pour cela. 

* il femble avoir été fait du Cycle Calippique 

& de l’O&oeteris joints enfemble. Il contient 

juf- 


(n>) Les Juifs avoient autrefois , dans la plupart des 
Pais de leur difperfiou , une efpece de Gouverneur de 
leur Nation, <{ui région tout ce qui regardoit leur Loi: 
& ils achetoient ordinairement ce Privilège des Rois 
fous qui ils vivoient Ce Magiftrat dans le rais de Ba- 
bylone s'appelloit en Hébreu Kosh Golah, U Chef de U 
• Captivité , en Grec a#i chmaUtarcha, qui fignifie la même cho- 

ie. L'on pre'tend que -ous ceux qui avoient eu cette Ma* 
giftiatute etoient de la race de David. 'Tout de même 

4 Aid-, 
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juftement le nombre de jours que font ces An - 161. 
deux-là ajoutez l’un à l'autre , pourvu qu’on 
les compte fur le pied d’années Juliennes. CarMAcc.$. 
les huit années Julienne de l’Oftoëteris, font 
2922. jours ÿ & les LXXVI. du Cycle Ca- 
lippique en font 27759. & ces deux fommes 
jointes enfemble font 30681. le nombre juftc 
des jours qu’il faut pour faire les LXXXIV. 
années Juliennes qui compofent ce Cycle. II 
y a donc apparence que les Juifs commencè- 
rent par fe fervir d* Cycle Calippique , ou 
pour parler plus jufte de la Période Calippi- 
que } car en termes de Chronologie un Cycle 
eft Amplement un cercle d’années , & une Pé- 
riode eft un cercle de Cycles. Ce ne fut que dans 
la fuite qu’ils y ajoutèrent l’Ocloéteris , en par- 
tie pour le perfectionner par raport à l’ufage 
qu’ils en faifoient, ôc en même tems pour le 
faire paffer pour leur invention. 

Il n’eft pas impoffible que cela ne fe foit fait 
cette année. Il n’y a pourtant guéres d’appa- 
rence que les Juifs , qui ne venoient que de re- 
couvrer leur Temple, & d’y rétablir le Culte 
de Dieu , pendant que leur zèle étoit fi occu- 
pé à déraciner les ufages payens établis parmi 
eux , ayent introduit dors un Cycle emprunté 
des Payens , & s’en foient l'ervis dans la Reli- 
gion 

à Alexandrie les Juifs avoient leur Jlaiarcha , & ceux 
d’Antioche leur Ethtvrrch*. Dans la fuite . dans la plu- 
part des lieux de leur difperlïon , il curent leurs Patriav 
thés, qui étoient la meme choie. Dans les Loix lmpe* 
riales il y a des Edits qui les regardent. 

(x) A n a TOLiu s, CyrilLus Alexandrinus , E- 
rif HAN1US, PKOSIT R, VlCTORIUS) ÜEDA, 
atiique, 

u 


» 

I 

» 

I 
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An. 162. gion pour fixer leurs nouvelles Lunes & leurs 

|uda» C ^ te; - La conjecture qui me paroit la plus vrai- 

Macc. ç. femblable, & il n’y a ici que des conjectures, 
c’eft que les Juifs dans leur difperlion depuis le 
tems d’Alexandre le Grand dans rous les Pais 
dont j’ai parlé , fentirent la nécefiité qu’il y a- 
voit d’avoir recours à des calculs Aftronomi- 
ques ; qu’ils établirent des réglés pour fixer leurs 
nouvelles Lunes & leurs Fêtes , afin de les ob- 
, ferver tous en même tems par tout; & qu’ils 
prirent pour cela le Cycle , ou la Période de 
Calippe , qu’ils trouvèrent déjà en ufage parmi 
les Grecs. 

Les Grecs , aufii bien qu’eux , ayant des 
mois Lunaires , & une année Solaire ; & fe 
croyant obligez par les mêmes raifons que les 
Juifs , à obierver tous les ans leurs Fetes le 
même jour du mois & dans la même faifon, 
avoient long-tems cherché le Cycle ou la révo- 
lution d’années , où , avec le fecours des inter- 
calations , le mouvement du Soleil & celui de 
la Lune s’ajuftaflent de manière que ces deux 
Luminaires partant en même tems du même 
point, s’y retrouvaffent au bout de ce Cycle 
ou de cette révolution : & les nouvelles & plei- 
nes Lunes re vin fient toujours dans chaque Cy- 
cle aux mêmes endroits que dans le précèdent. 
Çe Cycle une fois trouvé , il ne s’agifioit plus 
que de marquer comment les nouvelles & les 
pleines Lunes s’y arrangeoient ; ôc l’affaire étoit 
faite pour toujours, puis qu’après cela il n'y au- 
roit plus qu’à favoir en quelle année du Cycle 
on fe trouvoit , pour déterminer d’abord le 
moment même où y commenceroient les nou- 
velles Lunes en chaque mois ; parce qu’elles ré- 

çon- 
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"pondraient parfaitement à celles de la même 
année du Cycle précédent. J’ai remarqué ,j”daj 
comment les premiers efforts qu’on avoit faits Macc. j. 
pour trouver un Cycle qui renfermât toutes ces 
conditions , par le moyen de la Diëteris , la 
Tetraëteris , lOétoëteris, & l’Enneadecaëteris, 
avoient manqué. La dernière en avoit apro- 
ché le plus près. C’étoit Meton Athénien qui 
en étoit l’auteur; 6 c il l’a voit publiée à Athènes 
l’an CCCCXXXII. avant J. C. qui précéda 
immédiatement celui où commença la guerre 
du Peloponefe, où j’en ai parlé allez au long. 

Meton ayant compté que les dix-neuf ans de 
fon Cycle faifoient 6940. jours complets, au 
bout de cent ans, on trouva que fon Cycle a- 
voit devancé la Nature d’un quart de jour : 
car dix-neuf années Juliennes ne contiennent 
que 6939. jours 6 c 18. heures. Ainfi pour 
corriger ce defFaut , Calippc imagina fon Cycle 
ou fa Période de LXXVI.ans,quiétantcom- 
pofée de quatre Cycles de Meton , retranchoit ’ 
feulement un jour au bout du Cycle, 6 c lie- 
rait que de 27759. j° urs 3 au ^ eu c l uc quatre 
Cycles de Meton en faifoient 27760. Ce Ca- 
lippe étoit un fameux Aftronome de Cyzique, 
enMyfie; il publia fon Cycle l’an CCCX XX. 
avant J. C. 6 c le fit* commencer au Solffice 
d’été de cette année , qui fut celle où Alexan- 
dre défit Darius à Arbellcs. 

Comme ce Cycle étoit celui qui avoit le 
plus de cours parmi les Gfecs , pour ajufter le 
mouvement de la Lune avec celui du Soleil , 
il y a beaucoup d’apparence que les Juifs l’em- 
pruntèrent d’eux pour regler leurs Lunes 6 c leurs 
Fêtes par un calcul Aftronomique : & que , 

Tome IV. O pour 
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An. 161. pour déguifer fon origine , de peur qu’il ne 
P^ût qu’ils avoient adopté , dans ce qui rçgar- 
Mtce .*5. doit la Religion , un ulage payen , ils avoient ' 
ajoûté l'Odoctcris à ceCycledeLXXVl. ans, 

& en avoient fait ce Cycle de LXXXIV. ans , 
pour lui donner un air d’original. Les Juifs 
étoient les feuls qui le ferviflent de ce Cycle 
de LXXXIV. ans , jufques à ce que les pre- 
miers Chrétiens l'empruntèrent d’eux & s’ea 
fervirent au même ufage, c’eft-à-dire, à fixer 
le tems de la Pâque. 

Mais par cette addition , bien loin de per- 
fectionner la chofe , ils la gâtèrent : car quoi 
■que la Période deCalippe n’ajuftât pas 11 exac- 
tement le mouvement de ces deux Luminai- 
res , qu’il n’y eût encore lur le tout cinq heu- 
res cinquante minutes de différence , c’étoit 
aprocher bien près de la dernière exaditude. 

Au lieu que l’addition de huit ans à fon Cycle, 
rendoit cette différence d’un jour entier & fix 
"heures cinquante & une minutes. 

Quoi qu’il en foit, les Juifs s’en fervirent 
jufques au tems de Rabbi Hillel, qui réforma 
leur Calendrier environ l’anCCCLX. de J.C. 
Sans doute qu’ils auront été obligez pendant ce 
tems-là de faire de tems en tems des interpola- 
tions pour corriger les deffauts de leur Cycle , 

& ramener leurs nouvelles Lunes à la Nature, 
dont elles s’écartoient viüblement en fuivant le 
calcul de ce Cycle. Nous ne trouvons point 
quels étoient ces changemens , ni quand ils ont 
été faits. 

Profper met le commencement du premier 
de ces Cycles que les Chrétiens employèrent 
à l’an XLVI. de N. S. Si on va de là en ré- 
tro- 

# # 



Digitized by Google 


i 


DES JUIFS, &c. Livre XII. 299 

trogradant , un autre aura commencé l’an An. ife. 
CCXCI. avant J. C. ,qui fut la première an- a / atlt 
née du Pontificat d’Eléazar àjerufalem, & laC^j. 
feptieme avant le commencement du régné 
de Ptolemée Philadelphe en Egypte. Il y a 
beaucoup d’apparence que ce fut alors, que 
les Juifs commencèrent à fe fervir de ce Cycle. 

Alors leur difperlion , fur tout en Egypte de- 
mandoit âbfolument qu'ils régiaflent leurs nou- 
velles Lunes & tout ce qui en dépendoit, par 
des calculs d’Aftronomie : parce qu’ils n etoient - 
pas à portée de recevoir les ordres du Sanedrin # 
de Jerufalem là - délias , aflTez-tôt pour regler 
tout par là. S’ils euifent pris alors la Période 
de Calippe fans la déguifer & la gâter comme 
ils firent par cette addition de huit ans tout 
fut allé bien mieux. Quoi que j’aye donc dit 
qu’il n’étoit pas impoifible que les huit ans euf- 
fcnt été ajoutez dans le tems où Bucherius pla- 
ce le commencement de l’ufage de ce Cycle • 
il me paroît bien plus probable, que la chofe 
eft arrivée comme je viens de le marquer ■ & 
que les Juifs commencèrent à employer ce Cy- 
cle de LXXXIV. ans l’an CCXCI avanVl 
C. & qu’ils ne fe font jamais fervis du Calip- 
pique pur, fans leur addition de huit ans 
Si on place comme je le fais, le premier 
Cycle de LXXXIV. ans à l’an CCXCI. avant 
J . C. le fécond commencera l’an CCVII. le troi- ‘ 

ficme l’an CXXIII. le quatrième l’an XXXIX 
avant J. C. àc le cinquième l’an XLVI. après 
J. C. où commence le premier Cycle de Prof- 
per j c’eft-à-dire , le premier de ces Cycles de 
LXXXIV. ans employez par les Chrétiens pour 
fixer le jour de Pâques. Le fécond de ces Cy- 

O 2 clés. / 
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’A«. 161. clés , félon le même Profper , commença l’an 
a TunlI' C 'CXXX. le troifième l’an CCXIV. le qua- 
M ficc. j.trième l’an CCXCVIII. le cinquième l’an 
CCCLXXXII. &: c’eft le dernier dont parle 
Profper. Le lixièmel’an CCCCLXVI. lefep- 
tième l’an DL. le huitième l’an DCXXXIV.. 
le neuvième l’an DCCXVIII. & le dixième 
l’an DCCCII. Et à peu près dans .ce tems-là 
on difcontinua de s’en fervir. 

Dans le premier Siècle del’Eglife, les Chré- 
tiens Envoient ordinairement les Juifs pour le 
tems de la célébration de la Pâque : feulement 
les uns l’obfervoient (a) le même jour que les 
Juifs , c’eft-à-dire, le quatorzième jour de leur 
premier mois du printems appellé Nifan , fur 
quelque jour de la femaine que tombât ce 
14. de la Lune , & les autres ne la célébraient 
que le Dimanche d’après. Ceux qui la célè- 
broient le même jour que les Juifs, fans aucun 
égard au jour de la femaine , prétendoient fuivre 
en cela l’exemple des Apôtres S. Jean & S. 
Philippe; & les autres , celui de S. Pierre & 
de S. Paul , qui avoicnt toujours , à ce qu’ils 
.difoient, célébré cette Fête le Dimanche qui 
. fuivoit immédiatement ce 14, de la Lune. 

Tandis que ceux de la Circoncifion , qui a- 
voient embrafle le Chriftianifme &.obfervoient 
pourtant toûjours la Loi de Moyfe aufli bien 
.que celle de l’Evangile , entretinrent la com- 
munion avec l’Eglife , cette diverfité de prati- 
ques ne caufa aucun démêlé. Quand ils s’en 
furent féparez , l’Eglife jugea à propos de s’é- 
. . carter 

(-0 Eusebius H!fi, Eccl, V. 2.3. 14. Socrates HiJ)' 
JEcif. Y. 2,?. 
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carter auflî de leur pratique à cet égard; ôc, An. 1 di- 
aprés plulieurs Alfemblées, & pluficurs Ccn- “ vant J ,c> 
ciles, enfin on rclolut que la Pâque ne s’ob- Macc. 5. 
ferveroit plus le 14. jour de la Lune, com- 
me cela fe pratiquoit parmi les Juifs, mais le 
Dimanche d’après. Tout le monde reçut ce 
reglement , horfmis les Eglilès d’Aiie , qui 
prétendoient avoir pour elles l’exemple des 
Apôtres S. Jean & S. Philippe , ôc le S. 

Martyr Poly carpe, qui ne voulut jamais s’en- 
écarter. 

Vi&or , Evêque de Rome, les excommu- 
nia à caufe du refus qu’elles firent de s’y con- 
former : tant la tyrannie commença prompte- 
ment à fc gliffer dans ce Siège. Car ceci arri- 
va dès l’anCXCVÏI. Irenée & la plupart des * 
autres Chrétiens de ce tems-là, blâmèrent la 
conduite de Viétor comme téméraire & infou- 
tenable. Cependant la difpute continua à s’é- 
chauffer , ôc les Chrétiens d’Afie qui foûte- 
noient leur ancien ufage , quoique traitez, par 
les Occidentaux de Quarto-decimans , parce 
qu’ils obfervoient comme les J uifs le quator- 
zième de la Lune, conferverent cet ufa°;e juf- 

? u’à ce qu’enfin au Concile de Nicee l’an 
1 CCXXV. ils l’abandonnèrent; ôc cette dis- 
pute tomba. Depuis ce tems-là le premier jour 
de la femaine , en mémoire de la Refurreétion 
de Jefixs-Chrift arrivée ce jour-là, a toujours 
été regardé parmi tous les Chrétiens comme le 
premier de la folemnité de leur Pâque. . ’ 

Pendant la difpute , les deux partis fe fer- 
voient également du Cycle de LXXXIV.ans , 

Ôc de la même manière. Mais le même Con- 
cile de Nicée y fit quelque changement. L’an 

O J CCXXfl.. - . 
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*; CCXXIf. (b) Hipolyte Evêque de Port, en 
‘Arabie, ayant remarqué les défauts de ce Cy- 
y. cle , en inventa un nouveau fait de deux Oc- 
toëteris mifes enfemble. On trouva bien-tôt 
que celui-ci valoit encore moins que l’autre, 
(r) Anatolius Evêque de Laodicée en Syrie, 
propofa un autre expédient l’an CCLXXVI. 
Tout ce que fa méthode avoit de bon , c’eft 
qu’elle introduifoit l’ufage du Cycle de XIX. 
ans. Il s’en fervit fi malhabilement , que de la 
manière dont il l’employoit, il ne fer voit point 
du tout à ce qu’il falloir. Le Concile de Nicée 
fe tint l’anCCCXXV. On y pofa (a) les prin- 
cipes fuivans : i . que le jour de Pâques feroit 
toûjours un Dimanche : 2. que ce feroit le 
Dimanche d’après le 14. de la Lune qui vien- 
droit immédiatement après l’Equinoxe du prin- 
tems , & cet Equinoxe étoit alors le 21. de 
Mars : 3. que l’Evêque d’Alexandrie feroit 
chargé du calcul qu'il faudroit faire tous les 
ans pour trouver felon ces réglés , quel jour, 
cette Fête devrait commencer. 

Ce qui fit ( e ) qu’on chargea l’Evêque d’A- 
lexandrie du foin de faire le Calendrier , c’eft 
qu’alors c’étoit le Pais où l’Aftronomie étoit 
le plus cultivée. Ils fe fervirent du Cycle de 
XIX. ans beaucoup plus habilement que n’a- 
voit fait Anatolius , & trouvèrent que c’étoit 
la meilleure réglé qu’on pût fuivre dans ledef- 
fein qu’on fe proposait. Auffi (/) remployè- 
rent- 

fi) Anatolius »» Pmleg» ni Cm. Pafch. Eu s ta. 
Kift Ecclef. VI 22. IslDORUS Orig. VI. 17. 

(t) F uses. WJ! Ecc.'eJ. VII ?2. 

\i) Socrates Hi/LÉcü I. 9. 

(fj LEO MaGNUS Papa , in Epiji. XCIV. 
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rent-ils pour executer ce que le Concile vou- An. 162. 

loir avant J. C. 

Quand ils avoicnt fixe le jour de Pâques macc. $. 
pour l’année fuivance, l'Evêque d’Alexandrie 
le faifoit l'avoir à celui de Rome , qui le fai- 
foit* publier par fes Diacres dans i’Eglife Pa- 
triarchale le jour de l’Epiphanie, ôcavoitfoin 
'd’envoyer à tous les Métropolitains du Monde 
Chrétien des Lettres , où il le leur notifioit, 

& on appelloit aullî , par cette > ailon ces Let- 
tres , Paicales. Les Métropolitains en envo- 
yoient auflï à leurs Sufî'ragans , & ainli le 
jour étoit fçu dans tous les endroits du Mon- 
de , & oblervé par tous les Chrétiens avec 
la derniere uniformité pour le teins. 

L’orgueil du Siège ae Rome ne lui permit 
pas long-tems de fe laiffer diriger par d’autres; 
après avoir obfervé quelque tems cet ordre , il 
retourna à fon vieux Cycle deLXXXIV'.ans, 

& toute l’Eglife d’Occident le reprit. Comme 
par là on étoit retombé dans le même incon- 
vénient qu’auparavant, à caufe du jour, des 
fix heures & des cinquante & une minutes, 
dont les LXXX 1 V. années Lunaires de ce Cy- 
cle avec leurs intercalations , devançoient les 
Solaires au bout de ce Cycle ;Viflorius, Prê- 
tre de Limoges dans l’Aquitaine (jf) fut em- 
ployé par Hilaire, premièrement Archidiacre 
& enfuite Evêque de Rome, pour faire un nou- 
veau Cycle. A l’imitation de ceux d’Alexan- 
drie, 

« > 

(/) A MUROS. in ici/?, ad Epifcopos çÆîniliitmt. 

(jf) Sjtiodns Àrrdianenfit IV. Can I. GENNADIUS i» 

Vînt îllufiribul C. 88. SlGEBERTUS GEMBLACENSIS dt 
, Strîfttribnt Eultf. C. 20. Isidor. Orîg. VL vf. 
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An. i€*. drie , il introduifit dans l’Eglife d’Occident là. 
avant J C re g[ e p Qur fixer le jour de Pâques par le mo- 
iûAcc. yen du Cycle de XIX. ans , appelle le Cycle 
Lunaire , & en le multipliant par celui de 
XXVIII. des Lettres Dominicales, qu’on ap- 
pelle le Cycle du Soleil , il fit de là une Pério- 
de de D XXXII. ans qui porte Ton nom. H 
comptoit qu’au bout de cette Période tout re- 
viendrait dans le même ordre qu’auparavant, 
les mêmes nouvelles & pleines Lunes, les mê- 
mes Lettres Dominicales, & les mêmes jours 
de Pâques, dans le même ordre que dans le 
Cycle précédent, & qu’ainfi l’affaire étoit ré- 
glée pour toujours. En effet tout y ferait reve- _ 
nu dans le même ordre, fi le Cycle Lunaire 
dont il fe fervoit eût été parfait. Mais les XIX. 
années Lnnaires dont cft fait ce Cycle, avec 
fèpt mois d’intercalations , ne faifant pas XIX. 
années Juliennes juffe; (g) une heure, vingt- 
fept minutes &c quarante fécondés qui y man- 

? noient , faifoient rétrograder d’autant , dans le 
lycle fuivant , le téms des nouvelles & des 
pleines Lunes. De là vient, qu’au bout detant 
de révolutions dé ce Cycle depuis le Concile 
de Nicéejufqu’à l'année préfente MDCCXVIÏ. 
les nouvelles £< les pleines Lunes naturelles ont 
devancé, de quatre jours dix heures & demie, 
celles qui font marquées dans le Calendrier de 

notre 


(jri Caraulieuque ï.9 années Juliennes font 6939. jours 
18. h 19. années lunaires ne font avec leurs 7. mois in- 
tctcalez. , que 69:9: jours 16 . h. U. in zo". 

. ( A ) B E D A . Kfi. Ecclef. V. 21. Viitas ct'am BUCHE- 
RIUM de DoClrinn temporum , PetAVIUM, [NoRISIUM de 
fufthali Latinontm Cycle j allofync Chronolofos. 

( • ) Beba ibid. Bucheiuu.s, Petavius, alilque. Cy- 

Lllic 


DES J- U IF &e. Livre XII. 
notre Liturgie, parce qu’elles y font marquées, An - *<5 î. 
non pas félon notre tems, mais félon celui de jodÀs 
ce Concile. Macc. * 

Néanmoins comme ce Cycle de XIX. ans 
eft pourtant le meilleur que l’on puilfe trou- v 
ver, parce qu’il n’y en a point qui approche da-- 
vantage les révolutions du Soleil & de la Lu-.- 
ne j les Alexandrins l’avoient choifï pour fixer 
le jour de Pâques comme le meilleur expédient. 

(b) Théophile & (/) Cyrille , tous deux Patriar- 
ches d’Alexandrie , qui tous deux ont fait des- 
Périodes pour déterminer Pâques , le premier- 
de C, & le fécond de XCV. ans, fondoient- 
tous deux leur calcul fur ce Cycle, (b) Viéto- 
rius , quand il en voulut faire un pour les E- 
glifes d’Occident , comme ils en avoient fait 
pour celles d’Orient , bâtit auffi fur le même, 
fondement. Car tous fixant le quatorzième de' 
là première Lune du printems , qui étoit le 
terme Pafcal,par le Cycle de la Lune, & le 
Dimanche d’après qui étoit le jour- de la Fête- 
par celui du Soleil ; il compofa de ces deux 
Cycles multipliez l’un par l’autre fa Période de 
DXXXII. ans , qu’il fit commencer Tant 
XXVIII. de l’Ere commune. Dans cette Pé- 
riode , il fixa par le moyen de ces deux Cycles 
le jour de Pâques pour chaque année de la Pé- 
riode:, & ce jour devoit fervir pour toujours 
• . dans- 

Tille étoit neveu de Théophile, St lui fucceda dans leSié- - 
g e d’Alexandtie. Il abolit le Cycle de Ion oncle, & | U ;, 
fubftitua le tien de çs- ans , qui etoit un vrai Cycle ; car il é- 
teit compote de cinq Metoniques. L’autre étoi* plutôt une 
table , ou Pâques étoit calculé pour cent ans , qu*un Cycle. - 
(*» Beda Hifl. Bicltf. V. 22. Buchsri vs îh C^ntvt - 
F aj< hal<m Victor». 
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An. d aI1 s la même année de la Période. Après y* 
judas avoir travaillé pluiïeurs années , il finit enfin 
jiucc- j. cet ouvrage & le publia l’an GCCCLVII. De- 
nis le petit, Abbé.Romain (/) , y fit quelques 
• corrections l’an DXXVIf. & fixa l’Equinoxe 
& les nouvelles Lunes aux points où elles é- 
toient au Concile deNicée: & c’eft Ton plan 
qui a été fuivi depuis dans toute l’Eglifed’Oc- 
cidentjufquà Grégoire XIII. Evêque de Ro- 
me, qui l’an M. DLXXXII. le reduifit par 
fes correétions à la forme qu’il a àpréfentdans 
tous les Pais étrangers , où il eft reçu fous le 
. nom de Nouveau Style. Il feroit à.fouhaiter 

que cette Eglife voulût bien réformer tous fes 
autres abus , comme elle a réformé celui-ci. 

En Angleterre & dans tous les Pais de fa dé- 
pendance , nous avons confer-vé l’ancienne ma- 
nière : & comme nous fommes les derniers à 
la quitter , nous avions auffi été les derniers à 
la recevoir. Quoi que Denis eût publié fa mé- 
thode l’an DXXVII. elle ne fut generalement 
reçue dans les Eglifes de la Grande-Bretagne 
& d’Irlande que l’an DCCC. & il y avoir eu 
jufqu’alors de grandes diljputes entr’elles Eu - ce 
fujet , dont il faùt dire ici l’occafion. 

J ufques à la venue des Saxons dans cette ïfle , 
qui arriva l’an CCCCXLIX. les Eglifes de la 
Grande Bretagne ayant toûjours entretenu la 
•communion avec celle de Rome , & reçfi fes 
. parce quelle étoit une Province de 

l’Em- 

(/) VtdtM de hac re dnat ejn< Epifldas in fine Oÿeril Bü- 
CME.RII De Dottrina Ttmperttm. 

ira) St. Patrie fut envoyé parCeleftin Evêque de Rome, 
fout convenir les Irlandois.l’an 432. Ilavoii 60. onsquand 
il «méprit cette million : & il y travailla Go. autres années, 

MH 


«(âges 
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PEbnpire , fui voient auiïî la même réglé qu’elle An - 'fjç 
pour fixer Pâques. L’Irlande que (ta) St. Pa- ju^Às ‘ 
trie envoyé de Rome, venoit de convertir, la macc. 

• fuivoit auffi. Enfuite quand les Saxons qui se- 
toient rendus maîtres des côtes de l’Orient & 
du Midi de cette I fie, eurent coupé par là tou- 
te communication avec Rome, la correfpon- 
dance , que les Eglifes de la Grande Bretagne 
& d’Irlande avoient entretenuëjufques-là avec 
celle de Rome , tomba & fut tout-à-fait inter- 
rompue j ufques à la venue d’ Auguftin , le Moi- 
ne, qui fut envoyé pour convertir les Saxons, 
ou les Anglois,(w) environ CL. ans après. Les 
Bretons donc &les Irlandois qui n’avoient point 
ouï parler de la Réforme qui s’étoit faite dans 
la réglé de Pâques par Viétorius & par Denis, 
continue ient à fuivre toûjours la vieille métho- 
de du Cycle de LX XXIV.* ans, qu’ils avoient 
reçue des Romains avant l’invaûon des Saxons. 

• Auguftin trouva les chofes fur ce pied-là en 
y arrivant ; & qu’ils fe faifoient de la peine de 
changer leur ancienne méthode pour la nou- 
velle qu’il ( o ) leur propofoit. De là vint la 
difpute entre les vieux Chrétiens de ces deux 
ifles , & les nouveaux convertis d’ Auguftin ; 
dilpute qui dura deux-cens ans entiers avant 
que d'être tout-à-fait éteinte. 

Le diffèrent rouloit fur deux points. Pre- 
mièrement les Romains, en fuivant la régie de 
Denis, fixoient le jour de Pâques par le mo- 
yen: 

0 «wee tant de fuceèi , qu’il convertit toute l’ifle. 11 mou- 
rut âgé de 120. ans. 

(»} Auguftin débarqua dans la Province de Kent , Pau 
J97. 

(*) I3lda Hift. Ealef. II. 2. 
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Au. »6i. yen d’un Cycle de la Lune de XIX. ans, & de- 
Judas C Ce ^ u ‘ du Soleil de XXVIII. donc le premier 
jMacc. 5- 1 er voie à trouver le terme Pafcal ; & le fécond 
le Dimanche qui le iuivoit. Au lieu que (/>) 
les Bretons & les Irlandois fefervoient toujours 
du vieux Cycle de LXXXIV. ans, pour celai 
2. Au lieu que les Romains mettoient le 
commencement de la Fête au 15. de la pre- 
mière Lune du printems , & félon que le Di- 
manche fe rencontroit dans l’efpace des fept 
jours dont ce 15. étoit le premier, ils la con- 
tinuoient jufqu’au 21. qui en étoit le dernier; 
les Bretons & les Anglois la commençoient au 
14. ôc la finifloient au 20. Car les Romains 
pofant pour principe de ne jamais obferver la 
folemnité de Pâques en même tems que les 
' Juifs , pour l’éviter , avoient exclu- le 14. de la 

Lune, lors même qu’il fe rencontroit que c’é- 
toit un Dimanche, 6c remettoient au Diman- 
che fuivant , qui dans ce cas-là n’étoit que le 
ai. de la Lune. Mais lés vieux Chrétiens de 
ces deux Ifles ; fi ce 14. étoit un Dimanche * 
commençoient alors la Fête, fans avoir aucun 
égard à ce fcrupule des Romains ; & conti- 
• nuoient enfuite à l’obfcrver le 15. le 16. le 

17. le 18. le 19. & le 20. félon celui de ces 
jours où tomboit ce Dimanche après le 14* 
de la Lune; au lieu que les Romains ne com- 
/ mençantjamais la Fête le 14. le Dimanche de 

cette Fête, parmi eux étoit celui qui tomboit 
fur un des fept jours qui commençoient au 15. 
& finifloient au 21. Ainli les premiers ne paf- o 

foient 

(p) Rrda tttfl. Ecclef. H. 2. & 4 » 

(<f) Beda H! fi Eccltf. II, ZQ 
Lib. 111. s* 3 -~ 
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foient jamais le 20. ôc les féconds ne commen- An - 
çoient jamais le 14. La chaleur de la difpute j^das* 
alla fi loin, qu’ils ne vouloient point commu-MACc. j> 
nier avec ceux des Eglifes de la Grande Bre- 
tagne qui refufoient de recevoir leur calcul & 
leur réglé ; & les traitoient d’hérétiques , en 
leur donnant le Sobriquet de Quartodecimans , 
qu’on avoit donné autrefois non pas à ceux 
qui obfervoient quelquefois le 14. de la Lune 
pour cette Fête i mais à ceux qui l’obfervoient' 
toujours le 14. comme les Juifs quelque jour 
de la femaine que fût ce 14. au lieu que les 
Bretons & les Irlandois n’obfervôient ce 14. 
comme jour de Pâques , que quand il fe ren- 
contrait que c’étoit un Dimanche. 

Quand Paulin fe démit de l’Archevêché 
d’York, après la mort d’Edwin Roi des An- 
glo-Saxons de delàl’Humbre, ce qui arriva (7) 
l’an DCXXXIII. les Eglifes de ces quartiers- 
là, ayant toujours tiré leurs Evêques du Mo- 
naftere de S. Colomb dans l’Ifle de Hy , alors 
le principal Séminaire, ou Univerfité, où les 
Irlandois élevoient la jeuneflè deftinée à fer- 
vir l’Eglifc, (r) Aidan , (r) Finan, & (t) Col- 
man qui avoient été Moines dans ce Monas- 
tère , ayant l’un après l’autre gouverné ces E- 
glifes durant trente ans , y avoient introduit 
l’ufage d’Irlande pour la Pâque. Cela avoit a- 
porté la difpute parmi les Chrétiens Anglois, 
de caufé même un fchifme. 

Pour y (a) remedier, on convoqua un Con- 
cile 

* » • • 

(i) Bïda III. 17— tf*- 

' («) rbid. C. 2J. x6. . „ ^ . 

(*) Beda III. «J. Hoddivs-ib Vu 4 Wlfriii C. i®, 
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*"■ cile qui fe tint , au Monaftere de l’Abbefle 
Judas Hüda à Whitby , dans la Province d’York, 
Macc. 4 qu’on appelloit alors Streanshale. Là après une 
' longue difpute , en préfencè d'Ofwi (a;) Roi 
des Northumbriens qui préfidoit au Concile, & 
de Ton fils Alfred j le Roi, qui vit que les plus 
fortes raifons que l’on alleguoit étoient , d’un 
coté la pratique de St. Jean,& de l’autre cel- 
le de S. Pierre , & que ces derniers ajoûtoient, 

’ que l’autorité fur laquelle ils fe foftdoient étoit 
préférable à l’autre, parce que S. Pierre, étoit 
le Prince des Apôtres , & que les Clefs du Ciel 
lui étoient confiées ; demanda à ceux du parti 
des Bretons & des Irlandois , s’ils convenaient 
quel’ufagedes Romains eût été celui de S. Pier- 
re : ils en convinrent. Il leur demanda enfui- 
te , s’ils croyoient que S. Pierre eût les Clefs 
du Ciel : ils répondirent qu’ouï:. Là-defTus le 
Roi déclara qu’il s’en tiendroit donc à l’ufage de 
S. Pierre, de peur que quand il viendroit à la 
porte du Ciel, S. Pierre ne la lui fer mât, & qu’il 
n’y pût pas entrer. Ainfi cette difpute ridicu- 
le 

(v) On appelloit alors Nonhombrieru tous ccur qni 
habkoiem au Nord de la rivière d’Humbre, jufqu’à la 
muraille de Graham , qui alloir du Frith de Dumbriton 
au Fort h ; car tour ce Fars là compofoic l’ancien Royau- 
me des Nonbarurbiic r.s , & fe divifoit en deux parties , 
la Oeitie & la. Bermcie. La première s’etendoit de 
l'Humbrie à la Tiae; 6c l’auuc de la Tine à la muraille. 
(*) BeDA 111 . aç. 

(«0 Und. Lib. V. il*. 

(y) L’F.cofle alors ne vouloitdire autre chofêque l’Ir- 
lande d’aujourd’hui, 6c les Feofiois étoient lcslilandois, 
ou les Habitans de ce qu’on appelle l’hlande aujourd’hui. 
Mais environ l’aa 500. une de leurs Colonies, qui s’établit 
dans la Province d’Argale , dans le Nord de la Grande Bre- 
tagne , tous la conduite de Fergus fils d’Eiic , y aporca le 

nom 


); 
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le fut terminée par une décifion. ridicule auffi, 

& tous 1«6 Chrétiens de ces quartiers-là reçu-^uAs 
rent l’ufage de Rome. Colman (<w) indigné d u- Macc. j. 
ne décifion qui tournoit la difpute en ridicu- 
le , fe retira avec les Irlandois de fon opinion 
dans le Monaftere de Hy , d’où ils étoient ve- 
nus : & les Northumbriens eurent un autre E- 
vêque en fa place. Ceci arriva l’an DCLIV. 

Après cela l’ancienne méthode commença 
infeniiblement à tomber, dans la Grande Bre- 
tagne & en Irlande. (x)Adamnan Abbé de Hy 
ayant été député par (/) les Ecoffois ,( c’étoient 
des Irlandois d’origine qui s’étoient établis 
dans le Nord de la Grande Bretagne , où ils 
ont confervé leur ancien nom d’Écofïbis & 
l’ont même donné au Pais ) étant député , dis- 
je, auprès d’Alfred Roi des Northumbriens, 
pendant le féjour qu’il avoir fait dans fes Etats, 
étoit allé rendre vifîteaux Momfteres dejarrovv 
& de Wermouth, près de Durham, qui s é- 
toient unis en un. Ceolfrid qui en étoit Abbé, 
lui fît fi bien voir que les Romains avoient rai- 

fon, 

. *' 

>1 

nom d’Ecoflois , ou’ils «voient en Irlande» 8c ce fur là 
cjue commença le Royaume des Ecofibis Bretons qqi 
«nvoyoiet.t cette AmbulTadc- Dans la fuite, ayant tait 
la conquête de ce qu’avoicnt les Piétés d i Nord 8c du 
Sud;8c obtenu dcsRois Saxonsd' Angleterre tou* les Pais 
de la plaine «qui font lituez entre la murai Ile de Graham 
& la riviçre de Tweede, ils donnèrent à tout le Pais le nom 
d'Eco De, qu’il porte encore aujourd'hui , & l'ancienne E- 
cofle perdit fon nora,8t prit celui d’JrUude.tyii lui c ft 
toujours demeuré depuis ce tems-là. Cela arriva vers l’an 
M. Car l’Archevêque Usher , qui avoit bien examiné 
tomes ces amiquitez-Ià, nous aflnre i qu’il n*y pas un 
feul Ecrivain des neuf premiers Siècles qui parle if Êcotfc, 
qui par là entende autre chofe que l’Irlande. Vide Uri- 
fanmutrum Ectlefiéinm Antiÿùtdtu , Cap. XVI. pag. 38}. 
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Atr. t6î v fon, qu’à fon retour à Hy , il fit tous Tes ef— 
avant J-C» f or ts pour les engager à s’y conformer : mais iL 
iucc. j. n’y réulïït pas. Il pafla en Irlande, où il en- 
gagea tout le Nord à recevoir l’ufage de Rome 
à cet égard. Ce fut environ l’an DCCIII. Il 
y trouva d’autant plus de facilité , que (z) tout 
le midi de cette Iile l’avoit déjà reçu depuis, 
quelques années , à la follicitarion d’Honorius,, 
Evêque de Rome , qui leur avoit écrit là-des- 
fus l’an DCXXIX. L’an DCCX. le même. 
Ceolfrid, dont j’ai parlé, (a) ayant écrit à Nai- 
tan, Roi des Piétés, pour lui perfuader de re- 
cevoir cet ufage , l’engagea à s’y conformer 5c 
à l’introduire dans fes Etats. Cette Lettre elt 
lavante ôc judicieufe, 6c fans doute qu’elle fut 
faite par Bede , qui étok alors un des Moines * 
decesdeuxMonafteres unis. Nous l’avons en- 
core dans l’HiftoireEcclefiaftique de Bede, 6c 
c’eft la pièce de toutes celles qui nous relient, 

• qui nous inftruit le mieux des points contes- 

tez dans cette difpute. L’an DCÇXVI. ( b ) 
Ecgbert Prêtre Anglois, homme pieux 6c fa- 
vant , après avoir paffé plufieurs années à étu- 
dier en Irlande, qui étoit alors le Païs de tou- 
te la Chrétienté où les Sciences étoient le plus 
cultivées , revint au Monaftcre de Hy. Il leur 
propofa de nouveau de recevoir l’ufage de Ro- 
me, 6c il y réufïït mieux qu’Adamnan leur 
Abbé n’avoit fait auparavant : car il les y fit 
tous confentir. 

Il n’y avoit pics après cda e ue les G illois 

qui 
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qui retinffent l’ancienne méthode. Leur haine An - rô*» 1 
pour la Nation Angloife étoit ifi forte & fi in- 
vetcrée , qu’il étoit bien difficile de les amener M acc. y*, 
à le conformer avec eux en quoi que ce fut. 

Cependant à la fin, environ l'an DCCC. l’er- 
reur de la méthode qu’ils luivoient devint lifen- 
fible , par le nombre de jours dont la Lune dans 
: ce Cycle de LXXXIV. ans devançoit la Na- 
rure, que les Gallois de Northwales (r) con- 
fentirent , à la perfuafion de leur Evêque El- 
bodius, d’entendre les raifoni qu’on alleguoit 
pour celle de Rome: 6c , convaincus qu’elle 
valoit mieux que la leur, ils l’embrafiereno. 

Ceux de Southwales imitèrent peu, de tems 
après leur exemple, & depuis ce tems -là le 
Cycle de LXXXIV. ans qui avoit eu la vo- 
gue pendant tant de Siècles , fut aboli dans 
toute la Chrétienté , ôc ne s’eft jamais relevé 
depuis. 

Cette difpute fur la Pâque n’alloit jamais 
feule entre les vieux & les nouveaux Chrétiens 
de la Grande Bretagne & d’Irlande ; il y en a- 
voit une autre qui l’accompagnoit toûjours &c 
qui eut aulïi partout le même fort; c’étoi t(d) 
fur la Tonfure des Clercs. Mais comme mon 
defTein eft , de ne parler que de ce qui a quel- 
que raport aux affaires des Juifs, je ne fuis 
entré dans la difcuffion de cette difpute, que • 

pour donner l’HIftoire du Cycle Juif, de 
LXXXIV. ans, qui entre dans mon plan; & 
je ne veux point embarraffer mon, Lecteur de 
l’autre, qui n’y a aucun raport. 

•Le 

(O Humphrf. dt Lhuid. Fragmtnta ’Er'tarmic», 

WlNN’S Wfiorj »/ Wales, p. iS. 

• (d ) Beda lll. z y. V. zz. 
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A”nt f C £ Çy c ^ e LXXXEV. ans étant donc en- 

Judas “ n aboli, la réglé de Denis pour regler lejour 

Macc. 5. dq Pâques devint la réglé générale de toutes 
les Eglifes d Occident, & elle l’a été pendant 
pluficurs Siècles. Comme elle l’eft encore dans 
la Grande Bretagne < 3 c en Irlande & dans tous 
les Pais de leur dépendance, les Leéleurs An- 
. glofe feront pas fâchez de trouver ici un 

petit détail de ce qui la regarde. 

Voici ce qui me paroit effentiel dans cette 
matière. 1. Pâques eft la Fête qu’on célébré 
tous les ans en mémoire delà Relurreétion de 
Chnft. 2. Le Dimanche, étant le jour de la 
femaine où cette Refurredtion arriva, & que 
l’on a diftingué par cette raifon des autres, pour 
en faire la commémoration toutes les femaines,, 
c’eft auffi lejour le plus propre pour la folem- 
nité de la commémoration annuelle. 3. Ainfi-. 
Pâques doit toujours être un Dimanche. 4. 
Pâques doit toujours être le Dimanche qui fuit 
la Pâque des Juifs. 5. La Pâque des Juifs é- 
tant fixée au 14. jour de la première Lune du 
printems, Pâques doit être le Dimanche qui 
luit ee 14. de cette Lune. 6. Pour fe diftin- 
g^er des Juifs, fi ce 14. eft un Dimanche on 
ne 1’obfèrve pas, mais on obferve le Dimanche 
fûivant. 7. La première Lune du printems. 
eft ici celle dont le 14. jour, qu’on appelle 
auili la 14. Lune, eft ou lejour même del’E- 
quinox^ ou le premier quatorzième .qui vient 
après cet Equinoxe. 8. L’Equinoxe du prin- 
tems eft fixe par le Concile de Nicée au 21. 
de' Mars, & il y étoit effectivement alors. 9. 
La première Lune du printems eft donc , fur 
ce pied-là, celle dont le 14. jour tombe fur 
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le ai. de Mars, ou celle dont ce 14. vient le An - 
premier après l’Equinoxe fixé au 21. de Mars.*'^' ' * 
10. Ce 14. de la première Lune du printems fvücc. j. 
étant la barrière qui retient toujours Pâques au 
delà, comme une efpecc de borne en deçà de 
laquelle il ne peut ms venir , on l’a appcllé le 
terme Pafcal. x 1. Le premier Dimanche a- 
près le terme Pafcal eft toujours Pâques. 12. 

Par conléquent , puilque le al. de Alars eft le 
premier terme Pafcal poflible , le 22. de Alars 
eft aufli le premier jour de Pâque poflible; & 
le 1 8. d’ Avril étant le dernier terme Pafcal pof- 
fiblc, le feptièmejour d’après, c’cft-à-dire , le 
25. d’ Avril, eft le dernier jour de Pâques pof- 
fible. Tous les autres jours de Pâques tom- • 
bent entre ces deux extrêmes , plutôt ou plus 
tard félon que leur terme Pafcal , & le Diman- 
che qui le fuit , fe rencontrent plutôt ou plus 
tard. 13. Le premier terme Pafcal, ou 14. de 
cette première Lune du printems , étant , fé- 
lon cette réglé, le 21. de Mars ; le 14. avant, 
c’eft-à-dire, le 8. de Alars, eft néceflaire- 
rnent le ‘premier jour poflible de cette Lune, 

&, le dernier terme Pafcal étant le 18. d’A- 
vril, le 14. avant, qui eft le 5. d’ Avril, eft le 
dernier poflible qui foitle premier de cette Lu- 
ne. Tous les autres premiers de cette Lune 
tombent entre ces deux jours-là , plutôt ou plus 
tard; c’eft-à-dirc, entre le 8. de Mars & le 
5. d’ Avril. 14. Le Cycle Lunaire, qui mon- 
tre le nombre d’or , montre aufli le premier 
lourde la Lune de Pâques, & par confequent 
le 14. de la même Lune , & le Cycle Solaire, 
qui nous montre la Lettre Dominicale, nous, 
montre aufli toujours le Dimanche qui fuit ce 

14. Ainfi, / 
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An. 16^ 14.. Ainfi , dès qu’on fait le nombre d’or. 
Judas & ^ Lettre Dominicale de l’année, la table 
Macc. y, fuivante montre quand fera Pâques félon cet- 
te réglé , en quelqu’année que ce foit , pour 
toujours. 
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Dans cette Table, la fécondé colomne mar- 
que les jours du mois. La troifième > les nom- 
bres 
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bres d’or, qui déterminent le terme Pafcal, ou A| ». *61. 
le 14. de la première Lune du printems, qui*i”“^‘ C ’ 
eft le jour de la Pâque des Juifs. La quatriè-NUcc. y. 
me , les Lettres Dominicales. La dernière , le 
vieux Calendrier Romain; & la première, con- 
tient ce qu’on.appelle les Primes dans le Ca- 
lendrier de notre Liturgie, qui font les nom- 
bres d’or, qui montrent la nouvelle Lune. Cha- 
que nombre qu’on y trouve, fait voir, que 
F année où ce nombre eft le nombre d'or, la — 
nouvelle Lune , félon le calcul de cette mé- 
thode, eft le jour du mois auquel il répond; 

Dans la troifième colomne, chaque nombre 
qu’on trouve , montre que l’année où ce 
nombre eft le nombre d’or, le terme Pafcal 
• eft le jour du mois auquel il répond ou qui eft 
à côté. Les Lettres Dominicales montreront 
quand eft le premier Dimanche après ce ter- 
me Pafcal , qui fera par conféquent le jour de 
Pâques. Pour le Calendrier Romain , il fer- 
voit, quand on comptoit de cette manière, à 
faire voir comment il falloit appeller le jour 
fur lequel tomboit le jour dont il s’agiftbit. 

Pour trouver donc à préfent , en quelle an- 
née on veut, quel jour fera Pâques; il n’y a 
qu’à parcourir des yeux la I. colomne depuis 
le 8. de Mars, qui eft le premier où puiflfe 
tomber le premier jour d’une première Lune 
du printems qui ferve; jufques à ce que vous 
rencontriez le nombre qui eft le nombre d’or 
de l’annéeque vous voulez, & ce nombre vous 
montrera, à côté, le jour du mois qui eft le 
premier de cette Lune cette année-là. Enfui- 
te parcourez des yeux les nombres de la troi- 
sième colomne , juiques à ce que vous y ren- 

con- 


Digitized by Google 


I 


? ï8 HISTOIRE 
An. t6z. contriez le même nombre d’or ; de le jour du 
Iudas C S 11 * à. côté, eft le terme Pafcal , c’eft 
ivUcc. j à dire le 14 de cette Lune; comme vous pour- 
rez aifément le voir , fi vous prenez la peine 
de compter du nombre d’or de la première co- 
lomne jufques-là. Après cela cherchez dans la 
quatrième colomne, qui eft celle des Lettres 
Dominicales, la Lettre Dominicale de cette 
année , qui vient la première après votre terme 
Pafcal; & cette Lettre vous donnera à côté 
le jour du mois qui eft, cette année-là , le pre- 
mier Dimanche après le terme Pafcal , & ce 
Dimanche-là fera le jour de Pâques que vous 
cherchez. Par exemple, fi vous voulez favoir 
quel fera le jour de Pâques cette année 1716. 
U faut trouver le nombre 7 , qui eft le nom- 
bre d’or de l’année , dans la première colom- 
ne. Vous verrez qu’il eft vis-à-vis du 17. de 
Mars. C’eft là le premier jour de la première 
Lune du printems de cette armée, félon ce cal- 
cul. Trouvez le même nombre d’or 7. dans 
la troiûème colomne. Il eft vis-à-vis du 30. de 
Mars , qui fera le 14. de cette Lune ; comme 
vous le verrez aifément en comptant du 1 7. 
qui écoit le premier de cette Lune. C’eft là 
votre terme Pafcal. Enfuite pour favoir quel 
fera le premier Dimanche d’après , voyez dans 
la quatrième colomne le premier G. qui vient 
après ce terme Pafcal, parce que G eft laLet- 
' tre Dominicale de cette année , vous le trou- 
verez vis-à-vis du 1. d’ Avril qui fera parcon- 
féquent le premier Dimanche d’après le terme 
Pafcal de cette année : & c’eft là le jour de Pâ- 
ques que vous cherchez. Vous trouverez tout 
de même Pâques, pour quelque autre année 

que 
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•que ce foit, pourvu que vous fâchiez le nom- An- 
bre d’or de l’année & ù. Lettre Dominicale, 

Non feulement cette explication montre , Ma.cc. u 
comment la chofc le fait j mais la raifon de 
ces operations paroît d’elle-même. Avec le 
Calendrier de la Liturgie de l’Eglife Anglica- 
ne, vous le trouverez tout de même, quoi 
que la troifième colomne de cette Table y 
manque ; car dès que vous avez le premier de 
la Lune que ce Calendrier vous donne , vous 
n’avez qu’à compter de là jufqu’au 14. de la 
même Lune, qui fera le terme Pal'cal, 6c 
le refte va comme ici. 

Après tout il faut remarquer que le 21. de 
Mars , vieux Style , qui écoit le véritable E- 
•quinoxe du tems du Concile de Nicée, tenu 
l’an CCCXXV. n’eft plus l’Equinoxe aujour- 
d’hui. Le véritable Equinoxe le devance de 
onze jours. La raifon de cette anticipation 
de l’Equinoxe eft , que l’année Solaire Julien- 
ne dont nous nous fervons, & dont on s’eft 
fervi dans tout l’Occident jufqu’à k Réfor- 
mation du Calendrier par le Pape Grégoire, 
a onze minutes de plus que l’année naturelle 
ou Tropique. Ce furplus en CXXX. ans 
fait un jour près d’onze fois CXXX. ans 
qui fe font écoulez depuis ce Concile jufques 
à l’année préfente MDCCXVI. ont fait ces 
onze jours dont le véritable Equinoxe devan- 
ce celui du Concile de Nicée. 

La même chofe à peu près eft arrivée aux 
Primes, ou aux nombres d’or du Cycle de XIX. 
ans de la Lune , qui font marquez dans la pre- 
mière colomne du Calendrier de notre Litur- 
gie. Ces Primes, du tems du Concile de Ni- 


520 HISTOIRE 
An. iCî. cée , marquoient fortjufte les nouvelles Lunes 
Iudas * C ^*8 années qui portaient ces nombres d’or ; 
Macc. j. mais, parce que dans chaque Cycle de la Lu- 
ne de XIX. ans, dont les années font le nom- 
bre d’or, le calcul Julien Solaire après d’une 
heure & demie de plus que le naturel; cette 
heure & demie, en CCCIV. ans fait un jour, 
& quatre fois CCCIV. ans , & plus de la moi- 
tié d’une autre fois encore, s’étant -écoulez de- 
puis le Concile de Nic-ée jufqu’à préfent; il 
eft arrivé que les nouvelles Lunes dans la Na- 
ture viennent quatre jours & demi plûtôt, 
que les nouvelles Lunes marquées par les 
Primes du Calendrier de notre Liturgie. 

Ainfi pour avoir le véritable Equinoxe par 
le moyen de ce Calendrier, il faut retrancher 
du 21. de Mars autant de jour qu’il y a eu de 
fois CXXX. ans depuis le Concile de Nicée, 
& vous aurez le véritable Equinoxe de l’année 
que vous voulez. Tout^de même, fi vous vou- 
lez favoir véritablement la nouvelle Lune par 
le moyen du même Calendrier , en quelque 
mois que ce foit , vous n’avez qu’à retrancher 
du jour du mois que marque la Prime, autant 
de jours qu’il y a de fois CCCIV. ans dans le 
nombre d’années écoulé depuis ce Concile jufi- 
qu’à l’année où vous voulez la nouvelle Lune; 
c’eft-à-dire, à préfent quatre jours & demi: 
& vous aurez la véritable nouvelle Lune que 
vous cherchez, pour ce mois-là quel qu’il foit. 
Par exemple ^ cette année MDCCXVI. le 
nombre 7. qui eft le nombre d’or de l’année 
dans la colomne des Primes du mois de Juin, 
eft à côté du 13. du mois: retranchez 4! de 
13. cela vous renvoyé au 8. de Juin, qui fera la 

vé- 
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véritable nouvelle Lune. Tout de même pour An> 
tout autre mois , & toute autre année, j ’ap- Ju^as" 
prehende que la digreffion où ma jetté l’expli- Macc. 6. 
cation de ce Cycle de L XX XIV. ans des Juifs, 

& la difpute qu’il a caufée dans ce Pais parmi 
nos ancêtres, ne m’ait emporté trop loin. Je 
reviens à mon Hiltoire. 

Nicanor avant reçu de nouveaux ordres de 
Demetrius de recommencer la guerre contre 
les Juifs , comme je l’ai déjà dit, (/) vint à 
Jerulàlem, & tendit un piège à Judas pour s’af- 
furer de fa perfonne. Il lui propofa une entre- 
vue. Juda<,qui fe repofoit fur la paix,ycon- 
fentit,& s’y rendit j mais, s’étant aperçu de la 
trahifon , il fe retira habilement , & la confian- 
ce mutuelle ceflant , la guerre fut bientôt ou- 
verte. La première a&ion arriva à Capharfala- 
ma. Nicanor y perdit cinq mille hommes, & 
fe retira àjerufalem. Là (g) il jetta fa furie fur 
Raxis , homme vénérable &c diftingué, & mem- 
bre du Sanednn. Le voyant chéri & refpedlé 
des Juifs, tant pour la confiance & la fermeté 
qu’il avoit montrées dans les tems le? plus ru- 
des de la perfecution , que pour la bonté avec 
laquelle il étoit toujours prêt à rendre fêrvice à 
tous les particuliers qui avoient befoin de fon 
fecoursj Nicanor crut qu’un des plus grands 
chagrins qu’il pouvoit faireauxjuifsferoitdele 
faire mourir. Il détacha un parti de cinq-cens 
hommes pour le lui amener. Razis étoit à la 
campagne dans un Château qu’il avoit. Il s’y 
défendit pendant quelque tems ayec beaucoup 

(f) I. Mactab. VII. 17-32. JOSEPH. Antiq. XII. 17 . 

(*) II. Mauab. XIV. 37 -4<5. 

Tome IV. P 
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An. i6t. de valeur ; mais voyant qu’il n’y avoitplus mo- 
l'uDAs^y 00 ten ^ r ^ P^ ace 3 ü fe perça de fa propre 
ilAcc. 6. épée , & voyant que le coup n’étoit pas mor- 
tel, ü fe précipita du haut d’une petite Tour 
* qu’il avoit défendue. N’étant pas encore mort 
après fa chute , il enfonça fa main dans fa blef- 
fure, ôc s’arracha les entrailles qu'il jetta aux 
ennemis, & mourut. Les Juifs le regardèrent 
copime un Martyr j mais (h) S. Auguftin dans 
fon Epître à Dulcitius , traite cette action d’ho- 
micide de foi-même, & en donne des raifons 
qui ne fouffrent point de répliqué. 

Après celaNicanor (i) s’avança fur la mon- 
tagne du Temple, & demanda qu’on lui livrât 
Judas 6c fes troupes ; menaçant, fi on le refu- 
foit , d’abattre l’Autel , & de brûler le Temple 
à fon retour-, & de bâtir à fa place un Tem- 
ple de Bacchus. Il vomit dans cette fomma- 
tion quantité d’autres blafphêmes contre leTem— 
pie & contre le Dieu d’Ifraël qu’on y adoroir. 
Tous ceux qui aimôient Sion adrefferent à 
Dieu leurs prières contre lui , & elles furent 
pleinement exaucées. Nicanor [h) étant allé 
aufli-tôt chercher Judas, il fe donna une ba- 
taille où il fut tué dès le commencement de 
l’adion : fes troupes , le voyant mort , jette- 
rent leurs armes & s’enfuirent. Tout le Pais 
fe mit après eux ôc les affomma. Il n’échapa 
pas un feul homme de cette Armée de trente- 
cinq mille hommes , pour porter les nouvelles 

de 

(h) Epijf. LXI. Vld. ctiam tandem Lib. II. contra Gau- 
i n ti*m. 

(») I. Afaccat, VII. 33—3Î. II. Alactub, XIV. 31—36. 
Joseph. XII. 17. 
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de la défaite à Antioche. Judas 6c fes gens re- An ' 
vinrent de la pourfuite au champ de bataille ^^das * 
dépouiller les morts. Ils y trouvèrent le corps Ma ce. 6. 
de Nicanor. On lui coupa la tête, 6c la main 
droite , qu’il avoit étendue avec tant d’orgueuil , 
en faifant lés menaces contre le Temple, Ôcon 
les -mit fur une des tours de Jerufalem. Cette 
grande viétoire fut gagnée le ij.dumoisd’A- 
dar. Les réjoui Tances furent proportionnées à 
la grandeur de la délivrance , 6c on ordonna 
qu’on obferveroit tous les ans cejour-là , pour 
rendre à Dieu les ad ions de grâces qui lui en 
étoient dues. Il s’oblérve encore parmi les 
Juifs, 6c on l’appelle le jour de Nicanor. Ici 
finit l’Hiftoire du fécond Livre des Macca- 
bées. 

Judas, après cette victoire complette , ayant 
quelque relâche, (!) envoya une AmbafTade 
à Rome. La puiffance des Romains , leifr va- 
leur, 6c leur politique, lui avoient donné une 
li haute idée de cette République , qu’il fou- 
haita de faire une ligue avec elle , pour lui fer- 
vir de protection 6c de fecours contre l’oppref- 
fion des Syriens. Il choifit pour cette négocia- 
tion Jafon fils d’Eléazar, 6c Eupoleme fils de 
Jean , qui ( m ) en pareille rencontre avoit ob- 
tenu de Seleucus Philopator tous les privilèges 
pour la Nation Juive , qu’Antiochus avoit vou- 
lu abolir dans la fuite. Ces Ambaflàdeurs fu- 
rent très-bien reçus du Sénat , 6c on y fit un 

Dé- 
fi') I. Maccab. VII. 34 — JO. II. Maccab. XV. 1— -36. 
Joseph, ibid. 

(/) I. Maccab. VIII. JoSErH. Jlntiq. XII. 17 . 

(m) II. Maccak. IV. 11 
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An. 16t. Decret, par lequel on reconnoiflbit les Juifs 
pvant J.C. p 0ur am j s g. alliez des Romains, & on en- 
Macc. £.troit avec eux dans une ligue défeniive. Ils 
obtinrent même une Lettre du Sénat à De- 
metrius, (») par laquelle on lui enjoignoit de 
11e plus tourmenter les Juifs , & on le mena- 
, çoit de la guerre s’il continuoit de le faire. 
Mais avant que cette Lettre du Sénat lui fût 
rendue , avant même le retour des Ambaflàdeurs 
à Jerulàlem avec le Decret, Judas étoit mort. 

Dès que Demetrius fut la défaite & la mort 
de Nicanor , il donna à (0) Bacchide & à Al- 
cime pour la fécondé fois le commandement 
d’une puiffante Armée, qui étoit l’élite de tou- 
tes fes troupes, & les envoya en Judée. Judas 
n’avoit que trois mille hommes avec lui quand 
elle y arriva , & la terreur fe mit fi fort parmi 
eux , que tous l’abandonnèrent , à la referve de 
huit-cens hommes. Judas, avec ce petit nom- 
bre , par un excès de valeur & de confiance , 
eut la hardicfl'e d’en venir aux mains avec cet- 
te nombreufe Armée. 11 y périt accablé du 
nombre. Sa perte fut lamentée dans tout J uda 
& à Jerufalem, avec toutes les marques d’une 
vive douleur. Jonathan & Simon, fes deux 
freres, prirent fon corps & l’enterrerent avec 
toutes fortes d’honneurs à Modin dans le fe- 
pulchre de fes ancêtres. 

Les Apoftats , & les autres mécontens & 
, mal- 

(n) I. Maccab. VIII. JI. & JOSEPH. XXXVI. 
Voici le pafîàgc de J U STI N. j 1 Demetrio cnm iefcciffent 
Jttdx! , amicitia Romanornm petita , primi omnium ex Orien- 
talilus libertatem receftrtmt ; facile tune Ruman's de alicno 
Urgientihu. „ Les Juifs s’étant révoltez contre Deme- 
„ uius , eurent recours aux Romains» Ce leur dernan- 
. • „ de* 
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mal- intentionnel, (/>) recommencèrent àlever^iSn 
la tête, & à luivre leur penchant dans tout le a j v u a p^ 
Pais. Ils y' firent bien du delordre, dès qu’ils o-Ucc. 6. 
n’eurent plus cet homme vigilant ôefeverequi 
les avoit tenus en bride. La famine qui fur- 
vint augmenta beaucoup ces defordres. La 
fadti n qui avoit le delïus s’étoit faifie de pref- 
que tout le bled du Pais ; & , pour avoir du 
pain , plufieurs du Peuple fe joignoient à eux. 

Par ce moyen-là Alcime & fon parti s’accru- 
rent & fe fortifièrent confiderablement , & à la 
fin ils fe virent les maîtres dans tout le Pais. 

Alors le Gouvernement fut mis entre les mains 
de feelerats , qui emploioicnt tous leurs foins à 
découvrir les amis & les partifans des Macca- 
bées, & qui amenoient à Bacchide tous ceux 
qu’ils pouvoient enlever. Il les faifoit moufïr 
auffi-tot dans les tourmens & avec toutes les 
marques d’ignominie. L’état du Peuple d’If- 
rael étoit autfi trifte qu’on l’eût jamais vû de- 
puis les Prophètes , qui étoient revenus de 1 a 
Captivité de Babylone, fans en excepter même 
le tems de la grande perfecution d’Antiochus 
Epiphane. 

Tous ceux qui avoient encore de bons fen- 
timens (q) vinrent trouver Jonathan j &, pour 
remédier à leurs maux & à leur mifere, ils le 
choilirent pour leur Chef. Il prit donc en main 

le 

• 

„ derent leur amitié'. On la leur aecorda fans peine ; 

„ parce que les Romains etoient bien aifes de faire de* 

,, iargetfesdu bien d’autrui. Etainfiilsfurentles premiers 
„ de tous les Orientaux qui recouvrèrent leur Liberté.^ 

(#) 1. Maccab. IX. I- 22. JoSEPH- XII 19 . 

(;) I. Maccab. IX. 2^-27. JOSEPH. A»tig. XIII. I. î 
(g) I. Maccab . IX. 28-7 î. JOSEPH. Antiq. XIII. I. 
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le Gouvernement ; & , amafla ce qu’il put de 
troupes pour refifter à la violence de leurs en- 
nemis. Bacchide tâcha de fe faiiir de lui pour 
le faire mourir ; mais il fe retira avec fon frere 
Simon & ceux qui s’étoient joints à eux, dans 
le Deièrt de Tekoa, où ils iè crurent plus en 
fûreté. Ils s’y portèrent près du J ourdain , où 
ayant d’un coté un marais, & la rivière de 
l’autre, il n’étoit pas facile de les furprendre. 
Pour leurs effets, ( r ) ils les envoyèrent, avec 
une efcorte commandée par Jean leur frere, 
chez les Nabathéens, pour ies y mettre en dé- 
pôt jufqu’à ce que leurs affaires fuflènt en meil- 
leur état. Les J ambriens , une Tribu d’Arabes 
qui demeuroient alors à Médaba, Ville des an- 
ciens Moabites , vinrent les charger dans leur 
marche , tuerent J ean & tout fon monde , & 
emportèrent tout le butin. 

Peu de tems après (r) Jonathan & Simon 
ayant avis , qu’il fe faifoit un grand mariage a 
Médaba , entre un des principaux des Jam- . 
briens & la fille d’un grand Seigneur de Ca- 
naan, le jour qu’on la conduifoit chez le nou- 
veau marié, ils allèrent fe mettre en embufea- 
de dans les montagnes. Quand ils aperçurent 
la mariée avec toute fa pompe & fa fuite, & 
le marié qui la venoit recevoir de fon côté a- 
vec une grande magnificence, ils attendirent 
que les deux troupes fe fulTent jointes -, & a- 
lors fortant de leur embufeade ils les tuerent 
tous excepté un petit nombre qui fe fauva dans 
les montagnes , ôc prirent leurs dépouilles. A- 

près 

(r) I. Maccab. IX. JJ. 36. JOSEPH, ibid. 

(»j I. Matcatr. IX. 37-41. JOSEPH, ibid. 
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près avoir ainii tiré vengeance de la mort de An - 
icur frere, ils fe retirèrent dans leur camp, j^das ' 
(/) Bacchide là-deffus fe mit en campagne, Macc.6. 
& vint fe faifir de l’avenue de leur camp. 11 
attendit pour les y attaquer le jour du Sabbat, 
croyant que ce jour-là ils ne feroient aucune 
refinance par principe de Religion. Mais Jo- 
nathan ayant fait relYou venir fon monde du re- 
glement qui s’étoit fait à cet égard du tems de 
Mattathias fon pere , les exhorta à fe défendre 
en braves gens dans cette grande nécelfité , 
malgré le Sabbat. Ils le firent, & en fe dé- 
fendant tuerent mille hommes à l’ennemi. Vo- 
yant qu’ils étoiênt accablez du grand nombre, 
ils prirent le parti de fe jetter dans le Jourdain 
& de le palier à la nage. Par ce moyen ils fe 
fauverent ; car Bacchide ne les pourfuivit pas 
plus loin. Il revint àjerufalem, donna fes or- 
dres pour faire fortifier plufieurs Villes, &de» 
portes avantageux dans toute la Judée, & il y 
mit de bonnes garnifons pour tenir tout le 
Pais dans le devoir, & étouffer d’abord tous 
les foulevemens qui s’y pourroient faire par le 
parti contraire. Il eut foin fur tout de faire 
faire toutes les réparations néceffaires & même . 
de nouvelles fortifications àlaforterelTed’Acra 
à Jerufalem: & , apres y avoir mis des pro- 
visions & une garnifon fuffifante , il prit; les 
enfans des principaux du Pais , & les y fit gar- 
der pour lui répondre de la fidelité de leurs pe- 
res «t de leurs parens. Ainfi finit cette année.. 

La fuivante , («) Alcime , le grand boutefeu 

qui 

(0 I. M.ucab. IX. 4î-î?. Joseph. XIII. u 
(«) I. Mtucab. IX. f4- j6. 
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avant’f C ^ ui avoit ^ l° n g- terns troublé Ifraël, mourut. 
Jona- ' Établi dans le Pontificat par le pouvoir de Bac- 
t h/n. i. chide, il s etoit mis à corrompre la Religion 
& avoit introduit le defordre au lieu de la réglé 
qui y étoit auparavant , & fait des changemens 
qui la raprochoient de celle des Payens. Il y 
avoit, par exemple, dans le Temple une mu- 
raille baffe , bâtie par ordre des Prophètes Ag- 
gée & Zacharie, qu’on appelloit (v) le Chel, 
qui fervoit de réparation entre la partie de la 
montagne qui étoit fainte & celle qui ne l’é- 
toit pas. Les incirconcis n'entroient jamais 
dans cet enclos. Alcime , pour ôter cette dif- 
tin dion , & donner aux Gentils la liberté d’en- 
trer dans les Cours du Temple, tout comme 
les Juifs, donna ordre d’abbatre cette muraille. 
Pendant qu’on y travailloit , la main de Dieu 
le frappa d’une paralyfie dont il mourut fou- 
dainement. 

Quand (vu) Bacchide , vit qu’ Alcime , en fa- 
veur de qui il avoit été envoyé en Judée, étoit 
mort , il s’en retourna à Antioche } le Pais fut 
tranquille , èc ne fut point tourmenté par les 
Syriens pendant deux ans. Apparemment que 
Demetrius avoit reçu la Lettre du Sénat en fa- 
veur des Juifs •& que là-deffus il jugea à pro- 
pos de donner ordre à Bacchide de fufpendre 
la perfecution ; & ce fut pour obéir à ces or- 
dres , que , quand Alcime vint à mourir , il prit 
cette occafion d’abandonner la Judée. 

En effet (x) Demetrius ménageoit extrême- 
ment les Romains dans ce tems-là , ôc prenoit 

bien 

(v) Voyez Lightfoot de Tcmplo c. 17. p. yc y t. 
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bien garde de ne rien faire qui pue leur faire 
chagrin. Il cherchoit même avec foin toutes 3 q^a-' 
les occafions de fe les rendre favorables } deTHAN 1. 
forte qu’il n’aura eu garde de manquer à ce 
qu’ils témoignoient fouhaiter de lui. On a vû 
comment il s’éroit fauvé de Rome , où il étoit 
en otage : que c’étoit contre l’intention du Sé- 
nat qu’il avoit pris poiTelTion de la Syrie : qu’il 
avoit fait mourir Antiochus Eupator , qu’ils a- 
voient reconnu , & qu’il étoit monté fur le 
trône. Ils en étoient fi mécontens qu’ils ne 
l’avoient pas encore reconnu , ni renouvellé le 
Traité fait avec les Rois fes prédecefleurs. De- 
metrius fe donnoit de grands mouvemens pour 
les y engager , & employoit a&uellement tou- 
te fa politique pour fe mettre bien dans leur ef- 
prit. Ayant apris que les Romains avoient trois 
Ambafladeurs à la Cour d’Ariarathe, Roi de 
Cappadoce , il y envoya Menochare , un de 
fes principaux Miniftres , pour entamer cette 
négociation. Trouvant à fon retour, par le 
raport qu’il lui fit de ce qui s'étoit paflfé , que 
les bons offices de ces Ambafladeurs lui étoient 
abfolument néceflaires pour y réülfir , il ren- 
voya encore en Pamphylie,& enfuite à Rho- 
des les aflurer qu’il feroit tout ce qu’ils vou- 
droient} & à force de follicitations preflantes, 
enfin par leur moyen il obtint ce qu’il fouhai- 
toit. Les Romains le reconnurent pour Roi 
de Syrie , & renouvellcrent les T raitez. faits 
avec cette Couronne. 

Pour cultiver leur amitié , il envoya 

OO l’ao- 


(») I. Maccab. IX. f7. 

(•■*) PûLYB. Ltgat, C XX. p. I 320. 
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A°. if9 (y) l’année fuivante , le même Menochare en 
*on a - Ambaflàde à Rome , conj ointement avec quel- 

than z. ques autres. Ils furent chargez d’une Couronne 
d’or pefant dix-mille pièces d’or , dont il fai- 
foit préfent au Sénat , pour lui témoigner là 
reconnoilfance de la liberté 8c des honnêtetez 
qu’il en avoir reçues pendant qu’il étoit en otage 
à Rome. Ils amenoient auffi avec eu x Leptine 8c 
Ilocrate , pour les leur livrer , à caufe de i’alïàlfi- 
nat d’Octavius. J’ai dit ci-delfus que c’étoit ce 
Leptine qui l’avoit tué à Laodicée, en Syrie, 
pendant qu’il y avoit le caraélère d’Amba (fa- 
deur des Romains. Ifocrate étoit un Grec 
babillard, Grammairien de profeflîon , qui s’é- 
tant trouvé en Syrie dans ce tems-là , avoit 
pris à tâche de jullifier cette lâche aétion en 
toutes fortes d’occafions. Quand il fe vit ar- 
rêté, la peur lui troubla l’efprit, 8c il n’en re- 
vint jamais. Pour Leptine , on n’eut pas de 
* peine à s’en failir. Il vint lui -même s’offrir 
d’aller à Rome lé juftiher , & il y accompagna 
les Ambalfadeurs ; & , quoi qu’il ne niât point 
le fait , il ne laifïoit pas de s’alfurer que les 
Romains ne lui feroient aucun mal. Effèébi- 
vement la chofe arriva comme il l’avoit pré- 
vue. Le Sénat reçut les Ambalfadeurs avec 
tous les honneurs ordinaires , 8c accepta le pré- 
lent qu’ils aportoient ; mais il ne voulut point 
fe mêler de ce qui regardoit les deux hommes 
qu’ils vouloicnt leur livrer. Ils trouvoient que 
ç’étoit trop peu pour venger la hiort de leur 

Am- 


(j) l’OLYB. Légat. CXXII. p. 1512- APPIAN. tu Sy 
rUc. p. il 8. Diodqr. Sic. Légat. XXV. 

(s) 1 * O L ï B. III. p. 2.24. A P r I A N. in Syriac. Jus- 

Tnr. 
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Ambaflàdeur , que la punition de deux hom- An - **9; 
mes ; ôc ainfi ils ne voulurent point toucher |ona- 
à cette affaire , ôc fe refer verent toûjours Icthan 2 . 
droit de faire des recherches , ôc de demander 
à quelqu’heure à toute la Nation, qu’ils en ac- 
eufoient ,- une fatisfaition proportionnée à la 
grandeur de l’attentat , quand on auroit mis 
l’affaire dans tout fou jour. 

A peu près dans ce tems-là , (*) Holopher- 
ne, l’aîné prétendu d’Ariarathe Roi deCappa- 
doce , pour foutenir fes prétentions à cette 
Couronne , vint à la Cour de Demetrius folli- 
citer du fecoui s. Ariarathe le pere avoit épou- 
fé Antiochis, fille d’Antiochus le Grand, Roi • 
de Syrie, (a) Après plulieurs années de mariage 
cette PrincelTe voyant qu’elle n’avoit point 
d’enfans , concluant qu’elle n’en auroit jamais; 
elle contrefit une grolïèfTe,ôc fuppofa un'fils. 

Non contente de celui-là, elle en fuppofa en- 
core un fécond , ôc donna ainfi à la Couronne 
deux enfans fuppofez pour héritiers ; le premier 
Ariarathe, ôc le fécond Holopheme. Ce trait 
d’Hiftoire, pour le dire en palfant, fait voir 
que ce n’eil pas une chofe nouvelle dans le 
monde que de fuppofer une groffelfe , ôc de 
donner un enfant fuppofé pour héritier d’une 
Couronne. Il arriva dans la fuite que la Reine 
fe trouva véritablement groffe, & qu’elle eue 
premièrement une fille , puis une autre fille , & 
enfin un fils ; ôc alors elle confeffa toute l’affai- 
re. Les enfans fuppofez furent envoyez hors 

du> 

tin. XXXV. r. Bfutomt Litii XI. VII. 

(4) Diod. Sic. XXXI. *fud Phot. in TiiUiotb. Cûb- 
CCXL 1 V. p. 1160. 
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An. K9, du Pais , afin qu’ils ne pulfent pas faire de tort 
Iona- C ' à l’héritier légitime j le premier à Rome , & • 

than a. l’autre, qui etoit l’Holopherne dont il s’agit, 
en Ionie , & on ne laiflà manquer de rien ni 
l’un ni l’autre pour leur éducation , & pour 
leur entretien. Le fils légitime, appellé d’abord 
Mithridate,mais qui prit alors le nom de fon 
pere , fut déclaré héritier de la Couronne , & 
ü fucceda effe&ivement à fon pere quand il 
mourut. C’eft l’Ariarathe , Roi de Cappado- 
ce , dont nous parlons , contre qui Holopher- 
ne venoit demander du fecours. 

Demetrius (b) avoit offert à ce Roi, il n’y 
. avoit pas long-tems , fa fœur Laodice en ma- 
riage j mais comme elle étoit veuve de Perfée, 
Roi de Macédoine, qui avoit été grand enne- 
' mi des Romains , & que Demetrius lui-même 
n’étoitpas trop bien alors dans leur efprit,Aria- 
rathe appréhenda que cette alliance ne leur dé- 
plût, ôerejetta les offres qn’on lui faifoit. De- 
metrius en fut piqué j & ce fut juftement dans 
cette conjoncture qu’Holopherne arriva à fa 
Cour. Il n’eut pas de peine à y obtenir l’às- 
- fiftance qu’il demandoit : & , avec les troupes 

& le fecours qu’on lui donna )c) , il détrôna 

Aria- 

(J' Justin. XXXV. i. Diodor. Src. Lepat. 
XXIV 

(c) Justin, ibid. Po l tb. III. p. 214. Livn Epit 
XLV 1 I. APPIAN. in Srriac. p II 8. 

(d) D I Q». 5 1 C. i» Excerpt. V A L E S I I, pag. & 
53,7. P O L Y B E cité pat A T H E N l'E (X. p. 44O. ) dit 
qu’Holophctnc Roi de Cappadoce ne régna pas long- 
tems ; parce que négligeant les Loix du Pais , il avoit 
introduit les Chantons à boire de tous les defordres de 
la licence des Bacchanales. 

(«J Strabo XIII. pag. 624. Dans ce paffage on don- 
ne 
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Ariarathe , quoi que foutenu par Eumene An. 
Roi de Pergame , & fe fit Roi de Cappado- a r vant 
ee. Mais tjd) fes rapines , fa cruauté , & fonîïïîj 
PÇ U d habileté dans les affaires , lui attirèrent 
bicn-tôt la haine de tout le Royaume. 

Cette affi fiance qu’Eumene donna à Aria- 
rathe fut une des dernieres allions de fa vie 
(e) : il mourut bien-tôt après au bout d’un 
régné de trente-huit ans à Pergame. Il laifTa 
fa Couronne (/) à fon frere Attalus par fon 
Teflament : & Attalus lui f'uccada effective- 
ment , quoi qu’il laiisât un fils qu’il avoit eu 
de Stratonice, feeur d’Ariarathe, Roi de Cap- 
padoce. Comme il étoit en bas âge , le pere 
aima mieux laiffer la Couronne à fon frere & 
fe contenta de déclarer que fon fils lui fucce- 
deroit. Attalus répondit parfaitement de fon 
côté à la confiance que fon frere avoit eue en 
lui. Il époufa fa veuve, eut grand foin de fon 
fils, & lui lai (Ta la Couronne en mourant , après 
avoir régné vingt ans. Il lui dunna la préférence 
fur fes propres enfans,& lui rendit fidèlement 
le depot que la confiance defonfrerè lui avoit 
mis entre les mains , comme on le verra dans 
la fuite de cette Hiftoire. p en _ 

ne 49 ans au régné d’Eumene. Mai* c’eft aflurément 
une faute de Copifte dans les MsS. dont fe font faites 
les Editions imprimées. Car on a dans l’Hittoirc Ro- 
maine le nombre des années qui s'éroient écoulées de . 
puis le commencement du règne d’Eumcne jufqucs à la 
fin du Royaume de Pergame : & en retranchant de ce 
nombre celui des anoees du règne d’Attalus fon frere 
& d'Atralus fon fils, par la mort duquel il prit fin -res»’ 
nés reconnus par Strabon lui-mcme j il ne fe trouv?" 
ra que 19- ans pour Euracne. Il mourut même au coin- 
ipencemenr de la 19. annee. ** 

(/J Strabo ibid. Plutarch. 
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re Simon avec une partie des troupes ; 6c fe An. 1 <8. 
tint au large avec le reftc pour harafièr Tenue- } vant J- c ’ 
mi pendant le liège. Il le fit fi bien , qu’il th an j. 
leur défit plufieurs partis qui alloientau foula- 
ge ; alla châtier , 6c exterminer plufieurs des 
Juifsquiles fa vorifoienc, 6c quelquefois même 
vint enlever des quartiers un peu écartez, des 
alfiégeans , 6c jetter l’allarme 6c le defordre juf- 
ques dans les lignes mêmes. Simon , de fon 
côté,défendoit la place avec beaucoup de bra- 
voure, faifoit fouvent des forties, 6c met toit 
le feu aux machines dont on battoit la place. 

(i) Les fuccès de ces deuxfreres lalferent la 
patience de Bacchida. Il s’en prit à ceux qui 
l’y avoient engagé, en fit mourir quelques-uns; 

6c refolut de lever le fiége 6c d’abandonner le 
Pais. Jonathan, qui en eut avis, lui envoya 
faire des propolitions d’accommodement, qui 
furent fort bien reçues. La paix fe conclut 
avec Jonathan 6c fon parti: les prilbnniers fu- 
rent rendus de part 6c d’autre : Bacchide jura • 
ne ne plus faire de mal aux Juifs 6c tint fa pa- » 

rôle ; car , dès que la paix fut ratifiée 6c les 
conditions exécutées de part 6c d’autre , il par- 
tit, 6c ne remit japrais le pied dans la Judée. 
Jonathan fc fixa tranquillement à Michmash, 

Ville fituée au nord de Jerufalem (k) à envi- 
ron neuf milles. Il gouverna le Peuple (èlon 
la Loi, punit de mort to.us ceux qui étoient 
dans l’apoftaiie , rétablit la juitice 6c la pieté 

dans 

le I. Livre des Maccabres, on ne peut pas l’entendre aur 
trement que comme je l’ai raporté. 

{h) I. Maccttb. IX. 6z- 68 Joseph. Antiq. Xlfi. t. 

(«) 1 . Mac c ah. IX. 69. 71 * JOSEPH. Antlq. XIII. 1.2; 

(*) Eusebius & Hieronymus. 
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dans le Païs , & réforma, autant que cela dé- 
pendit de lui, tous les abus tant Civils qu’Ec- 
cleliaftiques. 

An. ic 7. Ariarathc chaffé, comme nous l’avons vû, 
avant J. C de fes Etats par Demetrius & par Holopherne, 
than 4 (ÿ V “ K * Rome demander du fecours contre 
leur violence. Il y vint auffi des Ambaffa- 
deurs de ces deux Princes , juftifier ce qu’ils 
avoient fait contre lui. C etoient des gens ha- 
biles , & qui parurent avec tout l’éclat que des 
Princes en poffeffion peuvent donner par leurs 
richeffes à leurs Miniftres. 11 ne leur fut pas 
difficile , avec la fuperiorité que leur donnoient 
leur éloquence & leur crédit ; d’effacer un 
pauvre Prince détrôné qui.n’avoit perfonné qui 
parlât pour lui , ni d’autre appui que fon bon 
droit. Le Sénat fe déclara pour eux contre 
lui. Cependant ( m ) comme Ariarathe avoit 
été fouvent reconnu comme ami & allié des 
Romains , on ne voulut pas le dépouiller tout 
à-fait j & on arrêta qu’Holopherne & lui re- 
•» gneroient conjointement. 

Cette focietéhie duraguéres ; car Holopher- 
ne fe conduifit fi mal , que les Peuples dégoû- " , 
tez de fon Gouvernement, n’attendoient qu’un* 
occafion fayorable de fe déclarer contre lui , 
en faveur d’ Ariarathe. Attalus , Roi de Per- 
game , qui en eut avis (») , envoya à Ariarathe 
un fecours qui le mit en état de chaffer Ho- 

lopher- 

(/) PoLYB- Ltfidt. CXXVI. p. m8. 

(ta) APPIAN in Syr. P. II 8. ZoNARA? ex DlOKE. 
LlVll Epitome Lib. -XLvII. 

(n) J^OLYB. in Excerpt. VaLESU. p. 169. ZoNARAS 
ex Dione. 

(«) PoLYB. in Exc. VALESU. p. 171 . 
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DES JUIFS, &c. Livre XII. 337 
lopheme, & de fe remettre en pleine poiïèffion An - *î 7 . 
de Tes Etats. Holopherne fe retira à Antioche, ^ oka- C ’ 
& y emporta dequoi y faire allez, belle figure, than. 4. 
Car , foupçonnant depuis long-tems de ce qui 
lui arriva alors, ( 0 ) il avoit mis ordre à fes af- 
faires, & a malle une fournie de CCCC. talens 
d’argent, qu’il avoit mife en dépôt à Priéne 
(00) où il avoit été élevé, pour lui fervir de 
relfource en cas de malheur. Ariarathe fit de- 
mander cet argent aux Priéniens comme lui 
appartenant , parce que c etoit de l’argent de 
de la Couronne , dont il étoit alors feul le maî- 
tre. Mais eux, qui depuis long tems étoient 
fameux pour leur juftice, refolurent de foute- 
nir leur caraétèredans cette oc cafion. Ses fol- 
licitations & fes menaces forent également i- 
nutiles : & quoi qu’Attalus & Ariarathe puffent 
faire pour les chagriner, & les incommoder, 
ils tinrent bon & rendirent la fomme à Holo- 
pherne qui la leur avoit confiée. Elle fuffifoit 
pour lui fournir toute l’abondance & les com- 
moditez, de la vie , s’il eût été capable de 
goûter quelque bonheur fans la Couronne. 

Ptolemée Phyfcon , Roi de Libye & de Cy- 
rene, s’étoit fait haïr fi généralement de fes 
fujéts par fa mauvaife conduite , fon incapacité, 
fa cruauté, & plufieurs autres vices ; que (p) 
quelques-uns d’entr’eux fejetterent fur lui, le 
bleilèrent en plufieurs endroits ,& le lailferenc 

pour 

(00) Priéne cioit une Ville d’Ionie, fur le bord Sep* 
tcntiional du Méandre, vis à-vis de Myus C’eft ;a 
Patrie du Pliilol'ophc Bias La Juftice y etoit fi exafte 
dans ce tems-ià, qu’elle pafloit en Proverbe. Strabo 
XIV. p 6 

(p ) PoLYB. Légat. CXXXII. p. IJ?!. 


HISTOIRE 
An. p our mort f ur j a place. Il s’en prit à Philo- 
jq 8 ^'' metor Ton frere j 8c , dès qu’il fut guéri de fes 
than. 5 . bleffures , il entreprit de nouveau le voyage de 
Rome. Il y fit fes plaintes contfe lui au Sé- 
nat , lui montra les cicatrices de fes bleffures, 
8c l’accufa d’avoir mis en œuvre les aflaflins 
qui avoient fait le coup. Quoique Philometor 
(/>/>) fût l’homme du monde le plus doux, 8c 
qui auroit dû être le moins foupçonné d’une 
action fi noire 8c fi barbare, le Sénat, qui étoit- 
toujours piqué du refus qu’il avoit fait de fe 
foumettre à fon reglement à l’égard de l’Ifle 
de Chypre , prêta l’oreille à cette fauflè accu- 
fation avec trop de facilité. Il fe laiffa fi fore 
prévenir contre lui, qu’il ne voulut pas même 
entendre ce que fes AmbafTadeurs avoient à 
dire pour en prouver la fauflèté : on leur en- 
voya ordre de fortir de Rome incc-ffamment. 
Outre cela, le Sénat nomma cinq Ambaflà- 
deurs pour conduire Phyfcon en Chypre , 8c 
le mettre en pofl’effion de cette Ifle ; 8c il é- 
crivit à tous fes Alliez, des environs de l’aider 
pour cet. effet de leurs troupes. 

An- *<£ Par ce moyen Phyfcon , avec une Armée 
Jona- ’ qui lui parut fuffilante pour le deiTein qu’il a- 
than. 6. voit, débarqua dans l’Ifie (j). Philometor, qui 
. s’y étoit rendu en perlonne , le battit 8c l’obli- 
gea à fe renfermer dans la Ville de Lapitho, 
.où il futbien-tôt invefti',affiegé,8c enfin pris 

8c 

-■* 

(p/>) Polybe ( in Excerpt. Valesii, p. 1 97- ) dit de 
lui que ,, c’etoit un Prince bon ôc clement, que dans 
» tout le cours de ton régné, if n’avoit pas fait mou- 
„ rix un feul de fes Nobles , ni même un feul Bout- 
„ geois d’Alexaodrie. Et que quoique fon frété lui eût 
,, donne pluGeuis fois fujet de lutôtei la vie avec beau- 

» coup 
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& mis entre les mains de ce frere qu’il avoit An uc. 
fi cruellement outragé. L’extrême bonté de^^J' C * 
Philometor parut bien alors; car il ne le trai-THAN. 6. 
ta pas comme il l’avoit mérité. Après tout 
ce qu’avoit fait Phyfcon contre lui , on auroit 
dû attendre une juftk:e févére. Il lui pardon- 
na tout : & non content de lui pardonner des 
outrages que perfonne que lui ne trouvoit par- 
donnables , il lui rendit même la Libye ôc 
y ajouta encore quelque chofe en guife d’é- 
quivalent pour rifle de Chypre qu’il retenoit. 

Cet acte de générofite mit fin à la guerre en- ■ e 
îre les deux frerç$. Elle ne recommença plus; 

& les Romains eurent honte de îraverfer plus 
long-tems un Prince d’une clemence fi extra- 
ordinaire. Il ne paroît pas qu’ils fe foient 
jamais mêlez, depuis des affaires de ees deux 
freres. 

Philometor , après avoir fini fi glorieufement 
la guerre de Chypre contre fon frere , laiflà 
le commandement de PUle à Archias , un de 
ceux qui avoient le plus de part à fa confiden- 
ce, ôc s’en retourna à Alexandrie. Cet Ar- 
chias fe trouva affez. malhonnête homme pour ’ 

. le trahir , ôc ( r ) rendre fille à Demetrius , 

Roi de Syrie. Le marché fut arreté, ôc il de- •* 
voit avoir cinq cens talens. La chofe fut dé- 
couverte; ôc, pour éviter la peine qu’avoit' 
mérité fa trahifon , il fe pendit lui-même. 

Il avoit auparavant paru fort fidèle à fon 

maî- 

,, coup de juftice: il lui avoit toujours pardonné, 8c 
, , l’avoir toujours traité avec l’aftéétion ôc la tendrefle 
,, d'un frere. 

(q) POLYB. in Excerpt. VaLESII. pag. 197. DlOD. 

Sic. ™ Exc. Valesh p. 534 ^57- 

( r ) PoLYB. in Exccrpt. VaLESII. p. 170. 
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An. maître; il ne l’avoit point abandonné quand 
Jota-^ ^ ^ ut de fes Etats; & il l’avoit (s) ac- 

THAN. 6. compagne dans le voyage qu’il fit à Rome 
pour y demander du iecours au Sénat. Sa fi- 
delité, qui avoir été à l’épreu7e de l’adverfi- 
té, ne le fut pas dans cftte rencontre. Son 
■ avarice le fit fuccomber a la tentation. Il fe 
vendit pour la fomme que j’ai marquée, & 
périt dans l’entreprife. 

avaii/f C Demetrius commençoit à donner dans les 
joNA- plaifirs,& menoit une vie parefleufe , & d’u- 
than. 7. ne bizarrerie affez finguliere. Il (/) fit bâtir 
un Château près d’Antioche, flanqué de qua- 
tre bonnes tours; il s’y renferma , pour s’y a- 
bandonner tout entier , d'un côté à 1 indolen- 
ce , ne voulant plus entendre parler d’affaires , 

& de l’autre au plaifir du vin. («) Il yétoity- 
vre plus de la moitié du jour. Les requêtes 
qu’on lui vouloit préfenter n’étoient point re- 
çues, les griefs ne fe redreiïoient point, la jus- 
tice n’étoit point adminiftrée, le affaires d’E- 
tat ne fe faifoient point : en un mot c étoit u- 
ne fufpcnfion générale du Gouvernement, qui 
fouleva bientôt tous les efprits contre lui. Il 
fe forma une confpiration pour le dépofer. 
Holopherne, qui deme»roit à Antioche, (<w) 
entra dans cette conjuration contre fon bien- 
faiteur ; fe flatant de parvenir à la Couronne, 
fi la chofe réiiifilToit. Elle fut découverte, & 
Holopherne mis en prifon. Demetrius ne 

vou- 

( /) DlDOR. Sic. ir. Exctrft. Valesii. p. 322. 

(0 JosErH Antîquit. XIlI. 3. 

( « 1 Athen. X. p. 440. 

( t») Justin. XXxV. i. 

( x ) Liv. XI. fous l*an 175. & Liv. XII. tous l’aa ‘ • 
*1 6i. 
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DES JUIFS, &cc. Livre XII. 341 
voulut pas lui ôter la vie. Il aima mieux I e * v "* n Y£ 
garder pour s’en fervir dans l’occafion contre j ONA J' 
Ariarathe, fur la Couronne de qui il avoitTHAN. 7. 
'• des prétentions. 

Malgré la découverte, la conjuration ne laif- 
foit pas de continuer. Les mécontens étoient 
foutenus fous main par Ptolemée , qui avoit 
fur le cœur l’affaire de Chypre ; & par Attalus 
& Ariarathe , qui cherchoient à fe vangerdela 
guerre que Demetrius avoit entreprife contre 
eux en faveur d’Hoiopherne. Ces trois Princes 
dé concert employèrent Heraclide pour dreflèr 
quelcun à jouer le perfonnage de fils d’Antio- 
chus Epiphane , pour le faire prétendre à la 
Couronne de Syrie. Cet Heraclide avoit été, 

(x) comme je rai déjà dit, un des grands fa- 
* voris d’ Antiochus Epiphane , & T réforier de la 
Province de Babylone, pendant que fon frere, 
autre favori , en étoit Gouverneur. A l’avene- 
*ment de Demetrius à la Couronne, les deux 
• freres ayant été convaincus de malverfation & 
autres crimes, Timarque avoit été exécuté, 

& celui-ci s’étoit fauvé ,6c étoit allé demeurer 
à Rhodes. Ce fut là qu’il travailla à former 
l’homme qu’on vouloit pour le deffein que je 
viens de dire. Il choifit pour cela un jeune 
homme nommé (y ) Balas, de baffe extrac- 
tion, mais fort propre à jouer le rôle qu’on 
lui donnoit. Il le façonna & l’inftruiGt bien 
de tout ce qu’il falloir dire 8c faire. 

Quand 

(y) Ce Balas Aoit Rhodien, à ce que dit Sulpic* 
Sevf.re II. 22.. Tout le monde convient que.c’étoit 
un Impoftcur. Vide Livn Epit LII Appian. m Syr . 
p. i}i. Athen. V p 21 1. PoLYB. Le^at. CXL- p 
1341. & Justin. XXXV. 1. 
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Quand il fut bien dreiïe , il commença par 
le faire reconnoître par les trois Rois qui é- 
toient du fecret : enfuite (z) il le mene à Ro- 
me, & y mene auffi Laodice, fille véritable 
d’Antiochus Epiphane , afin de mieux couvrir 
l’impofture. A force de follicitations 8c d’a- 
drelïê, il l’y fait auffi reconnoître, & (a) ob- 
tient un Decret du Sénat en fa faveur , qui non 
feulement lui permet de retourner en Syrie 
pour recouvrer fes Etats ; mais qui lui accorde 
même fon affiftance pour cet effet. Quoique 
le Sénat vît fort bien l’impofture, 8c que tout 
ce qu’on lui difoit de ce Prétendant n’étoft 
qu’une pure fiCtion ; il entra dans tout ce qu’on 
voulut contre Demetrius, dont il étoit mé- 
content , & fit ce Decret en faveur de l’Im- . 
pofteur. Avec cette déclaration des Romains 
pour lui, il n’eut pas de peine à trouver des 
troupes. 11 fe faifit de Ptolémaïs ( b ) dans la 
Paleftine; & là fous le nom d’Alexandre fils- 
d’Antiochus Epiphane , il prit le titre de Roi 
de Syrie, & plufieurs des mécontens vinrent 
l’y trouver 8c fe foumettre à lui. 

Cette nouvelle fit fortir Demetrius de fon 
Château , pour fonger à fe défendre, (c) Il 
affembla tout ce qu’il put de troupes. Alexan- 
dre de fon côté armoit auffi. L’affiftance de 
Jonathan étant de grande conféquence dans cet- 
te conjoncture , les deux partis lui fàifoient leur 
cour. Demetrius (d) lui écrivit le premier, 
8c lui envoya la commiffion de Général des 

trou- 

fa:) POLYB. Lcçat. CXXXVIII. p. 2J?9. 

( 4 ) PüLYB. Lczat. CXL. p. H42. 

\b ) 1. Macttb. X. 1 . Joseph, jtutiq. XIII. J, 

; *%. 
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troupes du Roi en Judée j lui donnant pouvoir An. 1 JK 
de lever des troupes, & de les armer pour ve- j vant J- * 
nir l’affifter : & ordonnant qu’on relâchât lesi 
otages qui étoient dans la forterefTe de Jerufa- 
lem. Jonathan n’eut pas plûcôt reçu cette Let- 
tre , qu’il alla à J erufalcm , la fit lire devant la 
garnil'on , & demanda les otages. On les lui 
remit : car voyant l’autorité dont il étoit revê- 
tu , on n’ofa pas lui refufer une choie pour la- 
quelle il y avoit un ordre exprès. Quand tous 
ces otages. eurent été ainli relâchez, leurs pe- 
res & leurs amis , à qui Bacchide les avoit ci- 
tez pour les tenir par là en refpeét , par raport 
aux intérêts de la Syrie , fe trouvant enfin 
dans une entière liberté, vinrent en foule ren- 
forcer l’Armée de Jonathan : & il fe trouva 
fi puifiant que ( e ) les troupes que Bacchide 
avoit mifes dans toutes les places fortes du P aïs, 
abandonnèrent leurs portes & s’enfuirent tou- 
tes, horfmis la garnil'on de Bethfura & celle 
de la citadelle de Jerufalem. La raifon qui 
empêcha celles-ci de faire comme les autres, 
c’eft qu’étant compofées prefqu’entiérement de 
Juifs Apoftats, ils ne favoientoù trouver une 
retraite affurée : & ainfi ils réfolurent de s’y 
défendre en defefperez. Jonathan vint alors 
faire fa réfidence à Jerufalem. Il fit rebâtir 
la Ville, & travailler à de nouvelles fortifica- 
tions tout autour. Il fit aulli relever la mu- 
raille de la montagne du Temple, qu’Antio- 
chus Eupator avoit fait abbattre. 

Ale- 


( c ) I. Maccab. X. 2. 

( d) I. Maccab. X. 5-9.. JOSEPH. Anti y. XIII. 4. 
(#) I. Mtcutb. X. 10-14. Joseph. Ant><j. XIII. 4,, 
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An. m. Alexandre voyant ce qu’avoit fait Demetrius 
araiit J.C. pc> ur gagner Jonathan, (f) lui fit faire auffi 
than. 8 . des propolitions , pour l’attirer dans fon parti. 

Il le faifoit Souverain Sacrificateur, luiaccor- / 
doit le titre (j;) d Am i du Roi , lui envoioit une 
( b ) robe de pourpre, & une Couronne d’or, 
marques de la haute Dignité dont il le rêvé- . 
toit, car perfonne ne portoit alors la poupre 
que les Princes & les Nobles du premier rang. 
Demetrius, qui en eut avis, (/') enchérit en- 
core fur lui pour s’aiïurer d’un Allié de cette 
importance. Il lui envoya un fécond exprès, - 
pour lui offrir tout ce que lui offrait Alexan- 
dre j & outre cela, plusieurs autres avantages 
& des privilèges extraordinaires pour lui ôc 
pour fa Nation, en cas qu’il voulut fe décla- 
rer en fa faveur , & venir à fon fecours. Mais 
après les maux qu’il avoit faits à tous ceux qui 
avoient eu à cœur les vrais interets des Juifs, 
ôc à toute la Nation en général, ils n’ofoient 
fe fier en ,lui : & regardant toutes les offres 
qu’il leur faifoit comme extorquées par lané- 
ceflité de fes affaires j & concluant qu’ils les ré- 
voquerait dès que cette néceffité viendrait à 
ceffer, ils refolurent de traiter plutôt avec Ale- 
xandre. Jonathan ( k ) accepta donc de lui la 
Souveraine Sacrrficature) &, avec le confèn- 
tement de tout le Peuple, à la Fête des Ta- 

ber- 


(/) I. Macc*b. X. if- -20. Joseph. Antiq. XIII. y. 

(g ) Parmi les Macédoniens, les Nobles ou les gens 
de la première qualité, avoient lq titre d 'Amis du Roi: 
comme en Angleterre les Nobles ( c'eft - à - dire , les 
Pairs du Royaume) ont le titre de Coulins du Roi 
quand il leur écrit. 

(h) La pourpre parmi les Macédoniens oc fe portoit que 

par 
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bernacles, qui arriva peu de teins après, il mit An. tp* 
les habits Pontificaux , 6c officia comme Sou- 4 ,!*' 1 ' 
verain sacrificateur. than. 8. 

La place avoit été vacante fept ans depuis 
la mort d’Alcime. La Souveraine Sacrificatu- 
re qui entra alors dans la famille des Al'mo- 
néens, y demeura jufqu’au tems d’Herode , (/) 
qui d’heréditaire qu’elle avoit été jufques-là, 
en fit une Charge dont il difpofoit à fa fantai- 
fie. Lui Ôc ceux qui eurent le pouvoir après 
lui , faifoient 6c défaifoient les Souverains Sa- 
crificateurs comme bon leur fembloit ijufques 
à ce qu’enfin la Charge même tomba avec le 
Temple, quand il fut détruit par les Romains.. 

Depuis le retour de la Captivité de Babylone , 
elle avoit été dans la famille de Jofadac j & a- 
voit pafTé en ligne droite à Onias III. du nom,' 
qui en fut dépouillé par fon frere Menelaüs., 

Enfin , étoit venu Alcime , qui y avoit été mis 
par l’autorité du Roi de Syrie. Jofephe dit qu’il 
n’étoit pas de race Sacerdotale : il veut dire feu- - 
lement qu’il n’étoit pas defeendu de Jofadac, 
quoi qu’il fût bien defeendu d’Aaron. (U) Il elfc 
dit pofxtivement qu’il étoit de race Sacerdota- 
le ; & c’étoit allez pour être capable de cet 
emploi , tous les defeendans d’Aaron y pou-, 
vant également prétendre. 

Il 


pat les gens de la première qualité. La même chofc 
arriva parmi ies autres Nations. De là vient que Pkt- 
furati veut dire des pcrfbnnes de la première qualité. 
(/) I. A faccab. X. 2 . 1 - 47. JOSEPH, Antiq. XIll. J. 

(*) I. Maccab. X. ZI. JOSEPH. ibid. 

(/) Joseph. Antla. XV. 3. Eu SZB. Dcm. Evanr. 

VIII- 

(//) I. Maccab. Vil. 14. 

Tome IV Q 
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An. ijv II n’eft dit en aucun endroit, ü les Afrao-» 
avant J.Ct n £ eng étoient de la race dcjoladac, ou s’ils 
than' 8. n>cn étoient pas. Il cft feulement certain , qu’ils 
* * n’étoient pas de la ClafTe (w) de Joarib , qui 
étoit («) la. première de toutes j & ainûla fa- 
mille Pontificale venant à manquer, ce qui é- 
toit arrivé quand Onias s’enfuit en Egypte, 
perfonne n’avoit plus de droit qu’eux à lui iuc- 
ceder. Voilà à quel titre Jonathan prit cette 
Dignité, quand il y fut nommé par le Roi rég- 
nant alors en Syrie , & approuve par les fuffra- 
ges de tout le Peuple. 

An. ijt. Les deux Rois s’étant mis en campagne, 
Îona- C * Demetrius qui ne manquoit ni de cœur ni de 
than. 9. bon fens, quand la boiflon ne luitroubloitpas 
la raifon , (0) eut la vi&oire dans la première 
bataille : mais il n’en retira aucun avantage. 
Alexandre (/>) eut bientôt de nouvelles troupes, 
que lui fournirent les trois Rois qui l’avoient 
produit, & qui continuoient à le foutenir vi- 

Î oureufement. Ayant avec cela les Romains & 
onathan pour lui , il fe releva & fe maintint. 
Les Syriens continuoient auffi à deferter , par- 
ce qu’ils ne pouvoient fupporter Demetrius. Ce 
Prince commençant à craindre l’ifTuë de cette 
• guerre , pour mettre fes enfans à couvert eq. 
cas de malheur , (qj envoya à Cnide fes deux 
fils Demetrius & Antiochus , qui parvinrent 
tous deux à la Couronne après lui. il les con- 
fia , avec une Comme d’argent confiderable , 
aux foins d’un ami qu’il avoit dans cette Villej 


• (ni) I. Matcat. ÏI I? 

(») I. cw xxrv. 7. 
M hrsTTN. XXXV. u 
(f) Justin, ibid. 
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aUn que, s il lui arrivoit quelque malheur dans An. ifî»' 
cette guerre , ils puflènt éviter dans cette re-? vant J- c - 
traite le coup fatal où ils fe trouveraient autre- V h*V. 9, 
ment expofez. , & y attendre les révolutions que 
la Fortune pourroit leur préfenter dans la fuite 
des tems. 

Il parut dans ce même tems-là un autre Im- An 
pofteur de même efpece; ce fut (r) AndrifcusMm J.c; 
d’Adramyttium en Myfie, jeune homme d auflï J ONA - 
baiTeextradion que l’autre j qui dans l’efperan-™*” 
ce de réuflir en Macédoine , comme celui-ci 
réuffifloit en Syrie, fe dit le fils de Perfée der- 
nier Roi de Macédoine j & prenant le nom de 
Philippe, en vertu de ce titre prétendit s’y fai- 
re recevoir pour Roi. Mais, voyant que l’on 
qe s’emprefioit pas fort pour lui, il fe retira au- 
près de Demetrius à Antioche. Il serait ima- 
giné , que parce que les Romains avoient fufei- 
té un lmpofteur contre ce Prince , il le trou- 
verait difpofé à en fufeiter aufîî undefoncôtc 
contr’eux. Demetrius découvrit la fourberie 
le fit arrêter, & l’envoya à Rome, foit qu’il 

tâchât de fe rendre les Romains plus favorables 

par ce fervice , foit qu’il voulu t par cette a&ioa 
d’éclat montrer ce que dévoient faire les Souve- 
rains à des Impofteurs, comme celui qui lui 
difputoit la Couronne. Les Romains à qui il 
le livra , le gardèrent avec fi peu de foin , (s) qu’il 
fe fauva &fe rendit en Macédoine , où il allu- 
ma une guerre , qui leur coûta bien du tems 
du fang , Ôc de l’argent à éteindre. 

Cepen- 

(?) LiIVlI Epi Urne Lib. L1I. fusnw. XXXV. 2 . J 

(r) Epit. Lnrn XLVIII. & XLIX. 

“• * tmor - 

" Q.» 


( 
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An. 150. Ccpendant'les deux concurrenspourlaCou- 
ronne de Syrie ayant aflcmblé toutes leurs 
than. ii. troupes , (#) en vinrent à une bataille décifive. 
D’abord l’aîle gauche de Demetrius enfonça 
celle de l’ennemi qui lui éroit oppofée, & la 
mit en fuite: mais s’étant trop échauffée à la 
pourfuite , (faute fort ordinaire dans la guerre, 
& dont tant d’exemples n’ont pas li bien guéri 
les hommes qu’ils n’y retombent encore,) quand 
elle revint elle trouva la droite , où Demetrius 
combattoit en perfonne , battue ; & le Roi tué 
dans la déroute. Tant qu’il avoit été en étatr 
de foutenir l’ennemi , il n’avoit rien omis de 
ce que peuvent la bravoure & la conduite pour 
procurer un fuccès plus favorable. Enfin on 
pliai & dans la retraite, fon cheval le plongea 
dans une fondrière, où ceux qui le pourfuivoient 
le tuerent à coups de flèches. Il avoit régné 
douze ans. 

Alexandre par cette viéloire fe trouva maî- 
tre de l’Empire de Syrie. (») Il envoya deman- 
der en mariage à Ptolemée Roi d’Egypte , Cléo- 
pâtre fa fille. Elle lui fut accordée ; & ion pe- 
re la conduifit lui-même jufqu’à Ptolémaïs, où 
fe célébra le mariage. Jonathan fut invité à 
cette fête; (<w) il s’y rendit, & y fut reçu avec 
toutes fortes d’honneurs de la part des deux 

. Rois J 

(*) I. MâCCab. X. 48. fO. lu ST IN. XXXV. I. Jo- 
s E r II. jintlq. XIII. J, A P P I A N. in Sjrr. PoLVB. lll. 
V. 214. 

(*) I. Macctb. X. yi--t8. 

..(») I. Maccab. X. J9 -66- JoSETH. XIII- 7. 

\x ) C’eft-àdire fes Nobles , ou les Pairs: car c’étoit 
le titre qui leur etoic affrété parmi les Macédoniens. 

(7 ) C'en une Charge oui aprochoit de celle d ’Ectytr 
TrancbMti charge qu'un des Elcâcurc a dans l'Empire 

d’Al* 


/ 
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Roisj mais fur tout de celle d’Alexandre, qui. An. 150. 
pour lui faire plus d’honneur, lui fit donner I ona- ^ 
un habit de pourpre, ôc le fit mettre un deSTHAHif.’ 
premiers , fur la lifte de ceux qu’il honno- 
roit du titre de (*) fes amis: ôc le fit aflèoir* 
auprès de lui avec les plus grands Princes 
fes vatTaux. Il le fit auffi Général des trou- 
pes de Judée , ôc lui donna dans fon Palais 
la Charge de {y ) ‘Meridarche. Plufieurs mé- 
contcns étoient venus à Ptolémaïs dans le 
deîfein d’y préfenter au Roi des mémoires ÔC 
des accufations formelles contre lui. LeRoî 
non feulement ne voulut pas les recevoir j 
mais il fit publier par la Ville des défenfes 
rigoureufes de mal parler de lui. Ses ennemis 
s’enfuirent , & J onathan revint en J udée com- 
blé d’honneurs ôc de bienfaits. 

Onias fils d’Onias III., ayant manqué la Sou- An. rao- 
veraine Sacrificature après la mort de fon oncl£ : | vant J ( ^ 
Menelaüs , s’étoit retiré en Egypte , comme™** 
on l’a vû ci-deffus. Il avoit trouvé lefecretde 
s’y mettre fi bien dans l’efprit de Ptolemée 
Philometor • ôc de Cléopâtre fa femme) (z) 
qu’il étoit leur favori , ôc celui à qui ils con- 
fioient le plus toutes leurs affaires, Il étoit bon 
foldat ôc grand politique j ôc , par ce double ' • 

mé- t 

d’Allemagne. Oeft ainli que Grotius l’explique . dan* 
fon Commentaire fus les Maccabfes , I. Maccal. X- 
XI. 27. Sc III. Maceab. p. 796. Mais fur S. Matth. XIX» 
z8. il préféré une autre lignification de ce terme, qui 
eft celle de Gouverneur de Province ou de Tribu. Si on le 
prend ici dans ce dernier lens, il eft bien plus vraifeirv 
blable que Jonathan étoit Gouverneur d’une Province 
de l’Empire de Syrie , qu’il ne l’eft qu’il ait eu la. 

Charge de regler tout ce qui regardoit la .Table du Roi, 

(se) Joseph, contra aifioncm L. II. p. 1064. 

Q 3 * r 
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tre Autel. Pour lever ce fcrupule, il leur mou- An. 146. 
tra la Prophétie d’Efaïe qui porte ces paroles * 

(b) En ce jour-là , il y aura cinq Villes au Pa'is thah ix. 
d Egypte , qui parleront le langage de Canaan , 

C jr qui jureront à /’ Eternel des Armées: & l'u- 
ne fera appellée Vill» de dcjlru&iou. En ce jour- 
là il y aura un Autel à ÎEtcrnel au milieu du 
Vais d Egypte ; <£r une enfeigne drejjee à l Eter- 
nel fur la frontière. En expliquant ce pafTage, 
qui dans la vérité ne regarde que les tems de 
l’Evangile, de celui où il leur parloit; il leur 
fie goûter fon explication , 6e la chofe même. 

Ainfi , avec l’approbation du Roi 6c la leur , 
il commença (c) auffi-tôt à bâtir fon Temple. 

Il choifit pour cela un endroit de la Provin- 
ce d’Heliopolis , à environ XXIV. milles de 
Memphis, où il ÿ avoir eu autrefois un Tem- 
ple de Bubaftis , autre nom d’Ifis la grande 
DéeiTe des Egyptiens , qui étoit alors négligé 
6 c tombé en ruine. Il abbatit ces mafures , 6c 
après avoir applani le terrain, il y traça fon 
nouveau Temple. Il le fit exactement fur le 
plan de celui de Jerufalem , quoi qu’un peu 
moins grand d* moins magnifique. Il y mit 
aufli un Autel pour les Holocauftes , un Autel 
des parfums , une Table de propofition , 6c 
toutes les autres pièces 6c utenfiles néceffaircs 
au Service des J ûifs ;* tout cela fur le modèle 
de ce qui étoit à celui de Jerufalem, excepté 
qu’il n’y mit point de Chandelier d’or à fept 
branches dans le Lieu-Saint , comme il y en 
avoit dans l’autre Temple; car, au lieu de ce 

Chan- 

(i) Egaie XIX. 18. 19. 

(0 JOSEÇH. ibid. 

0 ^ 4 - 
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An. i49* Chandelier, il fe contenta d’y mettre unegran- 
avaniJ-C. jg lampe fufpenduë au haut du plancher par 
than 12. «ne chaîne d’or. 

(d) Un fort favant homme croit, qu’il choi- 
lît la Province d’Heliopolis Pour y placer ce 
Temple, à caufe que dans la Prophétie d’Efaïe 
« que j’ai raportée, il avoit lu un peu autrement 
qu’au] ourd’hui , en changeant feulement une let- 
tre pour une autre fort femblable. Car en li- 
fant Hacher es au lieu de Haheres , les mots Hé- 
breux Air hacher es y e amer Leœchaib, voudront 
dire , l’une Jera appellce la Ville du Soleil j au 
lieu qu’en lifant comme il y a aujourd’hui , Air 
haheres y e amer Leachath , cela veut dire , com- 
me nos Verfions le portent, l’une fera appelle 
Ville de dejlruüion. Ce qui lui a fait venir cette 
' penfée, c’eft qa’Heliopolis ea Grec fignifie ef- 

fectivement , ( e ) La Ville du Soleil. Il eft con- 
fiant que dans l’alphabet Hebreu le * He 3 &z 
le Chef , dont la première fait notre H. &l’au- 
. tre une afpiration plus forte que nous expri- 

, * mons par Ch j font des caractères fi peu diiFe- 

t t rens , qu’il eft fort aifé de s’y tromper en li- 
'fant ou en écrivant. Il eft certain , outre cela, 
qu’un peu plus de cent ans après ce Temple 
bâti , du tems de Jonathan Ben Uzziel l’Au- 
teur de la Paraphrafe Chaldaïque des Prophè- 
tes. c’itoit une queftion entre les Sa vans, la- 
. ■'-* * ** quelle 

♦ C. 

(d) JoSEPHUS ScALIGER in Animadv. ad Chnn. Eu • 
SEBII /**£ mtm. 1856. p- 144 - 
1«) S. J ER ô M E fuit ccttc dernière leçon ; car voici 
comment il traduit: Civitas So'is vocabitttr nna , » l’une 
„ fera appellée la Ville du Soleil 
* n ne. & n Cbct. 

■<* {J) Quand Antipater & Mithridate vinrent çn Egypte au 

feconrs 
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quelle des deux leçons Chères , au. Heres } é toit 
la véritable, quoi qu’aujourd’hui il n’y ait pqint ]ona« 
de keri ketib , ou de diverfe leçon marquée, than xi. 
Ce ne peut être que cela qui a obligé cet Au- 
teur démettre les deux fens,dansfa Paraphra- 
se, comme il fait quand il dit ; La Ville du 
Temple du Soleil , qui doit être de'truite , en fera 
dite une. Il a voulu s’épargner l’embarras de 
choiftr entre ces deux leçons , 8c ainfi il les a. 
adoptées toutes deux. Quoiqu’il en Soit, la vé- 
ritable rail'on qui fit eboifir à Onias l’endroit oit 
il bâtit fon Temple, c’eft qu’il étoit Gouver- 
neur de la Province j 8c que le Roi lui avoit 
donné là de grandes terres , fur lelquelles il bâ- 
tit même une Ville , à laquelle il donna le nom 
(/) d’Onion, 8c qu’il peupla de Juifs. Ainft 
c’étoit l’endroit le plus commode & le plus a- 
vantageux pour lui 8c pour les J uifs. Quand le 
Temple fut bâti, il en renferma l’enceinte d’u- 
ne muraille de brique fort haute j 8c y mit des 
Prêtres 8c des Levites pour faire le Service , qui 
' s’y fit depuis ce tems-là tout comme à Jeru- 
falem; jufqu’à ce que le Temple dejerufalem- 
& la Ville même ayant été détruits , ce Tem- 
pie -ci fut (g) premièrement fermé 8c enfuite 
démoli 8c détruit avec la Ville d’Onion , par 
ordre de Vefpafien , environ CCXX. ans au- 
près qu’il eut été bâti. Les 


Jecours de JulesCéûr dansla guerre d'Alexandrie ;]ose- 
PHE nous apprend ( Antlq XW.) que les juifs d’£gyp. 
te . si- T»» ’0i« M'yO/umi mtroïKV/rte , ejnl demeu- 

r oient dans le Pais d’Owon tomme en l’appelle , s'ccoicnt op» 
polez. à leur paffage. Ce Pais d'Orsini, c’eft lu Ville mê- 
me ôc fon territoire , guc le raêmajcsEPHE nous dit 
ailleurs être ur.e Colonie Juive, qu'uaias rvoit établie 
( 1 ) Joseph, de “Bello Jud. VII, 50. 
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An 149, Les Septante , pour favorifer ce Temple , 

Jona- d’Qpias , traduifent ainfi le paflage d’Efaïe , Unt 

t#»an 11.de cesVtlles fera appellée Afedec^ comme fi dans 
l’Original il n’y avoit ni , Air Haheres , ni Air 
Hacher es , mais Air Hazzedec , qui veut dire 
la Ville de la Juftice. C’eft une corruption vi- 
fible du Texte, faite pour donner au Temple 
d'Onias désapprobation & de l’honneur. D’où 
on peut tirer fort naturellement ces deux con- 
féquences. 1. Que la Verfion Grecque, que 
nous appelions les Septante , eft l’ouvrage des 
Juifs d’Egypte , qui fervoient Dieu dans le T cm- 
pie d’Onias. 2. Que cette partie qui contient 
Efaïe j & on peut y ajoûter , les autres Pro- 
• phétes , n’a été faite que depuis la conftru&ion 
de ce Temple : & ces deux propofitions s’ac- 
cordent pai faitenaent avec ce que j’ai déjà dit 
plus haut de cette Verfion : 1. qu’elle avoit été 
faite pour l’ufage des Juifs Helleniftes d’Ale- 
xandrie : 2. qu’elle n’avoit pas été faite toute à 
la fois , mais par parties-, en differens tems, 
félon le befoin qu’ils en avoient eu dans leurs 
Synagogues : 3 . qu’ils en avoient eu befoin , 
dès qu’il avoit été néceflaire, de lire l’Ecritu- 
re en Grec dans leurs Synagogues : 4. que cet- 
te néceflké avoit commencé dès que le Grec 
étoit devenu la Langue ordinaire des Juifs dans 
ce Païs-là , & que la leur s’étoit oubliée on 
perdu ë cntr’eux -, ce qui étoit arrivé vers le 
tems du régné de Ptolemée Philadelphe : 5. 
que jufqu’au tems des Maccabées on n’avoit 
lu que la Loi dans les Synagogues, & que par 
ronféquent pour l’ufage de la Synagogue , on 
' jj’avoit eu befoin de traduire que la Loi 3 & 
qu’aufil il n’y avoit eu jufques-la quelaLoiqui 
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eût été traduite en Grec : 6. que quand les An. 14p. ' 
Juifs de Jerufalem , du tems des Maccabées, î™™ J c ’ 
c’eft-à-dire des trois freres Judas , Jonathan , tham m. 
& Simon , dont l’Hiftoire eft écrite fous ce 
titre dans les Livres Apocryphes j quand , dis- 
je , dans ce tems-là on introduilit la coûtume 
de lire audî les Prophètes dans les Synagogues 
de Judée, par la raifon qu’on a vue ; les Juifs 
d’Alexandrie & ceux de toute l’Egypte , de la 
Libye & de la Cyrene , avoient trouvé bon 
de luivre leur exemple : qu’alors il avoit été 
néceflaire de faire traduire auffi en Grec les 
Prophètes : que cela ne s’étant donc fait que 
depuis le tems des Maccabées , parce que cet 
ufage ne pouvoit pas s’être répandu & établi 
fi loin de Jerufalem en fort peu de tems, il 
s’enfuit naturellement que la chofe ne fe fît 
qu’après que le Temple d’Onias eut été bâti, 

& il fut bâti l’année XI. du Gouvernement 
de Jonathan , le fécond de ces Maccabées y 
comme je le mets ici. 

I 1 ‘ arriva , {h) à peu près dans ce même 
tems , une grande divifion à Alexandrie entre 
les Juifs & les Samaritains du Pais. La queflion 
étoit, fi félon la Loi,c’étoit à Jerufalem ou à 
Guérizim que Dieu devoit être adoré. Ladif- 
pute s’échauffa fi fort , qu’enfin on en vint aux 
armes. La Cour pour arrêter ces dtfordres , 
nomma un jour , où en préfence du Roi & 
de fon Confeil les deux partis eufifent à produi- 
re leurs raiforts. On choifit les perfonnes de 
part & d’autre qui dévoient plaider leur caufe,. 

Les Samaritains ne purent pas prouver ce qu’ds 

. . avoient 

loJEPB. Jrttiq. XIIL 6. 

Q*6 
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An. I49-. avoient avancé. Leurs Avocats furent com- 
Iona-J^ C ' damnez à la mort , pour avoir excité la dif- 
than 12. pute fans fondement : 6c le defordre cclTa. 

Alexandre Balas fe trouvant paifible pos- 
av aptj 4 c feflèur delà Couronne de Syrie, crut qu’il n’a- 
Jona voit plus rien à faire qu’à prendre tous les plai- 
than i? fi rs que lui fourniflbient l’abondance ôc le pou- 
voir dont il étoit revêtu. ( i ) Il s’abandonna 
donc à fon penchant naturel qui le portoit au 
luxe, à Foiüveté, 6c à la débauche. Il pas- 
foit tout fon tems avec des femmes débau- 
chées , dont il eut bien-tôt un nombreux Ser- 
rail. Il lai (Ta entièrement le foin des affaires 
(k) à fon favori, nommé Ammonius. Ce fa- 
vori infolent 6c cruel , fit mourir Laodice, fceur 
de Demetrius 6c veuve de Perfée , Roi de Ma- 
cédoine ; Antigone , fils de Demetrius , qui é- 
toit refté en Syrie quand on envoya les deux 
autres à Cnide ; enfin , tous ceux du fang Ro- 
yal qu’il put attraper : afin d’affurer par là à 
fon maître la poffeffion de la Couronne qu’il 
avoit ufurpée fur eux par une impofture. Cet- 
te conduite attira bien-tôt à fbn maître, aufli 
bien qu’à lui , la haine des Peuples. 

Pemetrius , l’aîné des fils de Demetrius , é- 
toit à Cnide , 6c commençoit à être grand. 
Quand il eut avis de cette haine des Peuples > 
2 crut loccafion favorable pour rentrer dans 
t fes droits. (/) Lafthene , l’ami çhei qui il de- 
saeuroit, lui fit avoir quelques compagnies de 

Cré- 

, I 

(i) Lmi Epit. L. Atren. V. p. 2r r. Justin. XXXV. z. 

Joseph. Antiq . XIII- B. Livius ibid. 

(/) f. MéUCéb. x. 67. Jo SE PH. Antia. XIII. 8 . Jui- 
*w. XXXV. a. * 
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Cretois , avec lefquels il alla débarquer en An. 14& 
Cilicie. Il y vint bien-tôt allez de mécon- jqna'- * 
tens pour en faire une Armée, avec laquelle -phan 13. 
il fe rendit maître de tout ce Païs-là. Ale- 
xandra fe reveilla , 6c quitta fon Serrail , pour 
fonger à fes affaires. Il laifla le Gouverne- 
ment d’Antioche à (m) Hierax , 3 c à Diodcv 
re, qui eft àuffi appellé (*) Tryphon, 3 c (a) 
fe mit à la tête d’une Armée qu’il forma de 
toutes les troupes qu’il put affèmbler: &,fur 
l’avis qu’il eut qu’ Apollonius Gouverneur de 
Cele-Syrie 3 c de Phénicie s’étoit déclaré 
pour Derçetrius , il envoya demander du fer 
cours à Ptolemée fon beau-pere. 

Comme ce nom d’Apollonius revient fou- 
vent dans cet endroit de lTliftoire , il faut nous 
arrêter un peu ici , pour demêler les diffèrern- 
tes perfonnes qui le portoient j afin d’empêcher 
qu’on ne fe brouille en les confondant. Ce 
nom étoit fort commun parmi les Syro-Macé- 
doniçns , auflï bien que parmi les Grecs ; & il 
fe trouve dans les Hiftoires de ce tems-là plu- 
fieurs perfonnes differentes qui le portoient. 

Le premier de ce nom qui paroît dans l’HL- 
ftoire des Màccabées , eft Apollonius fils de 
Thraféas. (/>) Il étoit Gouverneur de Cele-Sy- 
rie & de Phenicie fous Seleucus Eupator, quand 
Heliodore vint à Jerufalem pour piller le Tem- 
ple. Ce fut lui qui (2) foutint enfuite Simon , • 4 

Gouverneur du Temple de Jerulàlem, contre 

Onias 


( m ) Diodok. Sic. U Êxr Vaeesii p. 346. 

(») I. Matcab. XI. 38'. JOSEPH. Jtntiq. XIII. 9. 
(•) Joseph. Antiq XIII. 8. 

(f) fl. Mactaé. III. j, (a) II. Maccab. IV. 4, 

Q Z 
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An. 14 *; Onias le Souverain Sacrificateur. Il fut aulE 
Jona- premier Miniftre du même Seleucus. Mais 
than ij. à l’avenement de fon frere Antiochus Epipha- 
ne à la Couronne , il ( r ) fe retira à Miiet 
difgracié. 

Pendant qu’il y étoit dans la retraite , (s) 
fon fils, de même nom que lui, étoit à Rome 
auprès de Demetrius fils de Seleucus Philopa- 
tor qu’on y retenoit comme otage , & il fut 
éleve avec ce jeune Prince. Ce fécond Apol- 
lonius devint le favori de fon jeune maître, 
qui lorfqu’il .fut fur le trône , lui donna le 
Gouvernement de la Cele-Syrie & de la Pales- 
tine , qu’avoit eu fon pere fous Seleucus Phi- 
lopator. Je croi que c’eft ce dernier Apollo- 
nius , qui ayant confervé fon Gouvernement 
fous ( t ) Alexandre, fe révolté àpréfent con- 
tre lui , & fe déclare pour Demetrius le fils 
de fon ancien maître. 

Il eft parlé encore d’un autre Apollonius (#), 
favori & premierMiniftre d’Antiochus Epipha- 
ne •, mais comme il eft appellé fils de Mene- 
fthée, il eft allez diftingué par là des deux dont 
on vient de parler. Il fut (ou) envoyé en Am- 
baffade par Antiochus , premièrement à Rome , 
& enfiiite auprès (x) de Ptolemée Philometor. 
Je croi que c’eft celui qui eft appellé Commis 
des Tribut s dans l’Hiftoire des Maccabées {y ) } 
0 * & qu’on y voit envoyé avec un détachement 

de XXII. mille hommes pour détruire J erufa- 

lem, 


(r)PoLYB Lyat. CXIV. P. IJIC. fx) ibid. 
(t) î. A taccah. X 69. (») H. Muant. IV. Zfc. 
(m) Livivs X.L11L 6 . * 1 

11. Mntcab. IV. 2.A. 
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Iem, & pour bâtir la forterefle ou la citadel- An »4*. 
le du mont Acra, qui incommoda fi fort les jo* s n jJ C< 
Juifs pendant bien des années. t HA n ij. 

Il y a encore deux autres Apollonius , dont 
il eft parlé dans cette Hiftoiredes Maccabées. 

L’un (*) Gouverneur de Samarie du tems d’An- 
tiochus Epiphane , qui fut tué dans une batail- 
, le par Judas Maccabée. L’autre, appeUé (a) 
fils de Gennée , Gouverneur de quelque petit 
Pais de la Paleftine fous Antiochus Eupator, 
qui fe fignala par fa haine contre les Juifs. 

L’Apollonius dont il s’agit ici ayant donc 
embraflë le parti de De'metrius , comme je l’ai 
dit , fongea premièrement à réduire Jonathan, 
qui demeuroit attaché à Alexandre, fuivant la 
teneur du Traité qu’il avoitfait avec lui. ( b ) 

Il vint camper à Jamnie,& envoya faire de là 
un défi infolent à Jonathan de lui venir donner * 
bataille. Jonathan partit effectivement de Je- 
rufalem avec dix-mille hommes , & vint pren- 
dre Joppe à fa barbe. Après cela il lui livra ba- 
taille , le battit , pourfuivit fes troupes, après 
la déroute jufqu’à Azot,prit la Ville, la brûla 
toute entière, avec fon Temple de Dagon,& 
tous ceuxqui s’y étoient réfugiez comme dans 
un afyle:& ainfi dans un jour, par l’épée, ou 
par le feu , il périt près de huit-mille hommes 
de l’Armée ennemie. Enfuite il alla faire la mê- 
me chofe aux Villes ennemies des environs, & 
puis revint àjerufalem chargé de leurs dépouil- 


la ) I. Maccab. I. }0. IL Maccab. V. H 

(*) I. Ma ccab. III. io. Joseph Anti y. XII. 7. & 10 

\a) II. Maccab. Xll. 2. 

I. Maccab. X. 69.- 87. JOSEPH Antiq. XI 1 L i.. 
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An . 148. les, (0 Alexandre , à qui cette viétoire fît 
avaiuJ.C g ra nd plaifir , envoya à Joilathan une boucle 
§’ or qui ne fe portoit que par ceux de la 
T^>Mi Royale. Il lui fit auffi. préfent de la 
Ville d’Ecron & de fon territoire, & l’en fit 
mettre en pofleffion. 

Voici à peu près le tems que (d) florifloit 
A°. 147; Hipparque de Nicée, en Bithynie, le plus fa- 
K- meux Aftronome de toute l’Antiquité. Il s’ap- 
than 14. püq ua pendant XXXIV. ans à l’étude de cet- 
te Science jfaifant continuellement des obfer- 
vations fur la fituation & les mouvemens des 
Corps Celeftes. Ces obfervations fe font con- 
' fcrveesjufques à nous dans les ouvrages del’A- 
ftronome Ptolemée. Il les commença l’an 
CLXII. avant J. C. & elles Unifient l’an 
CXXVIII. apres laquelle apparemment il ne 
vécut que fort peu. (e) Les Juifs le nomment 
Abrachus', & fon nom effi fameux parmi eux. 
Ils lui rendent j.uftice en cela ; car Rabbi Sa- 
muel, R. Adda, & R. Hillel, les Auteurs de 
la forme d’année , dont ils fe fervent encore 
aujourd’hui, lui avoient l’obligation prefque 
toute entière des obfervations & du. calcul 
fur lequel elle eft fondée. # 

. - Ptolemée Philometor vint cette année au 

avantJ-Cfecours de fon gendre, & (/) entra avec une 
J on a- belle Armée dans la Paleftine. Toutes les Vil- 

THAN IJ 'ks lui ouvroient leurs porte* , félon les ordres 

qu’eb 


f c'i I. Mitccab. X. 88. 89* tT 

Id) PtOLEMÆI magna Syntax • IIl. 2. rLIMlUS. Il, 26. 
(e) David Ganz. tub an- . 

(fl I. M'iccab. XI. I--7- lûSEPH. Ailttq. XIII. *. 

#) I. M*uab. XI. 6. 7 . J.OSIPH, 
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qu’elles en avoient reçus d’Alexandre. Il y ren-An. 14& 
forçoit par tout lesgarnifons. Jonathan vint le 1^: ’ 
joindre (g) à Joppe. On y fit bien des plaintes than iy. 
contre lui à l’égard du dégât qu’il avoit fait dans 
le Pais, apres fa vi&oire ; mais elles ne furent 
pas écoutées , & il fut reçu fort gracicufement, * ' 

& fuivit le Roi à Ptolémaïs. £n y arrivant 
(b) on découvrit un complot contre la vie de 
ce Prince, (i) Ammonius , qui faifoit tout fous 
Alexandre , foupçonna , peut-être fur quelques 
avis , que Ptolemée n’amenoit tant de troupes 
que pour envahir la Syrie 3 & qu’il ne penfoit 
à rien moins qu’à fecourir Alexandre; il forma 
là-deffus le deflèin de le faire périr à Ptolémaïs. 

Ptolemée, à qui tout le complot fut découvert, 

s’avança pour demander le traître ; Jonathan 

l’accompagna jufqu’à la rivière d’Eleuthere en 

Syrie. De là (k) Ptolemée alla à Seleucie fur 

l’Oronte. Là, voyant qu’ Alexandre ne vou- 

loit pas lui livrer Ammonius , il conclut que ce 

Prince étoit entré lui-même daus le complot. p 

Il lui ôta fa fille, la donna à Demetrius; & fit 

un Traité avec lui, par lequel il s’engageoit à 

lui aider à remonter fur le trône de fon pcre. 

(J) Ceux d’Antioche , qui haïffoient mor- 
tellement Ammonius , crurent qu’il étoit tems 
d’éclater , ils fe fouleverent , on l’attrapa dégui- 
fé en femme. Il fut facrifié à leur colere. Non 
contens de cette vengeance, ils fe déclarent con- 
tre 


(h) I. Mtt;cab. XI. ro Joseph, ibid- 
(/) Joseph. Ant'uj XIII- 8» Epît. Livii 
(b) I. Aiaccab. XI. 8 -12. Joseph, ibid. 
L1I. 

(I) I. Maccab. XI. ij. Joseph ibid. 


L. 

Livit ifh. 
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„ tre Alexandre même , & ouvrent leurs portes 
■^’à Ptolemée. (m) Ils le vouloicnt même pren- 
j.dre pour leur Roi. Mais ce Prince (n) ayant 
déclaré qu’il fe contentoit de fes Etats , au lieu 
d’accepter cette offre , leur recommanda De- 
metrius l’héritier légitime ; ce qui prouve fuf- 
fifamment qu’il ne penfoi* pas à la Syfie pouf 
lui-fnême, quoi qu’on l’en accule (o) dans le 
premier des Maccabées. Cette recommanda- 
tion produifit Ton effet. Demetrius fut reçu 
dans la Ville, mis fur le trône de fes ancêtres* 
& reconnu par tous les habitans. 

Alexandre, qui étoit alors en Cilicie , vint 
là-deflus avec toutes fes troupes , (oo) 6c mit 
tout à feu & à fang autour d’Antioche; Les 
deux Armées fe battirent : (/>) Alexandre per- 
dit la bataille, & s’enfuit , avec cinq-cens che- 
vaux, chez Abdiel, Prince Arabe à qui il a- 
voit confié fes enfans. Trahi par celui en qui 
il avoit eu le plus de confiance , on lui tran- 
cha la tête, & elle fut envoyée à Ptolemée qui 
témoigna beaucoup de joye de la voir. Cet- 
te joye ne fut pas de longue durée , car il mou- 
rut peu de jours après (<j) d’une bleflure qu’il 
avoit reçue dans le combat. Ainfi Alexandre 
Roi de Syrie & Ptolemée Philometor Roi d’E- 
gypte moururent en même tems j le premier 
après avoir régné cinq ans , & le fécond tren- 
te-; 


(m) I. Muccub. ibid. JosF.rH. ibid. 

(n) Joseph, sfutiq. XIII. 8. 

(o) I. Mtuiab. XI. I. 

(oo) 1. Maccab. XI. IJ JOSEPH- ibid. 

(P) I. Maccab. XI. 15. 1 6. 17. loSEPH. ibid DlODOK. 
Sic tn Excirpt. photii Cou. CCXLIV. 

(j) I. Aucut.XI. 18. Joseph. 4 nii<j. XIII. 8. Polvb. 
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te-cinq. Demetrius , qui étoit parvenu à la An, < 
Couronne par cette vidoire , prit le furnornde^j^r ' 
Nicator, qui veut dire le Vainqueur. Mais la th a n 1 j- 
fucccffion d’Egypte ne fe fit pas fi aifément. 

Cette année eft encore marquée par la dcf- 
tf uétion éclatante de deux des plus belles & des 
plus fameufes Villes du monde , Carthage ôc 
Corinthe, (r) La première fut détruite par Sci- 
pion l’Afriquain le jeune, après trois ans de là 
guerre , qu’on appelle la troifième guerre Pu- 
nique- L’autre fut (s) prife & brîilée par L. 

Mummius le Conful. Dans cet incendie tout 
l’airain s’étant fondu & mêlé avec les autres 
métaux; (/) il fe fit, de ce mélange, le fameux 
métal compofé que les Anciens ont tant loué, 
fous le nom cC airain de Ccrmthe. 

C’eft aufîi à cette année que 'finit la fameu- 
fe Hiftoire de Polybe. (u) 11 y en avoit qua- 
rante Livres. Elle commençoit.avec la fécon- 
dé guerre Punique , & finifioit avec la troifiè- 
me. Il ne nous refte de ce grand & fameux 
ouvrage que cinq Livres entiers ; & quelques • 
fragmens & des extraits des autres. 

Cet illuftre Hiftorien étoit né à Megalopo- 
lis , en Arcadie ; il étoit fils de Lycortas , cé- 
lèbre dans l’Hiftoire pour avoir foutenu par fort 

mé- 

> 

h Ext. VaLESII p. 194 [ou p. 1485. J Epit. LlVIl 
LII. Strabo XVI. 0. 751. t» 

(r) Livn Epit. LI. L. Florus II. 16. Appian. m 
Libye, p. 79. VELL. l’ATERC. I. I*. 

( I ) Livn Epit. LII. L. Florus II. 1 6 . Pausan. U 
p. 262. Justin. XXXIV. 2. 

(t) Plinius XXXIV. 2. L. Florus ibid- 
( »<) Vide Vossium de Hift Gr. I. 19. ôc Casaubon. 

Epijl. D:d. édition i fn£ PoLYBU 
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mérite la République des Achéens , qui étoit 
'un compofé de divers Etats Souverains du Pe- 
.loponeie, qui s’étoient unis, à peu près com- 
me les Provinces- Unies que nous compre- 
nons ordinairement fous le nom de Hollan- 
de. (w) Aratus fut le premier qui rendit cet- 
te union confiderable. (ni) Philopoemen ia 
porta à fa perfection , ôc Lycortas l’y foutinç 
tant qu’il vécut. 

Polybe fon fils , homme d’un mérite diftin- 
gué ôc également habile dans l’art / de la guerre, 
ôc dans la politique, auroit continué comme 
fon pere à la foutenir , fans qu’il fut accablé 
par les Romains. Ils craignirent , qu’un Etat 
floriffaot , qui s’agrandiffoit tous les jours , ne 
leur fît un jour de la peine, ôc refolurent de le 
perdre. Pour réuflir dans leur deiïein , ils leur 
arrachèrent (x) mille de leurs meilleurs fujetsj. 
ôc les gardèrent en Italie comme une efpece 
d’ôtages ; mais la vue principale des Romains 
en cela n’étoit pas tant de s’aflurer de 'leur fide- 
lité par le moyen de ces gages, que de faire, 
que cet Etat ainfi privé des plus habiles ôc des 
plus braves hommes qu’il eût, tombât peu à 
peu de lui -même, ôc s’abâtardît faute de 
grands hommes, 

Polybe étoit un des principaux de ces mille 
otages. Il paflà à Rome tout le tems que les 
Romains les y retinrent ; ôc ce fut pendant le 
Ioifir que cette retraite lui procura , qu’il com- 
pofa fon Hiftoire. Il étoit parfaitement bien 

dans 

(w) Pî.UT. in jtrato p. 1012. ér Ph'doptsimenc , p. 560. 

( x ) PaUSAN. in Mb. & Mead. p. 5-49. PLUTABCH. 
in Cattnt Cet. fort p, 341. &■ alibi. [ Vkle etiam LlVIUM. 

* Lib. 
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dans l’efprit de Scipion l’Africain le jeune, qui An. 
le cherifloit pour fon lavoir & pour fonhabi-*^] - ^' 
leté dans les affaires ,& l’honoroit de ion ami-THAN ij. 
lié. Quand il alla prendre le commandement 
des Armées en Afrique , dans la troifième guer- 
re Punique , il emmena Polybe avec lui ; & 
ce fut principalement à fesconfeils qu’il dût les 
grands iuccès par lefquels il termina cette guer- 
re. Polybe finit aufli là fon Hiftoire j bien af- 
fligé de voir que c’étoit aufli la fin de la Répu- 
blique des Achéens , à laquelle la deftrudtion 
de Corinthe , avoit porté le coup mortel : car 
aufli-tôc après , toutes les autres Villes & Etats 
qui l’avoient compofée , fe trouvèrent aflujet- 
tis au joug desRomains.il vécut pourtant en- 
core long-tems après , car il parvint à (y) fa- 
ce de LXXXII. ans. 

Cléopâtre , Reine d’Egypte, voyant fon ma- An. 14s. 
ri, & en méme-tems fon frere mort , (z) tâ-* vant )- c * 
cha de mettre la Couronne fur la tête du fils an" 16. 
qu’elle avoit eu de lui. Comme il étoit encore 
en bas âge , d’autres travaillèrent à la procurer 
à Phyfcon Roi de Cyrene frere du feu Roi , & 
l’envoyerent prier de venir à Alexandrie. Ré- 
duite par là à la néceflïté de fonger à fa défen- 
fe , Cléopâtre fit venir à fon fecours Onias & 
Dofithée avec une Armée de Juifs. Il fe trou- 
va alors à Alexandrie un Ambafladeur Romain 
nommé Thermus , qui par fâ médiation amena 

les 

Lib. XLV. ?i. PolÿWUM Légat. XCIV. p. 1284. & 

CV. P. 1296. 

(j) Lucian. in MtcrMit. 

(z) Justin. XXXVIII. 8. Joseph, centra Athn. II. 

Val. Max. IX. 1 . 
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An. I+Î- les cho'fcs à un accommodement. On con-r 
Iona- C v ** t > que Phyfcon épouferoit Cléopâtre ; qu’il 
than i6.éleveroit fon fils, qui ferait déclaré héritier de 
la Couronne ; & que Phyfcon l’auroit en at- 
tendant pendant toute fa vie. J ofephe donne 
à Onias, à Dofithée & aux Juifs qu’ils ame- 
nèrent, tout l’honneur de ce que l’Egypte fe 
vit délivré de la guerre civile qui la menaçoit, 
. & de cet accommodement, 

• , Quoi qu’il en foit, la perfidie de Phyfcon 
fit tourner les c ho fes d’une manière bien fatale 
pour cette pauvre Princeffe. Il ne l’eut pas 
plûtôt épouiee, 6c pris par là pofl'eflion de la 
Couronne, que le jour même des noces, il 
tua fon fils entre fes bras ; 6c renouvella par là 
la tragédie qu’on avoit vûë aux noces (a) de fa 
fceur Arfinoé & de Ptolemée Ceraunus. Ces 
mariages inceftueux méritent bien des malé- 
- dirions pareilles. 

Le furnom de (b) Phyfcon, que l’on donne 
à ce Prince, étoit proprement un Sobriquet, 
à caufe de fon gros ventre; mais celui qu’il (c) 
prenoit lui-même étoit Evergete , le Bienfaiteur. 
Les Alexandrins le changement en celui de Ca- 
kergete , qui veut dire tout au contraire , la pefie 
du Genre humain ,ou un homme qui fe plaît à 
faire du mal aux autres. Effectivement (d) c’eft 
le Prince le plus méchant , le plus cruel , & en 
même-tems le moins capable de tous les Pto- 
lémées qui ont régné en Egypte. Il commença 

fon 

la) Voyez ci-deflus Lir. IX. fous l’an 180. 

(*) Valer. Max. IX. 1. Dioo. Sic. in Rat, Vaie- 
sii p. «i. te v : 

( () Athen. XII. p. y 49. te IV. p. 184. 
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Ton régné par le meurtre de l'on neveu, de la An. ï\v 
manière que je viens de le dire; 6e tout le re- 
fte répondit fort bien à ce cruel début , car il than if. 
ne le paffoit point de jour qu’il ne lit mourir 
quelcun,foit lous quelque leger prétexte, foit 
pour avoir leur bien , ou lîmplement par ca- 
price. Ceux qui avoient le plus contribué à lui 
mettre la Couronne fur le tête , éprouvèrent 
les premiers fa cruauté. • 

En Syrie les affaires n’alloient guércs mieux. 
Demetrius, (e) jeune Prince fans expérience, 
lailfoit tout faire à Lafthene, qui lui avoit 
procuré les Crétois , avec le fecours defquels 
il étoit monté fur le trône. C’étoit un hom- 
me corrompu 6c téméraire, qui fc conduifitfi 
mal , qu’il fit bientôt perdre à fon maître le 
coeur de ceux qui lui etoient néceflaires, pour 
fè foutenir. Demetrius, lui-même avoit un 
travers d’efprit 6c de méchantes inclinations, 
qui ne racommodoient pas le mal que faifoit 
fon Miniftre. 

La première fauffe démarché qu’il fit, fut à 
l’égard des foldats que Ptolemée avoit mis en 
palfant dans les places maritimes de Phénicie 
6c de Syrie, pour renforcer fes gamifons. S’il 
y eût laifle ces gamifons, elles lui euffent beau- 
coup fervi à augmenter lès forces. Au lieu de 
les gagner , ou du moins de les bien traiter; fur 
quelque ombrage qu’il en conçut ,- (f) il en- 
voya des ordres aux troupes de Syrie qui étoient 
"1 dans 

(J) Athen. ibid. Diodor. Sic, in Exe. Vale$U P. 
jti. & ?7y. Justin. XXXVIII. 8. 

( e ) DiOD. Sic. in Excerpt. VALESII p. Î4Ô. 

(/) L XI. 18. Joseph. Ami j. XIII. 8* 
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An. H*, dans les mêmes garnifons,de les égorger tous, 
Îona- ce ma ^ acre s'exécuta. L’Armée d Egypte, 
than ij.quictoit encore en Syrie, & qui l’avoit mis fur 
le trône, l’abandonna là-deflus, ôc s’en re- 
tourna en Egypte. Après cela, (g) il s’avifa 
de rechercher avec la dernière févérité ceux 
qui avoient été contre lui ou contre Ton pere 
dans les dernières guerres ; 6c punit de mort 
tous ceux qu’on put faifir. Quand il crut, 
«• après toutes ces executions , n’avoir plus d’en- 
nemis à craindre , (b) il cafla la plus grande 
partie des troupes x 6c ne garda que ces Cre- 
tois, 6c quelques autres Corps étrangers. Par 

• là , non feulement il fe défit des vieilles trou- 
pes qui avoient fervi fous fon pere, 6c qui fe 
feroient affe&ionnées à lui , & l’auroient main- 
tenu fur le trône ; mais il les rendit fes plus 
grands ennemis, en leur ôtant le feul moyen 
qu’elles avoient de fubfifter. Il le fentit bien 
dans les foulévemens 6c les révolutions qui 
arrivèrent dans la fuite. 

Cependant Jonathan voyant que tout étoit 

• tranquille en J udée , (»') forma le deffein de dé- 
livrer enfin la Nation des maux qu’elle fouffroit 
de la citadelle que les Payens avoient encore 
à Jerufâlem. Il l’inveftit, 6c fit venir des ma- 
chines de guerre pour l’attaquer dans les for- 
mes. Demetrius , fur les plaintes qu’on alla lui 
en faire, fe rendit à Ptolémaïs, 6c envoya or- 
dre à Jonathan de l’y venir trouver ; 6c de lui 
rendre compte de cette affaire. Jonathan don- 

. n* 


(i) Dior». Sic. ?» Excerpt. Valesii. 545. H 9 « 

( h ) I. Maccab. XI. 38. JOSEPH. Axtiq. XIII. 8. 

(>) I. Mactab. XI. 20-37. JOSEPH, jintie/. XIII. £. 
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«a ordre de pouffer vivement le fiége pendant An. 14J. 
fon abfence , & partit pour fc rendre auprès de 
lui, avec quelques-uns des Prêtres <$t desprin-tHAN 16. 
cipaux des Anciens. Il porta quantité de pré- 
feus magnifiques : & avec fes préfens & fon 
adreffe , il adoucit fi bien l’cfprit du Roi 2 c 
celui de fes Miniftres , que non feulement il 
fit rejetter les accufations qu’on avoit portée» 
contre lui , mais il obtint même de grand» 
honneurs & de nouvelles faveurs. On le con- 
firma dans la Sacrificature ; il fut admis au 
nombre des Amis du Roi du premier rang; 
à fa requête , on ajouta à la Judée les trois 
Toparchies, d’Apherema , de Lydda, & de 
Ramatha, qu’on démembra de la Galilée, à 
laquelle elles avoient apartenu jufques-là; ÔC 
on déchargea tout le pais de fon Gouverne- 
ment de toutes taxes , péages , & tributs J 
pour la fournie de trois cens talens , qu ’5 
convint de payer au Roi en forme d’équiva-^ 
lent. 


Après cela le Roi retourna à Antioche , oiî 
(») continuant à fe conduire avec la même 
cruauté , la même extravagance , & la même 
imprudence , il dégoûta tout le monde de plus 
en plus ; jufqu’à ce qu’enfin tous fes fujets fc 
trouvèrent difpofez à une révolté générale. 

Diodote, fumommé enfuite Tryphpn, qufr 
avoit autrefois fervi Alexandre , & avoit eu le 
Gouvernement d’Antioche avec Hierax , vo- 
yant ces difpofitions des peuples, (é) trouva 

l’oc-s 

(i!) Justin XXXVI. 0 . 

(t) I. Matctb. XI. ?8. JOSIPH. jfntlq, XIII. ç. AP- 
PIAN, lit Syriac. p. IJl. E/*. LlVII LU. STRABO XVI» 


Terne IV. 
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•An- *4 J; l’occafion très-favorable pour entreprendre un 
|ona- C cou P hardi ; c’étoit de fe mettre la Couronne 
tha-n i6.fur la tête à la faveur de ces defordres. Il alla 
faire un tour en Arabie, vint trouver (/) Zab- 
diel , à qui .étojt confiée la perfonne & l’é- 
ducation d’Antiochus le fils d’Alexandre. Il 
lui mit devant les yeux l’état des affaires de 
Syrie , lui fit voir le mécontentement des 
Peuples & fur tout des foldats : enfin , que 
l’occafion ne pouvoit être plus favorable 
pour rétablir Antiochus fur le trône de fon 
pere. Il demanda qu’on lui donnât ce jeune 
Prince, afin de profiter des avantages que la 
fortune lui préfentoit. Son plan .etoit de (è 
fêrvir des prétentions d’ Antiochus jufqu’à ce 
qu’il eût détjrôné Demetrius t & enfuite de 
fe défaire de çe jeune Prince & de prendre 
la Couronne pour lui -même, comme il fit. 
jÊabdiel , foit qu’il pénétrât fon véritable def- 
fein , ou qu’il ne goûtât pas tout- à-fait fon 
plan, n’y donna pas d’abord les mains. Tryr 
phon fut obligé de demeurer aflèz long-tems 
auprès de lui pour le folliciter & le preflèrj 
enfin, à force d’importunitez , ou de préfens. 
Il y fit confentir Zabdicl, & obtint ce qu’il 
demandoit. 

Jonathan prefîcit vivement la citadelle de 
Jerufalemi mais voyant qu’il n’avançoit point, 

(») tt 

{/) Dans l'Origiqal Grec du I. Mirrr/rf.XI. ce Zabdiçl 
eft appelle ’EXfintxmtxJ , du mot Arabe Almilct , qui ligni- 
fie Ze Roi. Le premier eft (on véritable nom : celui-ci eft 
feulement celui de fa Dignité. Car il étoit Roi de la pe- 
tite partie de l’Arabie ou il dcmeuroit. Dans quelques 
exemplaires il y a 2i/jixixisaj , comme dans l’édition d’ Ai- 
de , le MS. d’Alexandrie , & la Bible de Complute. Et la 
Vetfion Angloilc>qui eft faite*fur quelcune de ces Edi» 
« ' t jions. 
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(m) il députa vers Demetrius pour le prier de An - r 4 £, 
retirer la garnifon , qu’il ne pouvoit pas charter jqna- 1 
par la force. Demetrius , qui fe trouvoit alors than 16. 
dans un grand embarras que lui caufoient les 
tumultes fréquens qui arrivoient à Antioche, 
où l’on avoit une averfion infurmontable pour 
lui & pour fon Gouvernement, le promit non 
feulement à Jonathan, mais tout ce qu’il lui 
demanderoit ; à condition qu’il lui envoyât des 
troupes pour châtier les mutins. Jcnathan lui 
envoya auffi-tôt trois-mille hommes. Dès que 
le Roi les eut, fe croyant affez fort pour tout 
entreprendre , il voulut defarmer les habitans 
d’Antioche , & ordonna pour cet effet qu’ils 
euflènt tous à porter leurs armes. Ils fe foule- 
yerent au nombre de CXX. mille hommes 
& vinrent invertir le Palais, dans le deflein de 
tuer le Tyran. Les Juifs vinrent le dégager, 
écartèrent cette multitude par le fer ôc par le 
feu, brûlèrent une grande partie de la Ville, 

& tuerent ou firent périr par le feu , près de 
cent-mille des habitans. Le refte intimidé par • 
un fi grand malheur demanda la paix. Elle leur 
fut accordée, le tumulte futapaife^ôc les Juifs, 
après avoir tiré cette terrible vengeance des 
maux que ceux d’Antioche avoient faits àju- 
da & à Jerufalem, fur tout fous le régné d’An- 

tiochus 

• < 

tions , porte aufli S'mMué. Mais quelque exemplaire que 
ce foit qui ait cette leçon , c’eft une faute de Copilte, 
pour ’E\u*>.*t»a/. Car il eft certain que c’eft cette dernière 
qyi eft la fèule_ véritable leçon. La Verfion Syriaque 8e 
celle de S- Jerome la juftifient. Ce mot lignifie quelque 
chofe de cette manière, 8c de l’autre tien du tout. 

( m ) I. Maccib. XI. 4I-J2. JOSEPH, jtntiq. XIII. 9^ 

Diod. Sic. in Excerft , Valesii p. 347. 348. 

R z 
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An. i 45 - tiochus Epiphane, revinrent dans leur Païs cliae- 
Iona ^‘ C ‘g e2, d’honneur & de butin. 
tiian 1 6 . (») Demetrius continuant toujours fes cruau- 

tez, , fa tyrannie , & fes oppreflions , fit enco- 
re mourir plufieurs perfonnes pour ia dernière 
Édition , confifqua les biens de plufieurs, & 
en chafla un grand nombre d’autres. Tous 
fes fujets en conçurent tant de haine &c d’a- 
nimofité contre lui , qu’il ne leur manquoit 
qu’une occafion pour éclater ôc lui faire fen- 
tir les effets les plus terribles de leur van- 
geance. 

Malgré les promeffes qu’il avoit faites à Jo- 
nathan , & les grandes obligations qu’il lui a- 
voit du fecours qui l’avoit tiré fi heureufemenc 
d’affaire tout récemment, (o) il n’en ufa pas 
mieux à fon égard qu’à celui des autres. Car, 
croyant déformais pouvoir fe pafTer de lui , il 
ne tint pas le Traité qu’il avoit fait avec lui à 
Ptolémaïs ; par lequel il s’étoit engagé de n’e- 
xiger aucunes taxes, &c. moyennant la fom- 
me de trois cens talens. Quoi que cette fom- 
me lui eût été payée, //>) il ne laiffa pas de 
demander toutes les taxes , les péages , & les 
tributs ordinaires avec la même rigueur qu’au- 
paravant ; menaçant Jonathan de la guerre s’il 
y manquoit. Ainfi il s’attira la haine des Juifs 
aufli bien que des autres. 

An# 144*, Pendant que les chofes étoient dans cet état 
\ chancelant, (y) Tryphon ayant enfin obtenu 

than 17.de Zabdiel An tiochus le fils d’Alexandre, l’a- 
mena 

(«) Diod. Sic. ibid. 

(éj I. Maccab. XI. 5*. 

If) JOSBrH. Ant'iq. XIII. 9- . , 

1. Af-cc*. Xi. Î4- fô. EfU. Livn UI. JoiErif. 

ibid. 
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mena en Syrie ^ & fit déclarer par tout fes An. 14*. 
prétentions à la Couronne par un Manifefte. 

Les foldats cjue Demetrius aroit caflèz &than 17 . 
une -infinité d autres ennemis que fa mauvais 
fe conduite lui avoit faits, fe rangèrent en 
foule auprès du Prétendant , & le proclamè- 
rent Roi. Ils marchèrent fous fes étendards 
contre Demetrius , le battirent , & l'obligèrent 
à fe retirer à Seleucie. Ils lui prirent tous fes 
Elephans , fe rendirent maîtres d’Antioche , y 
placèrent Antiochus fur le trône des Rois de 
Syrie, & lui donnèrent le furnom de Theos, 
ou le Dieu. 

Jonathan mécontent de l'ingratitude de De- 
metrius, accepta l’invitation qu’on lui fit delà 
part du nouveau Roi pour l’engager dans fes in- 
térêts. Car dès qu’ Antiochus eut la ville d’An- 
tioche , (r) il dépécha un Ambafïadeur à Jo- 
nathan , chargé d’une Lettre de fa part , où àl 
lui confirmoit la charge de Souverain Sacrifi- 
cateur , 1 a donation des trois Toparchies,avec 
l’addition d’une quatrième, le droit de porter 
la pourpre & la boucle d’or, & d’être du nom- 
bre des principaux Amis du Roi , avec plu- 
fieurs autres nouveaux privilèges avantageux. 

Simon devoit auffi être fait Général de toute» 
les troupes du Roi, depuis (r) ce qu’on appel- 
Ioit l’Echelle de Tyr , jufqu’aux frontières de 
l’Egypte : à condition que ces deux freres ÔC 
les Juifs fe déclareroient pour lui. Jonathan y 
confentit, & avec beaucoup de raifon, après 

la 

ibid. APPIAN. U Striât, p. J^Z. 

(r) I. Méiccab. XI. $7. JÇ. JOSEPH. jtntiq. XIII. 9 . 

(s) C’eft une montagne qui cft cntreTyi ÔcPtoiemÀs» 

ûu la côte. ' . 

R } 
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'An. 14+ la manière indigne dont Demetrius en avôît ; 
Jon a- z ^ on égard. On lui envoya donc (t) une' 

than i7.commiflion pour lever des troupes pour Atw 
tiochus dans toute la Cele- Syrie ôc la Paleftine. 
Il forma de ces troupes une belle Armée , qu’il 
mena (#) dans tous ces quartiers-làjufqu’à Da- 
mas, pour établir, par tout où il paffoit , l’au- 
torité d’Antiochus. 

(•u;) Pour faire diverfion , Demetrius fit a f- 
fembler les troupes qu’il avoit dans la Cele-Sy- 
rie & dans la Phénicie , & envoya faire une 
irruption dans la Galilée, (x) Jonathan effecti- 
vement fe tourna aufli-tôt du même côté , & 
(y ) lai (Ta le commandement de la Judée à fon 
frere Simon, (s) En arrivant en Galilée il don- 
na dans une embufcade , où peu s’en fallut qu’il 
ne périt ; car il fe répandit parmi fes gais une 
terreur panique qui leur fit prendre la fuite à 
tous , à la referve d’un petit nombre des plus 
braves qui demeurèrent auprès de lui. Ceux- 
ci ayant fait tête à l’ennemi, les autres fe ral- 
lièrent, revinrent, & non feulement on le dé- 
gagea, mais la victoire fut même entière. 

Simon (a) cependant avoit formé le fiége 
de Bethfura. Il obligea la place à fe rendre. 
On chalTa enfin de là les Payens , dont la gar- 
nifon avoit fi long-tems incommodé tout le 
Pais d’alentour. 

- Jonathan, à fon retour en Judée, trouvant 
tout tranquille, {b) envoya des Ambaffadeurs 

(0 Joseph, ibid- 

(*) 1 . Maccab. XI. 60. 61. JOSEPH, ibid. 

(w) I. Maccab. XI. 6?. 

(«) I. Maccab. XI. 64. Joseph, ibid, 

(7 ) I. Maccab. & Joseph. ibid. 
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à Rome renouveller l’alliance que les Romains 1 4 ^ 

avoient faite avec Judas. Ils eurent audience jo a N n A . ' 
du Sénat; & furent reçus avec beaucoup d’hon-tH an 17. 
neurs, & renvoyez avec une entière fatisfadlion. 

Ils avoient ordre , en revenant , de palier par 
Lacédémone, & dans les autres Etats avec qui 
les J uifs étoient en alliance de ce côté-là , pour 
les renouveller. Ils s’aquiterent de leur corn- 
million, & revinrent à Jerufalem,après avoir 
réulïi dans toutes les négociations donc on les 
avoit chargez. 

(r) Les Généraux de Demetrius que Jona- 
than avoit battus en Galilée , y revinrent avec 
des troupes fraîches & plus nombrcufes que 
les premières. Il fe remit aufïi en campagne, 

& les alla chercher jufques à Amathis, fur l’ex- 
trémité de la frontière de Canaan, & s’y cam- 
pa. Il eut avis par fes efpions que les ennemis 
le difpofoient à venir attaquer fon camp la nuit 
fuivante. Il prit toutes les précautions pour les 
bien recevoir. Les ennemis s’aperçurent qu’il 
fe tenoit fur fes gardes , & en furent fi décou- 
ragez, qu’ils retournèrent dans leur camp; y 
allumèrent des feux pour faire croire qu’ils y 
reftoient, & l’abandonnèrent pendant la nuit. 

Ils étoient fi loin , quand Jonathan , fur l’âvis 
qu’il en eut , fe mit en devoir de les pourfui- 
vre , que quelque diligence qu’il fît , il n y eut 
pas moyen de les atteindre : car ils avoient dé- 
jà paffé l’Eleutherus, avant qu’il arrivât fur le 

bord. 

(*) I. Mitccsi. XI. 67- 74. 

(*) I. Maccmb. XI. 6 y. 66. Si XIV. 7 . 3c Joseph. 
ibid. 

(b) I. Mdccab XII. i a?. Joseph, ibid. 

(tj I. Maccab. XII. 14-34 JosETH. jlntiq. XIII. 9 * 
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An. i|4 bord. Ainfi ils lui écbaperent. Il mena de là 
jonÀ- ttoup* 5 contre les Arabes du parti de De- 
tban i 7 .metrius. II les battit, prit leurs dépouilles, & 
marcha du côté de Damas , s’informant avec 
* foin , par tout où il palïbit , s’il y avoit des gens 

du parti contraire à celui d’Antiochus , & les 
mettant hors d’état de lui nuire. Pendant qu’il 
travailloit ainfi avec tant de fuccès de l’autre 
côté du Jourdain, Ion frere Simon n’écoit pas 
dans l’inaétion en Judée ; car il alla dans le Pais 
des Philiftins, les fournit tous, & prit Joppe, 
où il mit bonne gamifon. 

Après ceci , les deux freres étant revenus à 
Jerufalem , (d) convoquèrent le grand Confeil 
de la Nation, pour les confulter fur ce qu’il 
felloit faire à l’egard des réparations & des for- 
tifications de Jerufalem & des autres places 
fortes de Judée, pour les mettre en état de ne 
« plus craindre les infultcs de quelque ennemi 
que ce fût. On convint' qu’il falloit relever 
lés endroits des murailles de Jerufalem , qui 
étoient tombez , élever ceux qui étoient trop 
. bas , enfin qu’il falloit faire une place bien for- 
tifiée. On mit auffi-tôt la main à l’ouvrage, 
& on y travailla avec toute la diligence poffi- 
ble. On bâtit auffi en même tems une mu- 
raille entre la citadelle & la Ville , afin de lui 
couper tous les vivres & les autres chofes qu’el- 
le recevoit de ce côté-là. Auffi , peu de tems 
après , les Payens qui y étoient en garnifon fe 
trouvèrent réduits à une fi grande difette, que 
la néceffité les obligea bien-tôt à rendre la pla- 
ce. Jonathan fe chargea de la furintcndance 

de - 

{d) I. tfaicab. XII. jj- j8. Joseph, ibid. 
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<îe tous ces ouvrages , & Simon alla en faire An. ri<£ 
autant aux autres places fortes du Païs ; de j^ B A c J c " 
forte qu’il fut mis , par de bonnes fortifier thaw v 7- 
tions , à couvert des infultes de quelque en- 
nemi que ce fût. 

Tryphon (e) voyant tout au point où il le- 
vouloit , pour commencer à exécuter le projet 
qu’il avoit formé de fe défaire d’Antiochus âc 
de prendre pour lui-même la Couronne de Sy- 
rie 9 & ne craignant plus que Jonathan qu’il 
fâvoit bien qui ne fouflfriroit jamais une ac- 
tion fi lâche ; réfolut , à quelque prix que ce 
fut , de fe défaire d’un ennemi fi redoutable. 

Pour cet effet il vint en Judée avec une Ar- 
mée , pour le prendre , êc le Faire mourir. Jo- 
nathan de fon côté vint au [fi à Bethfan , à la 
tête de quarante-mille’ hommes. Tryphon vit 
bien qu’ü negagneroit rien parla force contre 
une Armée fi puiflante. Il tacha donc de l’at- 
tirer par de belles paroles & par les affùrances 
d’une amitié fincere. H prétendit qu’il n’étoit 
venu là que pour confulter fur leurs intérêt*: 
communs^ & pour mettre Ptolémaïs entre fe* 
mains ,qu il avoit réfolu de lui donner en pur 
don. Il le trompa fi bien , par ces offres en- 
gageantes , qu’il lui fit renvoyer toutes fes- trou- 

r s,à la referve'de trois-mille hommes , dont 
ne garda même que mille auprès de fk per- 
fonne 9 car il détacha les deux autres mille du 
côté de la Galilée, & s’en alla lui-même avec 
Tryphon à Ptolémaïs , comptant fur le fer- 
ment de ce traître qu’il en feroitmis en poflès- 
fion. Il n’y fut pas plutôt entré avec fes mille 

hom- 

(«) U. Maffab. XII. 39— fau {oSB ph Antîj. XIII* i* 
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An. 144* hommes , qu’on ferma les portes , on fe faiftt 
Iona C 5 & on fit main baffe fur tou» 

jh a n 17. les autres. On détacha aufli en même tems 
des troupes pour aller furprendre les deux-mil- 
le qui étoient allez en Galilée. Ils avoient dé- 
jà eu avis de ce qui étoit arrivé à Jonathan & 
à fa troupe à Ptolémaïs ; & s’étant exhortez 
les uns les autres à fe bien défendre & à ven- 
dre bien cher leur vie , quand l’ennemi les eut 
enveloppez , il les vit fi ferrez, & en fi bonne 
pofture , qu il ne jugea pas à propos de les at- 
taquer. On les laiifa paffer , & ils arrivèrent 
tous fans aucun mal à Jerufakm. 

L’afflidion de ce qui venoit d’arriver à Jo- 
nathan y étoit extrême. (/) Les Payens des 
environs de la Judée , fe difpofoient à venir 
tous fondre fur eux , à préfent qu’ils les vo- 
jroient deftituez de leur Général. Tryphon 
affetnbloit toutes fes forces dans l’efpérance 
d’extirper la Nation, à la faveur de cette con- 
jonéture. (g) Dans cette grande confternation, 
Simon monta au Temple, & ( h ) y fit aflèm- 
bler le Peuple. Il les exhorta à fonger à fe 
bien défendre : & s’offrit de combattre pour 
eux, comme avoient fait fon pere & fes frè- 
res. Cette exhortation reveilla leur courage, 
releva leurs efprits que l’afflidion avoit abbat- 
tus. H choilirent d’un confentement univerfel 
Simon pour leur Général à la place de Jo- 
nathan , & fur le champ , par fes ordres , ils 

fe 

(/) 7. Mattab XU JJ. 

(t ) £ Mactab. Xlil. I-—II. JOSEPH. jtfttîq XIII. 
11 . 

(b) La Cour extérieure du Temple, qu’on app'elloilla 
(iwtdttGtM.il , cuit le licueù fc fat foi cm lciAücinbJces 
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fe mirent à travailler de toute leur force à ^ n - M 4 
achever les fortifications de Jerufalem , que 
Jonathan avoit commencées : & quand on than 17. 
aprit que Tryphon aprochoit , ( hh) Simon 
marcha contre lui à la tête d’une belle Ar- 
mée. 

Tryphon n’ofa lui livrer bataille, & eut en- 
core une fois recours au même artifice qui 
lui avoit réuffi contre Jonathan. Il envoya di- 
re à Simon qu’il n’avoit fait arrêter Jonathan, 
que parce qu’il devoit cent talens au Roi ; que 
s’il vouloit lui envoyer cette fomme , & les 
deux fils de Jonathan en ôtage , pour lui ré- 
pondre de la fidelité de leur pere , il le feroic 
mettre en liberté. Quoique Simon vît bien 
que ce n etoit qu’une feinte , pour éviter la 
médifance qui l’eût accufé de la mort de fon 
frere , s’il eût refufé de faire ce qu’on lui pro- 
pofoit , il envoya l’argent & les deux en fans 
de fon frere qu’on lui demandoit. Le traître 
ne relâcha point pour cela Jonathan , qu’il a- 
voit fait mettre dans les fers , (i) & il revint 
une fécondé fois en Judée avec une plusgros- 
fe Armée qu’auparavant , dans le deffein de 
mettre tout à feu & à fang. 

Simon le côtoya de fi près dans toutes fe* 
marches & contremarches , qu’il prévint tous 
fes deffeins. La garnifon Payenne de la cita- 
delle de Jerufalem fe trouvant réduite à de 

gran- 

du Peuple. Ce nom lui vtnoit de ce qu’il êtoit permis 
aux Gentils, de quelque Nation qu’ils fuflenc, d’y en- 
tier- Mais pour euttet dans la fécondé & palier J c £ùt! 
il falloir être circoncis (* Profelytc complet. r 

(hh) I. M’aicab. XIU. 12 -ig. JOSEPH. ibùi 
W I. «Mi». XIU. 10-2Î. J 
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An. 144-, grandes extrémitezpar le blocus quejonatfiaa 
Jona - * a voit commencé , & que Simon avoit fait con- 
than 17. tinuer , faifoit preflèr inftamment T typhon de 
la venir fecourir. Il refolut enfin de l'entre- 
prendre, & pour cet effet, il détacha une nuit > 
toute fa Cavalerie. A peine fut-elle en mar- 
che , qu’il vint à neiger d’une telle force, que 
non feulement il n’y eut pas moyen de conti- 
nuer la marche ; mais que Tryphon même 
fut obligé de décamper le lendemain & de fe 
. retirer , n’ofant haxarder fes troupes en cam- 
pagne pendant un tems fi rude. 

A fon retour au quartier d’hiver à Bafca- 
ma au Pais de Galaad, il fit exécuter Jona- 
than } 8c croyant après cela n’avoir plus per- 
‘ fonne à craindre, (Æ) il donna ordre de tuer 
fecretement Antiochus. Ii fit courir le bruit 
qu’il étoit mort de la pierre ; & en même 
tems il fe déclara Roi de Syrie en fa place, 
& prit poffeflîon de la Couronne. 

An. i 4 î; Quand Simon aprit la mort de fon frere, 8c 
SuIok 1 . qu’on l’a voit enterré à Bafcama (/) , il envo- 
ya prendre fes os , 8c les enterra dans le fepul- 
cre de fes peres à Modin. Il y fit bâtir dans 
la fuite, un fuperbe monument , fort élevé, 
tout de marbre blanc , d’un ouvrage excellent; 
auprès duquel il mit fept Pyramides , deux pour 
fon pere 8c fa mere, quatre pour fes quatre fre- 
ics ,8c la feptième pour lui-même; 8c renfer- 

. ma 

(») I. Mattah. XHT. ?I. tt. JOSEPH. Antiq. XIII. II. 
Efit. Lira LV. Justin. XXXVI. 1. Les ternies de Jo- 
sjepHE , en parlant de cette mort , font , çartf p*Wa 

*uSt (tait mrrt dan: l'ap(ratim , ok xvfiÇiftiOt ciroJ'a.Vk 

C*eft le Cens qu’a ce mor dans Hifpocrate;& 
comme Tite Lite marque que fa prétendue maladie 
' - - «oit 
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ma le tout d’un Portique magnifique foutenu An* *4?* 
par des colomnes de marbre, chacune dune 
feule pièce. Le tout étoit d’un goût excel- 
lent : & comme c’étoit fur le haut d’une é- 
minence que cet ouvrage avoit été élevé , on 
le voyoit de fort loin en mer ; & les Vaifleaux 
s’en fervoient comme d’une marque de terre 
fuivant laquelle ils regloient leur cours. Jofe- 
phe (/) dit qu’il étoit encore entier de fan 
tems , & qu’on l’admiroit comme un des plus 
beaux morceaux d’Archite&ure. Eufebe ( //) 
en parle aufli comme fubfiftant encore, plus 
de deux-cens ans après Jofephe. 

Tryphon fouhaitoit avec paffion (m) de fe 
feire reconnoître par les Romains. Son ufur- 
pation étoit fi chancelante fans cela , qu’il vo- 
yoit bien qu’il avoit belbin de ce fiipportpour 
donner quelque réputation à fes affaires. Il 
leur envoya une Ambaflàde magnifique, qu’il 
chargea d’une viûoire d’or du poids de dix- 
mille pièces d’or. La valeur de ce préfent , & 
le bon augure qu’il portoit, lui faifoient efpe- 
rer qu’il ferait reçu , & qu’il lui procureroit 
l'honneur qu’il demandoit , & le ferait recon- 
noître Roi de Syrie. Mais il fut la duppe des 
Romains ; ils reçurent la viétoire , & firent 
mettre dans l’infcription le nom d’Antiochus 
qu’il avoit fait aflàffiner , comme fi elle fût 
venue de lui. 


Le* 

étoit la Pierre , U «ft naturel de conclure que l'on pu- 
blia qu’il étoit mort entre lts mains du Chirurgien qui 
le tailloir. * 


TOI. af— loJqMMW. Ami* XIII. 

I" J iibetfê tarifi nru> v ronnxc* oioudrw. 

(») Diouoa. Sic. Légat, XXXL 
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An. i4L Les Ambaflkdeurs que Simon y envoya fu- 
Îjmon i renc re Ç us bien plus honorablement. Il les a- 
'voit dépêchez auffi-tôt après la mort de Jona- 
than , dès qu’il eut été déclaré Ton fuccefleux 
dans la Sacrificature & dans le Gouvernement 
de la Nation , pour en donner part aux Ro- 
mains 6c aux autres Alliez. Les Romains (») 
regrettèrent la perte de Jonathan ; mais ils té- 
moignèrent de la joye que Simon eût pris fà 
place. Ils ( o ) envoyèrent recevoir les Ambas- 
lkdeurs hors de la Ville, leur donnèrent au- 
dience avec beaucoup de marques d’honneur , 
(j>) ôc renouvellerent , fans héfiter , tous les 
Traitez faits avec fes prédeceflèurs. On fit 
graver ces Traitez fur des tables de cuivre j 
& les Ambaflkdeurs les emportèrent à Jerufa- 
lem , où ils furent lus en préfence de tout le 
Peuple. Ces Ambaflkdeurs (q) paflcrent aufli 
à Lacédémone 6c chez les autres Alliez des 
Juifs, y renouvellerent les Traitez au nom de 
Simon , 6c en raporterent les pièces authenti- 
ques à Jerufalem. 

(r) Sarpedon , qui commandoit un Corps 
d’ Armée pour Demetrius , étant venu dans la 
Phénicie, il y eut une a dion entre lui 6c les 
troupes qu’avoit T ryphon dans ces quartiers-là. 
La bataille fe donna près de Ptolémaïs. Sar- 
pedon la perdit j ôc fe retira plus avant dans le 
Pais. Les gens de Tryphon , en revenant de 
la pourfuite, pour .rentrer dans la Ville, prirent 

le 


(n) I. Maccab. XIV, 16. T 7 ‘ 

(•) I. Maccab. XIV. 40. Cf. à.7rhrr»9*U 
(p) I. Maccab. XIV 18. IJ. 

(j; Ibid. Vf. 20-ZJ, 
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le bord de la mer. Une efpece de marée, qui An. 14?. 
vint tout d’un coup , leur noya quantité de , 
leurs gens & en fe retirant un moment a- 
près , avec la même violence qu’elle étoit 
venue , elle laiflà leurs corps morts fur le ri- 
vage , avec une quantité prodigieufe de pois- 
fons. Ceux de l’Armée de Sarpedon qui vi- 
rent cet accident , revinrent , prirent le pois- 
fonj& en offrirent des Sacrifices à Neptune, 
en reconnoiffance du préfent qu’il leur fai- 
foit , & du fervice qu’il leur avoir rendu en 
faifant périr leurs ennemis. Cela fe paflà aux 
portes mêmes de Ptolémaïs , dans l’endroit où 
s’étoit donné le combat. 

Pour Demetrius , pendant qu’on fe battoit 
ainfi pour lui , (s) il s’amufoit à fe divertir à 
Laodicée , & s’abandonnoit aux plus infâmes 
débauches ; fans devenir plus fage par l’adver- 
fité & fans qu’il parût même fentir le moins 
du monde fes malheurs. Cependant, comme 
Tryphon avoit donné aux Juifs un jufte fujet 
de s’oppofer à lui & à fon parti , Simon (/) en- 
voya à Demetrius une Couronne d’or, & des 
Ambafladcurs pour traiter avec lui. Ils obtin- 
rent de ce Prince la confirmation de la Sacri- 
ficature , & la principauté pour Simon , &c 
l’exemption de toutes fortes de taxes, avec une 
amniftie générale pour tous les actes d’hoftiliré 
paflbz: à condition que les Juifs fe joindroient 
à lui contre Tryphon. Les Ambafladcurs re- 
vinrent 

(r) St* abo XVI. p '*8. Athen. Vllf p. 333* 

(1) Diodcr. Sic. w Sxcrrpt. V/lesii. p. ît?. 

(») I. Maccab. XIII. 34-4Z. ÔC XIV. îfc- 4 1 * I°ÏE1>K. 

■ Xül. 1 ti 
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Elle leur fervit au négoce pendant plufieurs Siè- A». 141. 
clés • & c’eft encore aujourd’hui une Ville 
allez marchande & qui conferve toujours 
fon ancien nom. • . 

Comme ( x ) Gazara s’étoit révoltée après 
la mort de Jonathan, Simon l’affiégea, & 
l’obligea à Te rendre. Il en chaffa tous les 
Payens, & y mit des Juifs. Il la fit aufli for- 
tifier, & y bâtit une maifon, où il venoit 
quand les affaires le demandoient. 

Les Payens qui étoient dans la citadelle de An. 141; 
Jerufalem, depuis que Jonathan eut fait bâtir ^ mon'zT 
la muraille qui leur otoit toute communication^ 
avec la Ville, avoient beaucoup fouflfert faute 
de provifions. (y ) La difette y devint enfin fi 
grande , qu’elle les contraignit de rendre la pla- 
ce , 5 c de fortir du Pais. Simon en prit pof- 
feffion , & délivra Ifraël de cette grande in- 
commodité : car cette garnifon , depuis qu’An- 
tiochus Epiphane l’y avoit mife , leur avoit toû- 
jours fiait une infinité de maux. Pour préve- 
nir un pareil malheur, pour l’avenir, (a) Si- 
mon fit razer la fbrtereffe, & applanir jufqu’à 
Téminencc fur laquelle elle étoit. Comme cet- 
te éminence cemmandoit la montagne du 

Tem- 


eft la même dont il eft fi fouvent parlé dans le Vieux 
Teflamenr, fous le nom de Gefir. Apparemment que ce 
fuc là autîï que Simon fc bâtit la Mai ion dont tl eft parlé 
au v(i4S. & que c’eft celle ou demeuia (on fils Jeaa, 
quand il l’envoya pour y Faire fa réfidence ordinaire, 8c 
qu'il lui donna le commandement des rtoupesde ce coté- 
là. Strabon appelle cette Ville -GmAtrif, 6 c la met 
près d’Azot, auffi bien que le I. M.tccab. XIV. 54. Se 
dit que les Juifs en avoient pris pofléffion jXVI. p. 7J9. 

Ij) F. Maccat. XIII. 49--JZ. 

(*) Joseph . XIII. 11. 
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An. 141 ; Temple, fi jamais quelqu’autre ennemi s’en fût 
ïïtl i. ren< ^ u maître, on eût encore été expofé aux 
mêmes malheurs. Simon donc fit aifembier' 

. le Peuple , leur répréfenta fort au long ce qu’ily 

avoient fouffert de cet endroit, 6c ce qu’ils 
âuroient encore à en fouff'rir, fi jamais il re- 
tomboit entre les mains de leurs ennemis j 6c 
kurpropofa d’abbattre la montagne même jus- 
qu’au niveau de celle du Temple, afin qu’il ne' 
fût plus poffible de l'incommoder de là. Le 
Peuple y donna les mains de bon cœur. On 
y travailla toCir à tour avec une grande affidui- 
té; enfin, après trois ans de travail continuel ,> 
on en vint à bouc. 

( a ) On travailloit aùffi eh même tems à 
fortifier de nouveau la montagne du Temple. 
On répara la muraille de dehors , 6c on la fit 
même plus forte qu’auparavant. On bâtit eh 
dedans des maifons pour Simon 6c pour quel- 
ques autres , 6c ce fut là qu’il demeura dans là 
fuite ; apparemment que fa maifôn étoit dans 
le même endroit où fut bâti dans la fuite le 
château appellé Àntonia. 

Simon ( b ) voyant que fon fils Jean , qui 
eut dans la fuite le furnom d’Hyrcan, étoit 
homme de cœur, 6c qu’il avoit aflez. .d expé- 
rience de la guerre, lui donna le commande- 
ment de toutes les troupes de la Judée l’en- 
voya demeurer à Gaiara, qui étant une Ville 
frontière , avoit le plus befoin de fa préfence. 
Comme Joppe étoit auffi dans le voifinage; 
peut-être étoit-ce dans la vûë qu’il eût l’œil 

aux 

( * ) I. Mttlttb. XIII. 1%. 

( b ) \ Mauth. XI Ut J4. 
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aux ouvrages qu’il y faifoit faire, pour la ren- > 
dre le port de la Judée, qu’il lui affigna là la 
rélidence. 

Detnetrius revint enfin un peu de fa léthar- ^ n# UI , 
gie , à l’occafion des exprès qui lui vinrent devant | G. 
LOrient pour l’inviter à y palier, (c) Les Par- SlMjK î v 
thés ayant inondé prefque tout l’Orient, & 
fubjugué tous les Pais d’Afie, qui font entre 
l’Inde & l’Euphrate i ceux des habitans de 
ces Païs-là, qui étoient defcendus des Macé- 
doniens , ne pouvant fouffrir cette ufurpatioiij 
ni l’orgueuil 6c l’infolence de leurs nouveaux 
maîtres, prelïbient extrêmement Demetrius , 
par des Atübaflades réitérées, de venir fe met- 
tre à leur tête, ôc l’afliiroient d’un fouleve- 
ment général contre les Parthes ; 6c de lui four- 
nir allez de troupes pour chalfer ces ufurpav 
teurs, & recouvrer toutes les Provinces de 
l’Orient. Plein de ces efperances il entreprit 
enfin cette expédition, Ôc palfa l’Euphrate, 
laiffant Tryphon en poUefliondela plus gran- 
de partie de la Syrie. Il comptoit qu’étant u- 
ne fois maître de l’Orient , avec ce furcroîc 
de puilfance,il feroit mieux en état de rédui- 
re ce rebelle à fon retour. 

Dès qu’il parut en Orient, les Êlyméensy 
les Perfes , & les Badtriens , fe déclarèrent en- 
fa faveur j 6c , avec les fecours qu’il en tira, il 
défit plufieurs fois les Parthes. Mais à la fin, 
fous prétexte de traiter avec lui , ils l’attirerent 
dans une embufcade,où il fut fait prifonnier, 

' & 


(c) Justin. XXXVI. 1. Se XXXV 11 I. 9. 
XIV. 1. }. Josai’H. %Anfiq. XIII, 9* ÔC 12. 


J. Hacc 4 i. 

Okosius* 
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An. 14*. & toute fon Armée taillée en pièces. Ce fut 
Simone, P ar “ cou P"^ <l ue l’Empire des Parthes s’é- 
3 ’ tablit d’une manière fi ferme , qu’il fe foutint 
enfuice pendant plufieurs Siècles, & devint 
la terreur de tous lés voifins ; jufqua aller 
du pair avec les Romains même, pour la 
force des armes, la valeur & la réputation 
de leurs exploits militaires. 

Le Roi qui regnoit alors fur les Parthes, 
étoit {d) Mithridate fils de Priapatius , Prince 
brave & fage. (e) On a vû comment Arlâce 
avoit fondé cet Empire , comment fon fils Ar- 
face fécond, l’avoit établi & fixé, par un Trai- 
té de paix avec Antiochus le Grand. (/) Pria- 
patius étoit fils de ce fécond Arface , & il lui 
lucceda, il portoit aulfi le nom d’ Arlâce, qui 
a été commun à tous ceux de cette maifon. 
Après avoir régné quinze ans, illaiflà la Cou- 
ronne en mourant à (/) Phraate fon fils aîné; 
& celui-ci la laillâ à Mithridate fon frère, le 
Roi des Parthes entre les mains de qui tomba. 
Demetrius. C’étoit donc le cinquième Roi des 
Parthes de la famille des Arfacides , & non. 
pas le fixième , -( g ) comme le dit Orofius. 

Ce Prince ( h ) après avoir fubjugué les- 
Médes, les Elyméens, les Perlés & les Bac- 
triens, poulïâ encore fes conquêtes jufques 
dans l’Inde, & au delà des bornes de celles 
d’Alexandre : & , après avoir défait Demetrius, 

il 

(<0 Justin. XLI. y. 6. Diod. Sic. tn Exctrpt. Va- 
iesii, p. 3JQ & 360- 
( e ) Livre X. fous l’an 108. 

(/) Justin. XLI. y. ( g ) V. 4. 

-( h) Diod. Sic. ibid. Orosius V. 4» 

(î ) Orosius ibid. Justin. XLI. 6 . 
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il (/) s’affura aufli la Babylonie ôc la Méfo- An - * 4 *. 
pocamiei de force que fon Empire eut de- sÎmon^ 
puis ce tems-là pour bornes l’Euphrate à 
l’Occident, & à l’Orient le Gange. 

il mena Demetrius fon prifonnier, (k) dans 
toutes les Provinces révoltées, pour les obli- 
ger à fe foumettre à lui en leur montrant celui 
qu’il avoient regardé comme leur Libérateur, 
réduit à un état fi bas & fi honteux, 
cela, il le traita comme un Roi j (/) 
voya en Hyrcanie , qui lui fut aflïgnée pour 
fit réfidence , & lui donna fa fille Rhodogune 
en mariage. Cependant iljétoit toujours re- 
gardé comme prifonnier de guerre, quoi qu’il 
eût d’ailleurs toute la liberté qu’on peut ac- 
corder dans cet état : & il le laiÜà fur ce 
pied-là (m) à fon fils Phraate qui lui fuccéda.' 

On remarque en particulier de ce Mithri- 
date ; (») qu’ayant fubjugué plufieurs Nations 
differentes , il prit de chacune ce qu’elle a- 
voit de meilleur dans (es Loix & dans fes 
Coutumes ; & qu’il en fit un excellent corps 
de Loix & de Maximes d’Etat pour le gou- 
vernement de fon Empire. 

Dans (0) une Aflèmblée générale des Prê- 
tres, des Anciens, & de tout le. Peuple des 
Juifs , à Jerufàlem , on donna à Simon le Gou- 
vernement de la Nation , en ticre de Souve- 
raineté , auffi bien que la Souveraine Sacrifica- 
ture 1 üc on les déclara héréditaires dans fa fa- 


Après 
il l’en- 


( k ) Justin. XXXVI. r. 

(/) Justin, ibid. & XXXVin. 9* 

(m /JUSTIN. XXXVill. 9 & XLII. *• 

(») Di 'D. Sic. in Exctrpt. Valssu p. ?6i» 
l. XIV. 16-49. 
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An. 141. mille. Demetrius l’avoit déjà fait pour fa per-» 
avant J. C. f onn e. Cet afte de la Nation elle-même non 
Simon 3 • ftulemervt le confirma pour lui, mais y ajoûta 
encore la fucceffion pour fes defceridans, à' 
perpétuité. L’AÛe en fut dreffé dans les for- 
mes -, dans lequel , après l’énumeration de ce 
que Simon & fa famille avoient fait pour le 
Peuple Juif, par reconnoiffance , ils le confti- 
tuoient Prince & Souverain Sacrificateur , & 
accordoient ces mêmes Dignités, à fa pofteri- 
té après lui. On fit graver cet A été fur des 
plaques de cuivre qu’on pendit dans le Sanc- 
tuaire : & l’original écrit fut mis dans les Ar- 
chives facrées de laTréforerie du Temple. Si-» 
mon depuis ce tems-là eut toûjours le rang, 
le titre, & l’autorité de Prince Souverain, 
aufli bien que de Pontife des Juifs ;& tous les 
Aétes publics fe paffoient en fon nom. Après 
fa mort l’une & l’autre Dignité paffa conjoin- 
tement à fa pofterité ; & la Souveraineté & le 
Pontificat demeurèrent unis pendant plufieurs 
générations. La date de l’Aéte eft le 18. d’Er 
fui, qui étoit le fixième de leurs mois, la 
CLaXII. année de l’Ere des Seleucides, & 
la troifième du Pontificat de Simon. 

Les Auteurs &■ les principaux Do&eurs de 
l’Académie de Théologie à Jerufalem de ce 
tcms-là étoient , ( 00 ) félon les Auteurs Juifs, 
Simeon Ben Shetach, & Jehuda Ben Tabbai. 
Le premier étoit Préfident du Sanedrin; & 
l’autre Vice-préfident. Le Thalmud en conte 

5 >luûeurs fables qui ne valent pas la peine qu’on 
es raporte. 

La 

( 00 ) Jucha fm Shalshtleth Uaccabah . Zentach David. 

{t ) JOSEPH. jtutiq. XIII. IZ. 
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La Reine Cléopâtre, quand elle vit fonAn. 1 
mari pris & retenu par les Parthes, (/>) feren^g™* H 
ferma avec fes enfans dans Seleucie, où plu- 
fieurs des foldats de Tryphon vinrent fe jetter 
dans fpn parti. Cet homme naturellement bru- 
tal & cruel , avoit caché ces deffauts avec foin 
fous les apparences de douceur & de bonté , 
tant qu’il avoit cru .avoir befoin de faire fa 
cour aux Peuples , pour venir à bout de fes 
defléins ambitieux. Quand il fe vit en poflès- 
fion de la Couronne, & Demetrius captif 
chez, les Par thés , il ne voulut plus fe gêner ; 

& fe laiffa conduire à fes inclinations naturel- 
les, qui lui firent faire bien des chofes que 
ceux qui l’aprochoient ne purent fouffrir ; & 
ainû ils l’abandonnèrent & vinrent en allez 
grand nombre fe donner à Cléopâtre. Ces 
defertioqs ne groffiffoient pourtant pas allez 
fon parti pour la mettre en état de fe foutenir 
par elle-même. Elle craignit encore que le 
Peuple de Seleucie ne la livrât à Tryphon, 
plûtôt que de foutenir un fiége pour l’amour 
d’elle. Elle (y) fit donc propofer à Antiochus 
Sidete, frere de Demetrius, de s’unir avec 
elle; & promit en ce cas-là de l’époufer, & 
de lui faire avoir la Couronne. Car quand 
elle aprit que Demetrius avoit époufé Rhodo- 
gune , (r) elle en fut fi outrée qu’elle ne garda 
plus de mefures, & réfolut de chercher de 
l’appui en fe donnant à quelqu’autre. Comme 
Antiochus étoit le plus proche héritier de la 

Cou- 


fol Joseph, ibid. A r pi an. in Sÿr. p. 131. Justin. 
( r ) APPiAN. ibid. 
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An. 140- Couronne, elle fe fixa à lui, & le prit pour 

Ki'? nuri - 

4 ‘ Cet Antiochus étoit (r) le fécond fils de 
Dçpetrius Soter , & avoit été envoyé en Cni- 
de avec fon frere Demetrius , pendant les 
guerres qu’avoit eu leur pere avec Alexandre 
calas , pour les mettre à couvert des révolu- 
tions qu’on aprehendoit, & qui arrivèrent ef- 
fectivement, comme on l’a dit ci-deffus. H 
falloit qu’il fût encore demeuré dans ces quar- 
tiers-là quand fon frere fut monté fur le trô- 
ne ; car ( t ) on le voit à Rhodes quand fon 
frere eft fait prifonnier , & ce fut auffi là ap- 
paremment que le trouva f exprès de Cléopâ- 
tre. Ayant accepté les offres qu’elle lui fai- 
foit, il prit le titre de Roi de Syrie; & (u) 
écrivit de là à Simon une Lettre dattée des 
Mes de la mer ; c’eft-à-dire , fans doute de 
Rhodes , où il eft certain qu’il étoit fort peu 
de tems auparavant, lorfqu’on y eut la nou- 
velle de la Captivité de fon frere. 

Dans cette Lettre , ( <w ) il fe plaignoit de 
l’injuftice de l’ufurpation de Tryphon; & a* . 
vertiffoit Simon , qu’il fe préparoit à venir en 
Syrie tirer vangeance de cet ufurpateur & re- 
couvrer le Royaume de fon pere. Pour l’en- 
, gager dans fes interets , il lui faifoit de gran- 

des conceflions, & lui en promettoit encore 
davantage, quand il feroit une fois bien éta- 
bli fur le trône. On trouvera la Lettre mê- 
me au Ch. XV. du 1. Livre des Maecabées , 
vf. 2-9. 

En 

(t) Justin, ibid. Am»*, in Sjr. p. ija. 

(f J AppiaN. ibid. 

( « ) I. A taxai. XV. t. 

I. M« i^ab, XY. t-J. 
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» En effet, au commencement de l’année An. 1^9-, 
fui vante, (x) il fit une defcente en Syrie, - 

vec une Armée de troupes étrangères qu’il a- 
voit prifes à fa folde , en Grèce , dans l’Afie 
Mineure , & dans les Illes : & , après avoir 
époufé Cléopâtre, & joint ce qu’elle avoitde 
troupes aux liennes, il fe mit en campagne, 
pour aller combattre Tryphon. (y ) La plupart 
des troupes de cet ufurpateur lalîès de fa tyran- 
nie le quittèrent , & vinrent groffir l’Armée 
d’ Antiochus , qui fe trouva alorj monter jufqu’à 
CXX. mille hommes d’infanterie ôc huit mille 
chevaux. 

T ryphon n’avoit pas de quoi lui faire tête.’ 

Il fe retira à Dora, Ville proche de Ptolémaïs 
en Phénicie. Antiochus l’y afhégea par mer , 

& par terre, avec toutes fes forces. La place 
n’étoit pas tenable longrtems contre une fi 
, puiffante Armée , Tryphon fe fauya par mer 
à Orthofie, autre Ville maritime de Phénicie j 
& de là , ayant gagné Apamée , où il étoit né, 
il y fut pris , & on le fit mourir. Ainfi An- 
tiochus mit fin à cette ufurpation , & monta 
fur le trône de fon pere , qu’il occupa neuf ♦ 

4 ans. (z) Sa paflion pour la chaffe lui fit donner . 
le furnom de Sidete ou le Chaffeur , du mot Zi- 
dah qui fignifie la même chofe , dans la Lan- 
gue Syriaque. * . ** - . 11 ** 

Simon établi dans la Souveraineté de laju- 
* dée du confentement général de la Nation, 

. • • - ■» comme 

(*) I. Maccab. XV. 10. JOSEPH, jtntiq. XIII. 12. 

(y) I. Maccab. XV. II-I+. JOSEPH, ibid. APP 1 AN. 

. tn Syr. 

(x) l’LUTARC H. in Pnblematîs, 

TomelK S..,- 


H I 


m comme on l’a vû ci-deffus, crut qu’ü luife* 
avant j.C très-âVânt4gcux 5 pour confirmer cer ctâ 
& M °N 5 . bliffement j de fe faire reconnoître pour tel par 
les Romains , en renouvelant les Traitez a- 
: vec eux, fous les nouveaux titres de Souve- 

rain Sacrificateur ôc de Prince des Juifs II- 
(a) envoya pour cet effet une autre Ambaflade 
à Rome , avec un bouclier d’or du poids de; 


a rcuuic, “ — , ... , 1 , j 

mille mines ; qui , fur le pied le plus bas de 

la mine Attique , dcvoit valoir cinquante : nul- 
le livres fterling. Le préfent & les Ambafla- 
deurs furent fort bien reçus. Le Sénat renou- 
vella l’Alliance ôc les Traitez avec Simon ôc 
avec fon Peuple, de la manière dont il le de- 
mandoiti ôc ordonna de plus que le Çonful 
L. Cornélius Pifon écrirait a Ptolemee R.oi 
d’Eevpte, à Attalus Roi de Pergame , à Ariar • 
rathe Roi de Cappadoce , à Demetrius Roi de 
Svrie à Mithridate Roi des Parthes , & a 
toutes’ les Villes ôc Etats de Grèce, de 1 A- 
fie Mineure , ôc des Mes, avec qui les Ro- 
mains iraient en Alliance ; pour leur noti- 
fier que les Juifs étoienf leurs Amis Ôc leurs 
Alliez ; ôc qu’ainli ils n’enrrepriffent rien à 
leur préjudice , ôc ne protegeaffent aucuns 
ou fugitifs de cette Nation contre el- 
£ & qu’ils euffent à Uvrer-ces traîtres ou ces 
r 9 A c; mon le Souverain Sacrificateur ôc le 

K 1“’“ lK lOT faoitdem “- 

dcr i , t ata qui. fut Écrite au Roi dè Syrie 
étoit adrelfée à Demetrius, quoi qu?Ü fut .pn- 

»{’ r 


( 4 s i. yjy- 14. & l8 - 

I, blatctb. XK. a 6-îi> 
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DES JUIFS, &c. Livre XII. w 
fonaier chez, les Parthes; parce que les Ro~ An. tp. 
mains n’avoient reconnu ni Tryphon,'ni An- sI^oh 5^ 
tiochus Sidete,qui fe difputoient alors la Cou- 
ronne. Audi quand elle arriva en Syrie, ne 
fervit-elle de rien à Simon ni aux Juifs. An- 
tiochus n’y eut aucun égard fous prétexte de . 
ce manque de formalité , & dès qu’il eut ter- 
rafle T ryphon , il chercha quérelle à Simon ;• 
quoi qu’il (h) lui eût envoyé deux-milles hom- 
mes choifts , de l’or, de l’argent, des armes 
& des machines, lors qu’il afliégeoitTryphon 
à Dora. Il ne voulut rien recevoir de tout 
cela ; & fe retraitant de tout ce qu’il avoit fait 
& promis , il lui envoya Athenobius , un de 
fes amis , le fommer de lui rendre Gazara, 
Joppe, & la citadelle de Jerufalem, avec plu- 
lieurs autres places qu’avoit alors Simon, & 
qu’Antiochus prétendoitapartenir à la Couron- 
ne de Syrie : ou bien , qu’il lui payât cinq- 
cens talens au lieu de ces places ; & cinq-cens 
autres talens , pour dédQinmager la Couronne 
des ravages que les Juifs avoient faits dans fes 
États. . 

Quand (r) Athenobius eut expofé fa com- 
miflion à Jerufalem , Simon lui répondit , qu’il 
confentoit à payer au Roi cent talens pour Ga- 
Zara Ôc pour Joppe ; mais que pour tout le ref- 
-te, c’étoit l’héritage de leurs peres, dont l’in- 
juftice & la violence les avoit privez pour un 
tems ; mais qu’ils étoient rentrez dans leurs 
droits & qu’ils avoient refolu de s’y maintenir. 
Athenobius fut fort choqué de cette réponfe, 

& fans y rien répliquer , il retourna trouver le 

Roi* 

(Q I. Maciti, XV. 32.-36. 

« - » S 2 
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depuis qu’il avoit été déclaré Prince Souverain 
des Juifs, s’étoit mis fur un tout autre pied. 

_ Il avoit beaucoup de vaiflclle d’or & d’argent^ 
i quantité d’Officiers pour le fervir j & tout le 
refte à proportion , avec toute la grandeur & 
la magnificence des autres Princes. Le Roi 
trouva tout cela fort mauvais, ôcrefolut de lui 
faire la guerre. Il donna ( d ) le Gouvernement 
des côtes de la Paleftine à Cendebée , un de 
fes Nobles , & l’envoya avec une partie de 
l’Armée contre Simon ; pendant qu’il pourfui- 
voit lui-même Tryphon, qu’il attrapa à la fin 
& à qui il ôta la vie. 

Cendebée ( e ) marcha , fans perdre de tems, 
du côté dejamnie & de Joppe,& y fit forti- 
fier Cédron, félon les ordres que lui avoit don- 
ne! le Roi. Il y mit enfuite une groflè garni- 
fon , qui faifoit des courfes fréquentes dans la 
- Judée, tuoit, pilloit, & ravageoit tout. (/) 
Jean, fils de Simon, qui demeurait à Gazara, 
dans le voifinage, alla confulter fon pere àje- 
rufalem fur ce qu’il falloit faire dans cette ren- 
contre. Simon, qui vit bien par là, que la 
guerre étoit réfolue contre lui, forma une Ar- 
mée de vingt-mille fantaffins , & de la cava- 
lerie à proportion : & parce qu’il étoit défor- 
mais trop caifé pour s’expofer aux fatigues de 
la guerre, il en donna le commandement à fes 
* ‘ deux 

„ ‘ » î .. . * •• *t 

> WJ* Mutai. XV. $8. 39. Joseph. Antîq, XIII. 13. 

(«) I. Ma,tab. XV 40 41. JOSEPH, ibid. 

1 f) I. Ma.tab, XVI. 1-10. JOSEPH, ibid, + 
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deux fils Judas êc Jean, 6c les envoya com-An. 139. 
battre l’ennemi. Le premier jour qu’ils fe 
rent en marche, ils allèrent camper à Modin, 
où étoient les anciennes terres de leur famille. 

Le jour fuivant, ils fe trouvèrent près de Cen- 
debée. On ne fut pas long-tems à en venir à 
une bataille. Cendebée y fut défait , & y per- 
dit deux-mille hommes. Le refte fe fauva par * 
la fuite , à Cédron , dans d’autres places voifi- 
nes , ou à Azot. J udas , qui avoit été bielle , 
ne put pas iuivre ; mais Jean pourfuivit les fu- 
yards juiques à Az,ot ; où il emporta leurs forts 
6c leurs tours 6c y mit le feu. Après cela , les 
deux freres ayant chafle les Syriens de ces quar- 
tiers-là , & remis l’ordre 6c la tranquilité par ' 
tout, revinrent en triomphe à Jenifatem. 

Il y avoit fept ans que Phyfcon régnait en An. i*8. • 
Egypte. L’Hiftoire ne raporte rien de lùtpeh-* vanr I f-» 
dant tout ce tems-là que fes vices monftrueux, N 
. 6c fes cruautez. détcftables ; (g) il n’y a guéres 
eu de Prince fi perdu de débauche , ôc en mê- 
me tems fi cruei 6c fi fanguinaire. Tout le re- 
fte de fa conduite étoit autfi méprifable , que 
fes vices étoient crians : car il faifoit 6c difoit 
en public auffi bien qu’en particulier , des ex- 
travagances d'enfant. De forte qu’il s’attira en 
même tems le mépris 6c la haine de fes peuplés, 
au fouverain degré. ( h ) Sans Hiérax , fon 
premier Miniftre , il eût infailliblement été dé- 
trôné. Il étoit né à Antioche, 6c c’étoit le 

même 


à 

K 


(jt) Justin. XXXVIII. 8. Diodor. Sic. in Excerft, 
Valesh. p. 361. Athin. IV. p. 184. Val. Max. 
IX. «. & 2. 

{ h ) Diod. Sic. Ibid. 
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/n. même à qui, fous le régné d’Alexandre Balas,- 
Simon 6 i I e Gouvernement de cette Ville avoir étélaif- 
fé conjointement avec Diodote , furnommé 
enfuite Tryphon. Après la révolution qui ar- 
riva en Syrie , il fe retira en Egypte , entra au 
fervice de Ptolemée Phyfcon , &c devint bien- 
tôt fon premier Général, & fon premier Mi- 
niftre. Comme il étoit brave & habile , en fai- 
fant bien payer les troupes , 8c en réparant par 
un Gouvernement fage & équitable les fautes 
que fon maître faifoit , & en les prévenant, 
ou y remédiant autant qu’il lui étoit pofîible, 
il avoir eu jufques-là le bonheur & l’adrelfe 
d’entretenir la tranquillité dans cet Etat. 

Cette même année un monftre en cruauté 

* commença fon régné à Pergame. (/') Ce fut 
Attalus Philometor fils d’Eumene,quifuccce- 

» daà'fon oncle Attalus. Comme il étoit en bas 
âge quand fon pere mourut , il avoit été laiffé 
fous la tutelle de fon oncle Attalus , à qui la 
Couronne fut autïi laiffée par le teftament d Eu- 
mene. Attalus s’en acquita en honnête hom- 
me ; il donna à fon neveii la meilleuje éduca- 
* * tioft qu’il put j &, en mourant, (k) lui lai (là 

la Couronne, quoi qu’il eut lui-même des en- 
fàns. Car la regardant comme un dépôt de fon 
frere pour fon neveu , il la lui rendit avec la 
dernière fidelité : procédé très-rare , quand il 
r s’agit d’une Couronne. L’Hiftoire ne fournit 
guéres d’exemples pareils, la plupart des.Prin- 

* ces ne fongeant pas moins à tranfmettre la Cou- 

. ' " ’ '• ■ v . • • • • ron- 


{«) Strabo. XIII. p. £14. Iustin. XXXVI. 4. 

(jt) Plut, mp i £r !» /Ipo-.hth. 

{l) Justin, ibid. Dioüor.Sic in Exe. VALEsup. 370. 
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ronne à leur pofterité qu’à fe la conferver, An. 
à eux-mêmes pendant leur vie. Simon 6. 

Ce definterellement d’Attalus fut pour l’E- 
tat le plus grand malheur qui lui put arriver. 

Attalus Philometor à qui il laiffa la Couronne, 
gouverna de la manière du monde la plus ex- 
travagante , la plus folle , & la plus pernicieu- 
fe. (/) A peine fut-il fur le Trône , qu’il le- 
fouilla du fang de fes plus proches parens , &C 
des meilleurs amis de fa maifon ; en faifant é- 
gorger prefque tous ceux qui avoient fervi avec 
une extrême fidelité fon pere & fon oncle j 
fous prétexte, que les uns avoient tué fà mere 
Stratonice, qui étoit morte dans fon lit, dans • 
un âge fort avancé ; & les autres , fa femme 
Bérénice, morte d’un mal incurable, qui lui 
étoit iurvenu fort naturellement. Il en fit mou- 
rir encore d’autres , fur des foupçons tout à 
fait frivoles : & leur mort entraînoit îelle de 
leurs femmes , de leurs enfans , & de toute . 
leur famille, (m) il faifoit faire ces executions 
par des troupes étrangères qu’il avoit fait ve- 
nir exprès de chez les barbares les plus fau- 
vages & les plus cruels , pour en faire les * 
inftrumens de fon énorme barbarie. 

Après avoir ainfi mafîacré , de facrifié à fit 
furie, les plus honnêtes gens de fon Royaume, 

(») il cefïa de fe montrer. On ne le vit plus 
dans k Ville; on ne le vit plus manger en pu- 
blic. Il mit un habit ufé , laii'fa croître fa bar- 
be , fans en prendre aucun foin, fit tout ce * 

' que faifoient dans ces tems-là les perfonnes a- ^ 

• eufées . ' 

(m) Diod Sic. ibid. 

Justin, XXXVI. a. 
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/«. i?8. curées d’un crime capital , comme s’il eût 
' voulu par là reconnoître les crimes qu’il ve- 

’noit de commettre. 

De là il paffa à d’autres efpeoes de folie. ( 0 ) 
Il abandonna le foin de toutes les affaires , fe 
retira dans fon jardin ,s’y mit à bêcher lui-mê- 
me , y fema toutes fortes d’herbes venimeufes t 
auffi bien que de bonnes ; puis émpoifonnant 
les bonnes du fuc des méchantes , il les envo- 
yoit ainfi en préfent à fes amis. Il pafïà dans ces 
extravagances cruelles tout le refte de fon ré- 
gné, qui heureufement pour fes fujets ne dura 
pas long-tems j car il ne fut que de cinq aus , 

• au bout defquels il mourut , de la manière qu’on 
verra quand nous ferons parvenus à ce tems-là. 
^ n , , î7< An tiochus Sidete , après avoir puni Tryphon 

avant J.C.& accablé fon parti (/') fongea à réunir àl’Em- 
v * 1M0N 7 ’pire de Syrie les Villes qui pendant les troubles 
dont là mort de fonpere fut fuivie,avoierrtfe- 
„ , coué le joug. Il y réuffit,& ternit tout dans la 

. Syrie fur le pied où il étoit $vant ces troubles. 
An. ttf. En Egypte les affaires allaient plus mal que 
avant J. C. jamais ; foit qu’Hiérax (k) fût mort, ou que la. 
Si moi» 8. prudence & la fagelfe de ce premier Miniftre 
ne puffent plus arrêter la folie du Prince , on 
n’y voit plus que des cruautefc monftrueufès, & 

, des fautes énormes. (/> Il fit mourir fans fujet 
ia plupart de ceux qui avoient témoigné le plus 
de zèle à lui procurer la Couronne après la mort 
de fon frere , & à la lui conferver enfuite. 11 
fit encore mourir , ou bannir du moins , la plû- 
^ part 

" . » ( 4 ) Justin. Ibid. Flutarch. in Demetri* y j>. 897. «u 

le Tradu&eur Anglois a cru faire merveille de mettre Pt § • 
lemét PhiUmetor , au lieu A’Attalus Philtmctor qu’il avoit 
dans l'Original. (î) Justin. XXXVI. !• 
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partde ceux qui avoient été en faveur fous Phi- An. 
lometor fon frcre , ou qui avoient feulement s^mon 8.* 
eu des emplois fous lui j < 3 c en lâchant fes trou- 
pes étrangères , à qui il pennettoit de piller & 
de tuer comme il leur plaifoit , il jetta fi fort 
la terreur, daus la Ville d’Alexandrie, que la 
plupart des habitans, pour éviter fa cruauté, 
prirent le parti de fe retirer dans les Pais étran- 
gers la Ville demeura prelque délêrte. Pour 
les remplacer , quand il commença à s’aperce- 
voir qu’il ne lui refhoit plus que des maifons 
vuides , il fit publier dans tous les Pais du voi- 
finage ; qu’on feroit de grands avantages à ceux 
qui voudroient venir s’y établir , de quelque 
Nation qu’ils fuifent. Il le trouva aflez de gens 
que ce parti accommodoit. On leur donna 
les maifons abandonnées ; & on leur accor- 
da tous les droits, privilèges , & immunitez 
dont jouïfloient les anciens Citoyens , & la 
Ville fe repeupla. 

( m ) Comme parmi ceux qui avoient quitté 
Alexandrie , il y avoit quantité de Grammai- 
riens, de Philofophes , cfe Géomètres, de Mé- 
decins , de Muliciens , & d’autres Maîtres de • • 

Sciences &d’Arts liberaux, il arriva de là que 
les Sciences & les beaux Arts commencèrent 
à renaître en Grèce , dans FAfie Mineure , dans 
les Ifles , en un mot par tout où ces iilufttes 
réfugiez, les portèrent Les guerres conti- 
tinuclies des fuccefleift d’Alexandre avoient 
prefque éteint les Sciences dans tous ces Pais? * 

4* . 

(*) Athene’e dit que Phyfcon fit moutit Hicrax* 

(VT. p. iji. ) mais il ne dit pas quand- 
(/) Justin xxxvm. 8. Athen. IV. p. 184. , . " 

(») Athen, IV. 184. 
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An. i * 6 . & elles euflent tombé abfolument , parmî 

&hün s! tous ces troubles, fans quelles trouvèrent du « 
fupport fous les Ptolemées à Alexandrie. Lé 
premier de ces Princes par l'établi flement dé 
ion Muféon, où il entretenoit des Savans, &c 
par la fondation de fa belle Bibliothèque, avoir 
attiré chez lui prefque tout ce qu’il y avoit d’ha- 
• biles gens en Grèce. Le fécond & le troifième, 
ayant iùivi en cela les traces du fondateur ,A- 
lexandrie étoit devenue la Ville du monde où 
les Sciences Sc les Arts liberaux étoient le plus 
cultivez, pendant que prefque par tout ailleurs 
ils étoient abfolument négligez. La plupart des . 
habitans de cette grande Ville étudioient , où 
s’attachoient à quelcun de ces beaux Arts, 

, qu’on leur faifoit aprendre dans leur jeuneffe. 

Ainfi quand la cruauté & l’oppreifion du ty- 
v ran dont je parle, les obligea de chercher «les 
retraites dans les Pais 'étrangers , la reffource 
• 1 la plus générale qu’ils trouvèrent , pour gagnér 

leur vie , fut de fe mettre à enfeigner ce qu’ils 
favoient. Ils y levèrent donc des Ecoles ; &c , 
comme la’nécdfité les prçffoit , ils enfeignoierrt 
. à bon marché, ce qui groflilfoit beaucoup le 

nombre de leurs Ecoliers. Par ce moyen les 
Sciences & les Arts commencèrent à revivre 
dans tous les endroits de leur difperfion ,c’cft- 
à-dire, dans tout ce que nous appelions l’Orient^ 
précifement de la même manière qu’elles fe font 
renouvellées depuis qiMques centaines d’années 
. # en Occident, à l’occafion de la prife deCon- 
ftantinople par les Turcs. Alors il yavoitlong- 
tems que les Sciences n’étoient plus cultivées 

en 

' (*) Justin. XXX Y III. 8. Cicero in Stmni» 

hit 
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DES JUIFS, &e. Livre XII. 40$ 
en Europe: on n’yavoit confervé que la Scho- An. i?5. 
hftique & le Droit Canon. Quoi que lapre-* v ‘’ nt * £*' 
miere fût fondée fur Ariitete plus que fur l’E- v ° 
criture,on n’avoit riend’Ariftote alors qu’une 
Tradudlion d’une autre Tradudlion. LesSarra- 
zins avoient mis les ouvrages de ce Philofophe 
en Arabe. De là les Chrétiens de TEglife La- 
tine, qui avoient apris laPhilofophie des Sar- 
razins en Efpagne , les avoient traduits en La- 
tin. C'étoitlà le feul texte d’Ariftotequ’euflènt 
les Scholaftiques , & c’cft fur ce texte que pen- 
dant qu’ils ont eu la vogue, fe font faits tous 
leurs beaux commentaires. C’eft là Tunique 
fondement de plufieurs décifions de Théologie, 
que Ton regarde encore dans l’Eglife Romaine 
comme infaillibles ; ce qu’on a emprunté d’un 
Philofophe Payen , après qu’il a parte par les 
mains des difciples de Mahomet. Mais quand 
Conftantinople fut pris par Mahomet Empe- 
reur des Turcs, Tan M. CCCCLI1I. & que 
les fa vans Grecs de cette Ville & de toute la • 
Grèce, pour éviter la cruauté & la barbarie 
des Turcs, vinrent chercher un afyle en Italie, 
ils aporterent avec eux leurs Livres & leur 
Science : & fous la protedlion des Princes du . 
Païs,& fur tout de Lorenzo de Medicis, le 
fondateur de fonilluftre maifon ,ils la répandi- 
rent par toute l’Europe. Ce fut ce qui fit re- 
naître dans tout l’Occident, les Sciences qui s’y 
font accrues & qui y fleurirtènt aujourd’hui. 

J uftement dans le tems que les étrangers ve- 
noient en foule repeupler Alexandrie, («)P. 

Scipion 

• bû c. a- Athen. VI. p. 17?. & XII. p. U9. V«.. 

Max 1/. 3. S. 13. üiod Sic. Lrgat. KXKIL 
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»• *?6. Scipion l’Africain le jeune, Sp. Mummius,& 
Îion 8. I J - Mccellus y arrivèrent de Rome en Ambas- . 
fade. C’étoit une nfexime des Romains d’en- 
voyer fouvent des Ambaflades chez leurs Al- 
liez , pour prendre connoiifance de leur» affai- 
res, & accommoder leurs diflferens. Ce fut 
* dans cette vûë que l’on envoya alors en Egyp- 
te trois des plus grands hommes de l’Etat. Ils 
avoient ordre de palier en Egypte , en Syrie , 
en Alie , & en Grèce ; ôc de voir en quel état 
éroient les affaires de tous ces Païs-là : d’exa- 
miner comment on y obfervoit les Traitez 
qu’on avait faits avec eux : & de regler tout 
ce qu’ils trouveroient en defordre parmi eux. 
Ils s aquiterent de leur commiflîon avec tant 
d’équité , de juftice & d’habileté , & rendirent 
•* de li grands fervices à ceux à qui on les avoit 
envoyez, en remettant l’ordre parmi eux, & 
en accommodant leurs dififerensj que dès qu’ils 
furent de retour à Rome,(o) on y vit arriver 
des; Ambaflades de tous les endroits où ils a- ’ 
'/oient pafle , qui venoient remercier le Sénat 
de leur avoir envoyé des perfonnes de fi grand 
mérite , & de qui ils avoient reçu de fi grands 
, fervices. 

Le premier endroit où ils allèrent, fuivant 
leurs inftruétions , fur Alexandrie. Le Roi les 
y reçut avec une grande magnificence. Pour 
eux , ils l’afFeftoient fi peu , qu’à leur entrée , 
(p ) Scipion, qui étoit le plus grand Seigneur 
de Rome , n’avoit qu’un ami , le Philofophe 

Pa- 

(.) Dioi>. Sic. Légat. XXX1L 

• \p) Athen Vf. p. Z7j. 

( q ) Diodor. Sic. ibid. 
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DES JUIFS, &c. Livre XH. 40* * 
Panætius , & cinq domeftiques. Quoique pen-An. 1*5. 
dant tout le fejour qu’ils y firent, le Roi leur 
fit fervir ce qu’il y avoit de plus délicat & dans 
la plus grande magnificence, ils {<j) ne tou- 
choient jamais aux délicateflès , dont on les re- 
galoit ; & ne mangeoient que ce qu’il faut aux 
perfonnes les plus fobres pour foutenir la natu- 
re; méprifant tout le refte qui ne fert qu’à af- 
foiblir l’efprit auffi bien que le corps. Telle 
étoit en ce tems-là la modération & la tem- 
pérance des Romains. Auffi étoit-ce principa- 
lement par ces vertus qu’ils portèrent leur Etat 
à un fi haut point de grandeur ; & il s’y feroit 
foutenu , s’ils euflent fçû conferver ces mêmes 
vertus. La profperité & les richefifes les cor- 
rompirent peu à peu. Ils donnèrent à leur tour 
dans le luxe & dans le faite ; & la corruption 
des mœurs entraîna bien-tôt la ruine de l’Etat, 
qui vint à auffi grands pas qu’étoit venue au- 
paravant la profperité & la victoire , & les 
accabla tout à fait à la fin. Le Poète avoit 
donc grande raifon de dire; (r) 

Sævior armis 

Luxuria tncuimït , viélumque ulctfcitur Orbem. 

Quand les Ambafladeurs eurent bien vû A- 
lexandrie , & réglé les affaires qui les y ame- 
noient, (r) ils remontèrent le Nil pour voir 
Memphis & les autres parties de l’Egypte. Ils 
virent, de leurs propres yeux, ou par des in- 

for- 

(r) JüVENAL. Sat. VI. vfl 19 V lutte t qui fait plnt 

dt ravaiet , g*e la guerre , vint veiner la Terre vaincu. 

( s ) Diodqr. Sic. ibid. 
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An- ttf- formations faites fur les lieux mêmes, (ss) le 
Simon ü.'g rand nombre de Villes, & la multitude pro- 
digieufe d’habitans que contenoit cet Etat ; la 
force que lui donnoit fa fituation , la fertilité 
de fon terroir , ôc tous les autres avantages dont 
il jouïlïoit. Ils trouvèrent qu’il n’y manquoit 
rien, pour le rendre puiflant & formidable, 
qu’un Prince qui eût de la capacité & de l’ap- 
plication. Ils furent , fans doute, bienaifes de 
trouver que le Roi d’alors n’avoit aucune des 
qualitez qu’il falloit pour cela. (/) Il ne fe peut 
rien de plus pitoyable que l’idée , qu’il leur don- 
na de lui dans toutes les audiences qu’ils en eu- 
rent. Pour fa cruauté , fa barbarie , fon luxe, 
& fes autres vice^ j’en ai déjà dit quelque cho- 
fc,& je ferai obligé dans la fuite d’en donner 
de nouvelles preuves. Son corps répondoit af- 
fcz à la laideur de fon ame. On ne pouvoir 
guéres en voir un plus contrefait. (#) Sa taille 
étoit des plus petites; & avec cela, fon ven- 
tre êtoit d’une fi énorme groffeur qu’il n’y a- 
voit point d’homme qui put l’embralfer. Aufifi 
ne pouvoit-il porter cette maffe de graille, qui 
étoit le fruit de fon intempérance , fans s’ap- 
puier fur un bâton. Sur un fi vilain corps , il 
portoit (ou) une étoffe fi claire , qu’on en vo- 
yoit toute la difformité, & jufqu’aux parties 
que les habits doivent principalement cacher. 
En quittant ce monftre, les Ambaiïadeurs al- 
lèrent en Chypre ; & de là dans les autres Pais 
où le Sénat leur avoit ordonné de paffer. 

Au 

'• ► * 

( ss) iÆgvpre, du tems de Pcolemée Philadelphe, 
avoit Villes. Thf.ocrit. Idjll, XVII. vs. 82. 

( 0 Justin. xxxVIil 8. 
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Aa mois de Shebat, qui étoit à la fin de An. 
l’année des Juifs & au commencement de la 3 i V K a ^^' C " 
Julicne, Simon, (x) en faifant la viiite de- VU-Htrcah 
les de Judée, pour y régler tout, vint à Jcri- T * 
cho. Il.avoit avec lui fe$ deux fils Judas & 

. Mattathias. Ptolemée fils d’Abubus, quiavoit 
époufé une de fes filles . étoit Gouverneur de 
la place. Il pria Simon à un regai qu’il vouloit 
lui donner .à un château qu’il avoit fait bâtir 
dans le voifinage. Simon & fes deux fils , qui 
ne foupçonnoient pas un homme qui leur étoit 
allié de fi près, s’y rendirent. Mais ce feelerat 
avoit formé le deffein de s’emparer du Gou- * 
vemement de la Judée; &, de concert avec 
Antiochus Sidete Roi de Syrie, il necherchoit 
que les moyens de fc défaire de Simon & de 
fes enfans. Avant donc une fi belle occafion , 
il fit cacher des gens armez dans le château où 
il les devoit recevoir. Quand on eut bien bu, 
ils vinrent les égorger tous trois à table , & en 
firent autant à tous deux de leur fuite. Après 
cela, Ptolemée, fe croyant déjà maître de tout 
le Pais , détacha un parti, pour aller tuer Jean 
à Gazara j il écrivit à tous les Commandans 
des troupes, qui avoient leurs poftes de ce cô- 
té-là, de le venir trouver -, & leur promit de 
l’argent & d’autres récoropenfes , pour les at- 
tirer dans fon parti. Jean étoit déjà informé de 
ce qui s’étoit paflfé , avant que le parti arrivât 
à Gazara , & H s’étoit mis fur fes gardes. Il les 
attaqua quand ils furent près de la place, & n’en 

laiifa 

(«) Athen. XII. p. S40. 

1 (n>) Justin. XXXf'III. 8. 

I. Maaab. XYI. 14- ai, JOSEPH. A ntlq. XIII. 
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40 * H J S T O I R E 
An. i»r laiffa échaper aucun. Puis fe rendant en dili- 
Jean * ' ë ence 5 Jerufalem ,il s’aflura de la Ville & de 
Hyrcan 1,i. n>>ntagne du Temple }& prévint ceux que 
*• 1“ traître avoit envoyez pour s’en faifir. On le 

proclama Souverain Sacrificateur & Prince des 
Juifs à la place de Simon fon pere: & il tra- 
vailla à la fûreté du Pais & au repos de tous 
les habitans. 

* Ptolemée ne put donc pas recueillir le fruit 

de fon crime } & voyant avorter tous fes autres 
projets , il ne trouva plus d’autre reflource que 
"* • .celle de preiïer Antiochus de venir faire avec 
une Armée ce que fa perfidie & tous fes artifi- 
ces n’avoient pu executer. Ce fecours lui ayant 
aufii manqué, & ne pouvant plus fe défendre 
contre Jean dans la Judée} il fe réfugia auprès 
de Zenon , furnommé Cotyla , qui etoit alors 
‘tyran à Philadelphie, & attendit là l’arrivée 
d’ Antiochus. On ne lait ce qu’il devint après 
cela: car, quoi qu’ Antiochus vînt effective- 
ment peu de tems après en Judée, & y com- 
mençât une cruelle guerre, il n’eft plus parlé 
de ce miferable depuis. Quelque plaifir que cet- 
te trahilbn fît au Roi , par l’efperance qu’elle 
lui donnoit de réduire la J udée , fans doute qu’il 
n’avoit que de l’horreur pour le traître } peut- 
être même le traita-t-il comme fon crime le 
méritoit. 

Ici finit l’Hiftoire des Maccabées dans les 
Livres Apocryphes qui portent leur nom ; & 
ici finira aufii le douzième Livre de cette His- 
toire. 

Fin du XII. Livre , & du Tome IV. 
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